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H . .llLert-Edouard Janssen 
Le ministère continue .. . Le Belie moyen •'en féli

cite; noua n' aoons paa besoin de nou~lles raison• de 
trouble et d'inquiétude; ce Paul-Henri Spaalt, avec 
.a jeunease, aon allant, aa bonne humeur et même 
H• /icellea, eat généralement aumpathique. Et puis, 
n' eat·ce pas, autant lui qu'un autre, plutôt lui qu'un 
autre, car on ne sait vraiment pas quel olibrius les 
Janta1siea d'un parlementarisme déliquc•scent nous 
donneraient comme Premier ministre. 

On •'imagine dil/1cilement la comdemation d'un 
p ro/cucur de droit public, d'un théoricien du parle
mentariame d' il y a cinquante ans, au spectaclf': assez 
ohuriuant de cette crise avortée. Le régime parle· 

entaire, c'est essentiellement, qu'on le veuille ou 
non, le régime des partis, des partis organisés, sur
tout quand le susdit régime parlementaire se com
pliqua de la représentation proportionnelle . .Sous 
'empire de la proportionnelle, un député n'est pas 

élu pour lui-même mais pour les idées, du moins 
our la formule politique qu'il représente. Or, notre 
paak. national a été désar.Joué par son parti sur un 

p oint de doctrine tout de même assez important; en 
b onne lo1ique, il aurait dû donner sa démission. Elu 
pour représenter un parti, il ne représente plus que 
lui-même. Seulement, ooilà : s'il avait donné sa dé· 
mission, c'eût été la pagaille. Horreur de l'horreur, 
la acission du P.O.B./ Alors, le P.O.B., lui-même, 
o 1upp/ié le 11 rénégat 11 de demeurer en /onctions ... 
provisoirement: on sait qu'il n'y a que le provisoire 
q ui dure. Aux yeux d'un logicien, c'est absurde, mais 
la lo1ique et la politique sont deux choses fort di/lé
rentes. Dans les circonstance11 présentes, la prolonga
tion du ministère Spaal(, cela vaut ce que cela vaut, 
cela vaut mieux que s'il n'y avait rien. 

Malheureusement, dit-on dans le public, ce minis
tère Spaak., c'est de plus t>n plus M. Spaak. tout seul: 
11 moi acul et c'est assez n. On a rarement vu, dans 
l'histoire parlementaire belge, une équipe plus mé
diocre que celle qui l'entoure. Zein Eltcellencic Men
heer Marck y brille du plus vif éclat: c' eat le type 
achevé du flamingant roaue. boueon et mal poli: il 

APERITIF ROSSI àbasedevin 

·. · · . à l'eau désaltère 

na 

aera toujour1 désireux de ae venger du dédain de au 
con/rèrea du barreau d'Anvera. Puis, il y a l'inénar
rable M. Dierck_x, qui a' appelle Octave, maia qui 
devrait bien monter en grade et 1' appeler A ugwt~. 
Et pui1 il Il a M. Balthazar, le pur dea pura. Et pui• 
encore quelques autres dont le commun peuple n' ar
rive pas à retenir les noms. Il y avait bien M. Max
Léo Gérard mais M . .\lax-Léo Gérard a donné aa 
démiHion de même que .\1. Heymans, économiste 
excessivement distingué, qui a' en est retourné non à 
ses chèrea études, mais à ses bonnes al/aires et qu'on 
n'arrive pas à remplacer. 

On a du moins remplacé .\1. fa.lax-1.éo Gérard. On 
1' a remplacé par i\.f. Albert·Edouard Janssen. c1 En
core une cinquième roue au carrosse11, dit·on. Quelle 
drô1e d'idée d'aller chercher pour relever les /inan
ces nationales, un homme qui, voici quelque douze 
ana, quitta le ministère des Finances aous les huée• 
et les si/Ilets{ Peut-être a-t-il une revanche à prendre 
maïa il ne faudrait pas que cc fût aux dépens du 
paya ... 

? ? ? 

Le fait est que, quand 1"1. Albert-Edouard Janasen 
quitta le ministère en 1926, il eut une très mauvaise 
prcsae. Il ac ait présidé à une L'éritablé catastrophe 
financière. I.e franc avait aubi une baisse soudaine et 
la grande masse du public le rendait responsable de 
cette dévaluation forcée, de la chute des rentes et du 
marasme des affaires. Il est peu de ministres qui 
aient été aussi maltraités que lui. iWais l'instinct dea 
Joules ne voit pas toujours clair, surtout quand cer
taine campagne de presse prétend l'éclairer. Avec le 
recul des années, l'apaisement des polémiques, on 
peut examiner l' aoenture financière de .\1. A .-E. 
Janssen redivivus avec plus d'objectivité et il appa· 
rait aujourd'hui qu'il paya en grande partie dea fau
tes qu'il n'avait pas commisea et qu'il fut peut-être 
la IJictime d'une campagne qui n'était pas tout à /ait 
désintéressée. 

En ce temps-là, plus encore q_u' aujourd'hui, on 
croyait aux technkiens M . A .-E. Janssen était-f 
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vraiment un technicien ? Et avon1-nous dea e;érita· 
blea technicien• patenMs en Belgique en matière de 
finance•? Le concours d'inspecteur dei finance• qui, 
en France, confère à quelque' Jort& en thème une 
compétence économique et financière universelle 
n'existe pas chez noua. A 1' origine, A .-E. Jans-
1en était tout simplement avocat comme tout le 
monde mais on 1ait que les avocab sont à peu près 
bons à' tout et que le barreau mène aux plus hautes 
de1tinécs même san.s qu'il soit nécessaire d'en sor
tir. En s~mmc, la cotnpétcnce financière, cela s' ac
quiert: cela s'acquiert peut-être mieux par la pra
tique que par la théorie et dans les banque~ que 
dans les unioeraités. M. A .·E Janssen débuta sous 
un bon maitre, M. l.cpreux, qui le fit entrer à 
la Banque Nationale. En même temps, comme il ap
partenait à une /amille cutholique, il était chargé 
d'un cours à l'Université de Louvain. 

En 1920·192 I, au temps où les économistes de 
gout'erncmcnt putougeuicnt clans la question des ré
parations il fut chargé de différentes missiona en 
Anglctcr:c et en France .• Il ~·y bri~la pas d'u~ éclat 
excessif; il aoail un petit air province, parlait sans 
élc?gancc, paraissait excessitJement c?nform,e avec de 
brusques réveils de personnalité ou on l entendait 
at•cc surprrse prononcer des gros mots, mais à ceux 
de ses collègues étrangers qui se donnaient la peine 
de percer cette écorce un peu rude, il apparaissait, 
non certes comme un économiste génial, mais com
me un crai Belge d'un bon sens solide et d'une par
i ai te bonne foi En aomme, dans ce monde d' éco· 
nomistes internationaux où il y avait assurément 
quelques hommes de grand talent, mais aussi un 
nombre incalculable de f aiscurs, il fit une bonne 
imprcuion. De même à la Bar.que Nationale, ~ù il 
remplit avec -zèle el compétence, pendant plusieurs 
années les Jonctions Je directeur. C'est là qu'on 
oint le 'chercher quand fut constitué le ministère dé· 
mocratiqpc Pou/let- V anden:elde. ,'l,f, A .-E. Janssen 
n'était pas plus démocrate qu'un autre, mais il étai_t 
catholique. 8, était acquia une réputation de te~hnr
cien et, d'une inflexible honnêteté, passait à 1uste 
titre pour être ab!fo!umenl indéoendant de toute~ 
les influcncea financière•; peut ·être eat-ce cela qui 
le f'"'rrlit. 

Il /aut bien dire que ce ministère Poullet-Vander
velde héritait d'une situation dil/icile. Au lendemain ' 
de la guerre, tout le monde avait cru que l'Allema
gne paierait, aelon le mot malheureux du pauvre 
M. Klotz. L'Allemagne ne paya pas ou paya peu; 
lea alliu ae disputèrent des réparations de plu~ en 
plu• hypothétiques: il acait fallu releve! les rurn~s, 
faire l'avance dei réparation•, dei pensions, de• .rn
demnité1 promise• aoec u~e imprudente généro,,té; 
dana le monde déaaxé, chacun pensait à soi; des bar- ' 
rières douanières a' élevaient de tout~ parts: la 8Î· 
tuation économique de la Belgique, qui n'avait pas 
ooulu de l'entente douanière avec la France, deve
nait de plua en plus dil/icile, lea col/res de 1' Etat 
étaient videa et la monnaie nationale menacée. 

C' ;tait déjà la grande pitié des puissances victo-
rieuae1. 

Il faut rendre à M. Janssen cette justice qu'il se 
mit courageusement à l' our>ragc; est-ce sa faute a' il 
n'a pas réustii ? Est·cc plutôt la faute de l'emprise 
socialiste que représentait M. Vandervelde ou de 
l'incapacité de ce pauùre comte Poullct, fort hon
nête homme, maia qui fit généralement figure d'ahuri 
dana lea circonstances dt/liciles où il ae trouvait ? 
Toujours eat·il que la aituation économique et finan· 
cière aoua le règne de M. Jan:uen ne fit que s' ag· 
graver. Notre franc prenait tout à coup lea aspect• 
d'une de ces monnaies Jlottantes qui finissent par 
rendre toute transaction impossible et qui sont tout 
particulièrement catastrophiques pour un paya ex
portateur comme le nôtre; M. Janssen, mini1tre 
des Finances du gouvernement « démocratique » fit 
alors ce que tout autre ministre des Finances eilt 
fait à sa place, il tenta de stabiliser la monnaie au 
moyen d'un emprunt. Cet emprunt, M. A. Janssen 
crut qu'il ne pourrait l'obtenir qu'à I.ondrea; il par
tit donc un beau matin pour la Cité, plein d' eapoir. 
Le1 négociations préliminairea semblaient favorables; 
1' amitié de l'Angleterre pour la Belgique n'était-elle 
paa traditionnelle ) A sa grande consternation, il JI 
essuya un refu!f catégorique. 

Ce fut un véritable cf /ondrement. 11 fi n'y a pas 
d'autre mot, disait le Pourquoi Pas~ de cette épo
que, pour qualifier l'état dans lequel M. Albert 
Janssen esl revenu de I.ondres. Il serait tout à fait 
inutile d' euayer de bourrer le crSne au public : la 
stabilisation du franc, telle que l'avait conçue 
M. Janssen, est une opération manquée. Les condi· 
lions que les banquiers anglais ont proposées pour 
un emprunt Jort réduit et à très court terme, étaient 
fout à fait inacceptables. En réalité, c'était une /in 
de non·recc>voir. Nous oolld donc avec, sur le dos, 
des dépenses engagées, une moue de manœuore 
annihilée, la perspective de teTTiblcs échéance• pro
chaines et un franc en variation désordonnée. Cette 
nouocllc a {' c accueillie au ministPre at•ec une vbi
table consternation. 1-cs divers con.~eils des minia
trea, qu'on 11 est efforcé à tenir ultra-secrets, ont été 
fort agité:i. D'après ce qu'on dit, .\1. Janssen conti
nue à porter beau: il a /'énergie des hommes secrets; 
mais le triple-comte est à ramasser à la cuiller. Et 
tout le monde attend I' andcrcelde comme le sau· 
veur. 11 

A qui la faute ) Chacun se la rejetait. T andis que 
de bons bourieOis f uribonda réclamaient la mise en 
accusation de M. Jan:t1sen comme coupable de men
ionge et de Jaux bilan, les sociali~tes prétenda!en_t 
que la rcatJonsabilité de 1W. Maurice Despret eta1t 
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grippe. l "1 f 1111ec "ne ws~ votre organisme, deprirue par l'hiver, ne pourrait enrayer à lui 
d' • Aspro ~emi·beure •P',es_ seul. Mais · ASPRO ·,vite assimilé, va l'aider à réagir en coupant 
de tbé. une "" second et l '11 la fièvre, en tuant les microbes, tel un véritable antiseptique 
f e» •• r~Pt dimin .. t1on de ~ interne et en favorisant la sudation qui expulse les poisons par 
constate 

1
." oectàr•tion rap• 1' la peau. Ainsi la grippe se trouve é-li-mi-née en quelques heures. 

t: ' re et elCr , f'" " L . . . . ,.ev b'I s -pro11oq"ees a grippe, c'est toujours de l'argent perdu, toujours un risque de 
des 1 e ci\..l.lA.'· • complications. Prenez donc le parti de la sécurité. prenez 
to .. x Ma<l::-4. \,o<i•\ln••·~ • AS PRO .. 
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10 secondes par jour v"us éviteront grippe el 
maux de gorge : jetez 2 tablettes d' 'ASPRO' 
dans un demi-verre d'eau tiède et gargarisez
\'OUs bien avec ce mélange. Vous aseptisez 
uinsi parfaitement la gprge. porte d'entrée 
des microbes. 

10 fr. ~s=. 
MAISON LOUIS 



POURQUOI PAS ? 

.Jfro11ablc et d~ndaient dei poursuite• contre lei 
l>~anqulèra qui avaient apécuU aur la baisse du franc. 

• L'opération de M. Janssen était trèa bien con
~. clieai•nt-ila, •t M. De1pret lui-même, comme 
M. Th•unl•, à' mllcur•, ra approui>ée. Elle compor
tait ,,lu.i•ur1 phaH• 1ucceuioe.s : consolidation de 
la dctt• américaine, mi.e en 'quilibre du budget, 
t4allaation à' un •m/;)funt étranger. Le. deux premiè
~ pha... de l' op«otion ont parf aitem•nt réuNi, et 
• ~h• allait aboutir, quand une campafn• de P'..,• et une campagne financière l'ont fait échouer. 

1 On accuH le fouoernement d' al>Oir menti ajou-
~. Cc n' ..t paa "1'ai. ' 

• M. /...,en ai>ait obtenu la promena formelle 
à' un emprunt de 150 millions de dollar1, prome1se 
de principe; on n'en fait jamais d'autres et dans 
toute• le• nétociations qui ont été entreprises avec 
'- l>anquler1 anglai• et américains, il était toujour• 
•ntendu que les modalités de l'emprunt aeraient ré
tléea selon la situation et le cours de l'argent. Or, 
quand M. Janssen arriva à Londres, ses partenaires 
lui tinrent d peu prè• ce langage : u Nou:J vous avons 
1>romi1 de l>Oua prêter de l'argent. C'est exact. Nous 
ne nou• dédisons pas. Mais votre situation n'est 
pltu la même que lorsque nous vous avons fait celle 
prome.,e. La plus grande partie de votre presse est 
contre voua; elle nous corne aux oreilles que votre 
1ituation est beaucoup moins bonne que uous ne le 
prétendez; une grande ligue, à laquelle adhèrent les 
Chambre• de commerce et tous lea grands organis: 
me• économiques, prétend que toute uotre adminis
tration e•t pourrie par la gabegie, que vos chemins 
de fer •ont mal administrés. Dans ces conditions, 
nous sommes obligé& de réfléchir. Il faudra i:ous 
contenter d'un emprunt minime à très court terme 
et po~r lequel nous exigeons dea garanties supplé: 
menta1res ». 

11 En réalité, c'était une /in de non·rececoir. Gra
ce d la Uguc de l'intérêt public et à la presse d' op
po1ition, tout l' elf ort de ces derniers mois est donc 
perdu. Le franc va baisser, la vie ca renchérir: le 
bolchévisme est à nos portes ... i>. 
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Voil4 comment on parlait dan• les milieux mini•
térie!Ü et le:J aocialiste• parlaient de mettre les ban· 
quiers en prison. Mais le• banquiers ripostaient : 

• La cri1e financière que tra1>eru la Belgique est 
un '"énement auNi 1ra1>c pour ''" de1tinées que 
l'ultimatum allemand du 2 aoat 1914. Aujourd'hui, 
comme alor•, il faut et tenir » ou périr. 

» Que aignif ic « tenir » au point de 1>ue financier} 
1 Un Etat n'a paa à' autre• reNource• financièru 

que cell., à' un particulier : le re1>•nu (capital et tra· 
vail), le cr,dit et la propriété. D. même, le 1ou1>er· 
nement ne di.pose que de l'impôt, de l'emprunt et 
du domaine. 

» Il Hmblc bien que l'impôt ne puiue plu1 êh'c 
aufmenté; il pourrait certainement ltt-e ajuaté et, 
alor1 rendre dai>anta1e; mais 1i l'on songe que de 
nombreux citoyen• donnent d l'Etat plus que la moi
tié de ce qu'a. gagnent, on est forcé d'admettre que, 
de cc c6té, il n'y a pas grand espoir à fonder. 

ll En matière d'emprunt, une chose est certaine, 
c'est que l'Etat n'a plus guère de crédit intérieur. 
L'emprunt de la colonie, préou pour 700 millions, 
dont une première tranche de 200 millions a été 
émise, a fait fiasco, puisque 160 millions seulement 
ont pu être absorbés et que déjà le titre cote en 
Bourse au·dessous de son prix d'émission . Quand 
M. Janssen parle aux banque• de consolider prèa de 
deux milliards de Bons du Trésor, c' est-à-dir• 
d'émettre un emprunt à long terme pour une somme 
équivalente, il semble oublier que l'Etat ne peut 
songer à em1>runter deux milliards, •'il est déjd inca
pable d'emprunter deux cent million•. 

» Reste alort la mi1e en oaleur du domaine : che
mins de /er, télégraphes, téléphone•, etc. Les socia
listes, qui font la loi au pays, ne i;eulent pas en en
tendre parler. 

11 Dès lora, ois-à-vis des capitalistes belges comme 
vis-à·OÎs des capitalistes étranger1, l'Etat ae trouve 
dans les conditions auivante• : il ne peut plus aug
menter aes revenus par l'impôt, son crédit est nul 
ou preaque, parce que notre dette est à son maxi
mum, et l'on ne veut pas mettre en valeur les seule• 
ressources qui nous restent. 

>• Les aocialistes et leurs amis auront beau tem
pêter : ni le crédit, ni la confiance ne s'établissent 
par décret. 

11 M. Janssen a échoué Id où il devait échouer et 
préci11ément sur l'écueil que certains /inanciers aver
tis lui avaient désigné. 

n Il a voulu stabiliser le /ranc, avouant d'ailleurs 
que la confiance publique lui était indispensable, 
et il a négligé de mériter préalablement cette con· 
fiance . c· était atteler la charrue devant les bœufs Il. 

C'était parfaitement exact, mais jusqu'à quel 
point cette défiance du public n'est-elle pas l' œu
vre de la sainte banque à qui le gouvernement Poul
let· Vandervelde déplaisait parce qu'il ne se soumet· 
tait pas à ces injonctions? On racontait toutes sortes 
d' hiatoires dan• les milieux gouL'ernementaux, et 
princi{Jalement dans /es coulisses de la Chambre et 
du Sénat, on colportait contre les banquiers une 
grave accusation. On racontait que, la semaine d'an
goiue financière, les formidables achats de devi1es 
étrangères qui provoquèrent la chute du franc, sui
drent immédiatement la séance où M. Janssen auait 
mis les directeurs de nos grands c'tablissemenh de 
crédit au courant de la situation 

L'accusation était graoe. V n sénatew socialiste 
récla11.ait une enquête. L_a justice, qui dev,ait être 
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Giel sa premiwe coupe d. oham~, DOM 
PERIGNON &)orl&uu • d'°<>uvette I 
Avez-voua autel dee • Moil• • • ,._.. 
ohoz vouaP 
Aux fêtca, aux anniveruiree, aux uJ,a.. 

•ncos, etc... A toua lea •v6nementa h•u
reux de votre vie, dea •toiles en boutetllea 
doivent orner votre table. Aux repu d'amis, 
repas de chasse, comment exprimer votre 
joie de vivre, sans champagne? Entrecho
quer les coupes pleines de ce vin d'or p•til
lant et généreux, est-il plus beau signe de 
gaieté, de bonheur? 
... Cher? Mais non 1 le cc DOYEN Carte 
Blanche » coOte fr. 29.50 la bouteille! 
Mais cela, seul DOYEN peut le faire puis
qu'il est le plus important propri•taire de 
vignobles champenois 1 

. . . Et 22 kilomètres de caves à Reims 1 

... Fr. 29.501 Evidemment ce prix de vul
garisation est exceptionnel. Si DOYEN le 
fait temporairement c'est pour vous per
mettre d'apprécier sa qualité, au moins 
égale à celle des autres marques plus cotée& . 
. . . Fr. 29.50 la bouteille 1 En Brut, Sec 
ou Demi-Sec, à votre choix. Le plus exquis 
et le plus sain des apéritifs, le plus délicieux 
des vins de dessert, le reconstituant recom
mandé aux malades! DOYEN Carte 
Blanche 1 
- Faites un essai. Vous jugerez... puis 
vous en recommanderez ... avant que le prix 
soit u réaligné n, car fr. 29.50 est provi
soire, je dois le répéter . 
.. . En attendant, je lève ma coupe à votre 
santé! 

JACQUES SOUHAMI. 

··•·····•······················· ·· ·····················•··········•··················•·•·························· 
GUIDE GOURMAND et 

Edité par le 
GARTE GASTRONOMIQUE 

La bonne route 
La bonne table 
Le bon glte 

BELGIQUE LUXEMBOURG 
950 bonnes 

adresses 
I11dJSpemable 

d tout tounne 

Fr. belges: 10.-
Préstdcnt d'Honn~1u·: CURNONSKY L'ART DE BIEN MANGER et de BIEN BOIRE 

Prince élu de.q Gastronomes 27, rue Laekenveld Bruxellel ~ 

~···~~··""'·~········· ....... ·· ....................................................... l 
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'6ale p~ur tout le monde, la moralité publique, la 
rklama1ent également, mais dan• notre pays comme 
dan. lu autr"', la raison d'Etat a ,., droit. im
~ ... Une enquête n' edt abouti qu'à nuire 
• "'*1lt qui noua était indiapenaable; certaine• 
1>uluanc~ occultes a ont au-de1J1u1 dea loi a ... 

Apr~ cet 8/f ondrement financier, le gouoeme
metil Poullet-V ancleroeldc uloota encore quelque• 
Nmain.M, puh r-Hondrement politique •ui&>it r ef
/orwlrement financier et au gouoemement " d.émocra
tlque • aucc4da un brillant gouuetnement tripartite 
.- Je~ r411nalt rombre protectrice de Francqui. 

' ' ' 
Tout n' &if paa auaai cassé qu'on ooulait bien le 

clire puisque la Belgique continua à vivre et profita 
m&me amplement, peut-être trop amplement, de la 
période d'euphorie qui précéda la crise mondiale 
actuelle, maie la mouise de l'Etat continua à s' ag
graoer: à ion tour, le ministère Theunis-Gutt tenta 
de aauoer notre franc selon les vieilles méthodes 
bancaire• : déflation, emprunta économies mais il 
apparai•aait comme le gouoern~ment de11 banquiers 
et lea socialiste• retournèrent contre lui la même ma
nœuore qui aoait si bien réussi contre le ministère 
PouUet- Vandervelde. Par une campagne de preue 
et de couloirs fort bien orchestrée il se créa une at
mophère irrespirable et quand nos ministres couru
rent chercher du aecour• à Paria, comme M. Jansaen 
auait été chercher du aecoura d Londres, ils reçurent 
à leur tour une réponse négative; la France avait 
au.a.si se. miaèrea ... Et puis, ce fut M. Van Zeeland 
qui, comme M. Jantsen mais aoec plus de feroeur 
encore, connut l'ivresse de l'admiration et de la con
fiance éperdue, réuuit l'opération sans trop de dom
mage pour le pays, l'opération délicate de la secon
de dévaluation, puis ayant trébuché dans son ascen
sion imprudente. chuta à son tour sous les outrages. 
Et puia, ce fut M. De Man. l'incomparable, et puis 
M.· Soudan, le sage, et pui11 M. Alax-Léo Gérard 
l'orthodoxe. Et Voici ou plutôt revoici M. Albert~ 
Edouard Janssen ... 

? ? ? 

Que fera·t·il ? Exactement la même chose que 
M. Max·T..éo Gérard, parce qu'il n'y a pas autre 
chose à faire : augmenter les impôts, rogner sur les 
dépenses. M. Max·Léo Gérard a péché (au point de 
oue politique par excès de J1anchise; il n'a pas en
core été assez brutal, disent quelque11 techniciens). 
Peut-être dtimcnt catéchisé p,1r ~1 . Spaa~ \1. Jans
sen saura-t·il mieux dorer la pilule. Il ne oarlera pas 
d'exiger des sacrifices aux fonctionnaires. ni de ré
duire lea traitements et les salaire11, mais jl trouvera 
un moyen de les réduire tout de même. M Barnich. 
la grande compétence économique et financière du 
parti socialiste, assure que pour équiîibrer le budget. 
il su/lirait de /aire rendre aux impôts et taxes actuel 
lee tout ce qu'ils peuoent et doivent rendre, de 
réprimer la fraude Aurait-il fait partager son idée 
au nouveau ministre des Finances ? On le dit. Nous 
verrons bien ... 

(}~If/ 

A Monsieur Camille Gutt 
aviateur tranaaaharien 

• 
Donc voua voici parti vera ce qu'on a~pelaitja • 

l'Afrique myatérieuae. Voua avez décollé d
0

cver 
la aemaine dernière, aux commande• de votre avio 

Noua eavona, pu lea journaux 
tout le détail de votr~ itinéraire 
C"eat tout au plue ai l'on n°a p 
imprimé le texte de la conv 
tion que voua aurez avec Bal 
à Tripoli, avec l'ombre de Na 
!éon aux Pyramides et avec Anti 
nea dan1 le Hoggar. Noua ne sau 
ron1 jamais si nous devons plu 
admirer votre volonté d' explora 
teur ou votTe sens ingénieux de 1 
publicité. 

Vous serc2 absent cin_q à six 1emaines, comme o 
chante dans le " Petit Navire 11 : laissez-nous espé 
rer que le rapprochement •'arrêtera là, la court 
paille restant exclue. Et laissez-nous aussi vous ex 
primer notre sentiment de baue envie : cinq se 
maines ' On voit bien que voua n'avez pas, toUs 
huit jourl, un Petit Pain à pétrir et à passer au four 
neau de l'actualité 1 

Si nous vous envoyona le nôtze, aujourd'hui, c'es 
à titre confraternel. Nous saluons en vous le joum 
liste itinérant. 

Voua nous direz que vous avez cessé d'être jour 
naliste depuis vin~ ans. Eh bien ! non, Monsieur, 
on ne cesse paa d être joumaliate. On l'est une foi 
pour toutes. ou on ne r eat jamais. 

Comment c:léfinw le ioumaliiste } Quand un ban 
quet est offert par la presse. en une circonstanc 

A VEZ-VOUS DEJA SONGE AUX FETES DE FIN D'ANNEE? Porto - Sherry • Vin1 et Cham_pa1n 

La T.~ VERNE ROY ALE ~~!s~I~~~ 
.. oui! VOi llÉUr.IO"'f 

~ea incomparable~ FOIES GRAS " FEYEL " de Strasbourg 
SUPREMES - PARFAITS - CROUTES et GALANTINES 

L~~.a!__M_~~l_!~Ull 25. 
La Cuvée Royal.!...!._ . 35 . 

Prix 1pécilux pu panier de ~ :;,; •t 
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Union de.1 drOPleî/ 
MARCHAND-TAILLEUR DE GRANDE CLASSE 

A DES PRIX TR~S RAISONNABLES 

Voua parle de 100 nouveau service " C.O. ~ 

.. C.O ... = Compta ouvert 

Uneon de, dro.P1eu est suffisam
ment connue so renommeo n est plus à taire. 

Connaissez-vous 100 nouveau aervtce "C.o.· 
qui permet a toute personne honorable d'ache
ter chez le bon faiseur en payant des prix trù 
raisonnables et sans déséquilibrer son budget f 

Au moment où vous remettez votre commande, 
demandez de passer celle-cl en " C.O ... ce qui 
se fait lmmédl-tement avec un minimum de 
formallté.s, sans le moindre ennui et à un taux 
Insignifiant. 

Ainsi.pour un vêtement de 775 Frs. à payementa 
échelonnés sur !lx mols. vou! payerez exacte
ment 81 0 Frs. 

Union de/ draPterl' ne fait que 
du tout beau vêtement uniquement sur mesures 1 

Habit, Smoking, Costume vtlle ou sport. Pardes
sus ville, sport. voyage, Demi-saison etc. Sa 
coupe. son fini, 'ies matières sont toufours 
Impeccables. 

Dcpt. \ Mllltalres : Tout genre d'uniformes. 
Spécial > Dames : Costumes et Manteaull t:iilleur. 

-- No' prix : de 575 à IOH t-r1. -

Ll~GE 
CHARCEROI 
N.\MUR 

6RUXELLE~ 
.n. Marché-aux Hert>H. 
81, Chaussée d'ixelles. 
30, Rue des Colon1u. 

8. Rut :Je Université ANVERS 
2S Rue du Collège GAND 
21, Rue da Croll•erl COUR l fi.Al 

HUY S. Grand'Place. 

• 

S, Place Tenlel'I. 
1 S, Rue du Soleil 
22, Grand'Pt~ 

4Z05 

. 
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~ de aa carrière, à un homme public, iJ est 
Li.en rare que, ré_pondant nux discours dont on le 
aratiiie, le héros de la fête n'y aille pas de ce petit 
f()UJ)!et : cr D'ailleun, je me .ens aujourd'hui en 
famiie ... Moi auaai j'ai été journaliste. » 

Les aseistanu aourient avec fineaee, et applaudï.
..m. Jla ap~audissent un affreux mCll.90llge. Le 
bk09 de la fête • Ee.it dea compt.ea ~ndua théâtraux 
m.uAc:aux, mondain.; ou bien il a donné en première 
peee de. études 8IIl' des .ujeta artistique., politiq~. 
Utt6reirca. Bref, il a écrit dans des journaux : il n'a 
Jamû été joumalistc. 
~ le talent, l'art d'é<:.iVe, qui dietin~ent les 

Journalistes et ceux qui ne ~ sont pas } Nullement. 
On peut écrire avec une correction parfaite a&M 
&tP capable de faire du journalisme. Et prétendre 
que toua iee journalistes connaissent leur syntaxe 
apparaîtrait excessif. 

Ce qui fa.it Io journaliste. c'est d'avoir fait le jour
nal. C'est d'avoir vécu dans son atmosphère, jour 
et nuit. li a écrit des artidea dans !e blagorama d'une 
aalle de rédaction, dea articles Ka.Ïs pendant des 
.&ance. parlementaires à laire ea.ngloter un croque
llnOrt. 11 a connu les beaux dimanches d ·été où un 
camarade plus anoien allait inopinément enterrer &a 
srand'mère en province, tan.di. qu'un autre était fi"· 

"9nu, inopinbncnt ausei, par un important rendez
'YCM» d'affairee. Le rendez-voua d'affaires avait des 
JeUX bicua et des cheveux blonds, la grand'mère 

lputaelH du 16 .u 31 déoe1nbr• 1918 
Ven4re4i i8: LOUISE (repriac). 
'Maeo HllG. NJ.••• R•makor• 1 MM. L•no, Vaa 0• beqb. 
Samecü i7: SAMSON et DALILA (reorise). 
M..• Bolotia11 MM. An11cau, H.ich.,d De C1otuc-.~a.&.. 
D&manooe 18, dernière mat. de GUILLAUME TELL. 

1 
Mao. R.••'l.dla, 0.o"' Strodol: MM, CaaJoll., Rlotudo Oomo..lla 

R.•lk. {.•114al. p.,.,. Morica, Sal•o. 
llD eolr .. 1 AllOUJ\ TZIGANE. 

M-.. !-. Mait.no, Rooaudio, 1.,,..,,a1, Raaokuor MM. O'M•, ADdrt•· Bo,.,, R'•i•. Parny. 
LUAdt i8 1 La FIANCEE du TB.A.Il. 

R 
M....- ViKhnnokalo. ado•oo, Ramalter .. Sttadel. PrMlt_i MM, 

UosbtKÙU•• PooamkoHk rr Do CaJ'•• D• Ctoote, R • .ui. 
f.4 le ballet PUROUCHKA. 

1111&1'4.t 10 1 L'AIGLOK. 
Mu l.. Mmtono, 0..HI. Str•dol. l.uaP••P!'« LJ'oae11 MM. Vu 

1 
OW....~. Aodrl••· O. Croo10. Plo11rJOI. Mari••• To.1...i. Salk 
t..t• .... 

Jlerore41 21 1 Le TROUVERE (reprise). 
"•S.-o.Belotla .. Lrooolt MM.C.uloU.. ........ Dom-U..u.ri..., 
1eadl 22: 8peotaole prt-.•. 

1 Ven4re41 lla BORIS GODOUNOW. 

~ 
Ma.10 H. S.cl-H1.St•adol,Prlclt. o..:6. 0.,.,.1, MM. O...l>ronlot 

Brl-k. Vaa Ubb.rah. Poo.,mlioHkr• Reoallt. Boror. 
Bame41 H 1 ORPHEE. 

1 ;: .... Y•, Y••••• 0., .. 1; M_.~•tcla•Y•kr 
1 i. ll&llol CONTES DE Fi:.=. 
aanoll• H 1 •D mau .... BBJ\ODIAD .. 

Ma.a.-, Boletlu1 MM.A-a. Ma--.o.c.-a.a.., 
&D aolr6e: CARMEN. 

Moo L 'M01t- O. Br'-1•1 MM. Brice.li. Ri.u.4, 
.. Lundi 28: en maUn .. , FAUST. 

• 
M•• Boo ... 1 MM. t.. ... Van Obbora!.. M.....t 

BD •olr6e 1 MlllEILLE. 
• M-Y • ._ y .. , •• Prick 1 MM, D'Arkor. Coloaao. R..lli. a..-. 
11 Kar41 i.7 : LA FIANCEB DU TSAR • 
.. 

Oil ... dieufholl01l_ 'ft'! t. Luocll 19. Volt al-d--.) 
la Io ballet PETROUCHKA. 

j 
Mercredi 28 : LA TRAVl.A.T.à.. 
Mao Cla,. Oal..i...t• MM. L-oo, Col-
la la be.llat EN BE55ARABlE. 
1eu4l 191 L .. QlJ.A.TRE RU8TAUDB(reprbe), 
Mm1ol.M..,ona.Roaa11dia,Lamp•••0t0."'-1: MM.V•~ 

o. a- Bov••• p • ..,.. Claudel. R'-lo. 
•' PAILL.A.888 (reprise). 

Mao Bo .... , MM. A._au, Ma•ool To•-·~ VlllaM. 
Veniredl 10 : LE TROUVEllE. <-:,•mJi'.n. • ...._ ... 1e More•odl :n. Veit••._.• .. • •••Alrol 
81 Hl L'AIGLON. 
ClilllM 1 n att.. _ .. Mardi IO. V•.._, 

était vraisemblablement jeune et vivante de la têt 
aux pieds, mais peu importe : il fallait remplir 1 
rubriques désertées, quelles qu'elles fussent - éd' 
torial, (( filet )), pcti.tea chroniques - et ü ay 
cowageutement employé, changeant de atyle c 
que fois qu'il chan~ait de colonne. Bien heure 
ai ce dimanche-là n était pas, par surcroît, celui o 
flambait !'Exposition 1 

Il a ramé dana la Kalère, sué dan. l' ergutule, 
vaillé comme échotier le jour, et, la nuit, comme 
de-plomb (pardonnez-nous, Madame, c'est le term 
technique). Il a souffert mille moita à voir sa cop" 
muaacrée par Ica erreure des typoe, .. 'est colle 
avec lie aeaétaire de 'rédaction qui lui coupait • 
plu. beaux passages et avec son administrateur q 
refusait de l'augmenter, a juré qu'il abandonnait 
journalisme pour toujours... et s'est précipité, m' 
nuit eonnant, vers l'imprimerie pour y prendre 
journal puant J'Mcre fraîche - l'exquiee, la bal 
mique encre fraîche! - puis lire sa prose à la lue 
des révebères. 
c·~ ça qui fait un journaliste. Et c'est aWISi 

qui fait son etyle, tout au moins une partie de so 
style. Car, à force d'avoir vu sa copie passer da 
toutes lee colonnes du journal. il ac rend compte 
la place exacte qu:occupe un article. de son « ren 
dement ». de aon aspect typographique, noua allio 
dire physique, tant un article est un être vivant · 
sa.nt appel à d'autres êtres vivanta nommés lecteur 
11 Nit que clans oct article, le non-écrit - le blan 
l'espace - a peut-être autant d'importance qu 
l'écrit. Ce clétail-ià parmi beaucoup d'autres, c'e 
quelque chose que ~e non-journaliste ne comprendr 
jamaia. c· est la raison pour laquelle l'abonné dé 
'Pliant eon journal sait du premier coup, avant d'avo' 
lu la signature ou le titre, si la colonne qu'il a d 
vant lui vient d'un vrai journaliste ou d'un amateur 
ministrable ou déministré. 

Or, voua, Monsieur, vous avez jadis vécu cette vie. 
Voua avez, à notre connaissance, fait le Parlemen 
et Ica courses de chevaux, ka théâtres et les trib 
naux, les articles de fond et les fantaiS'Îes. Certain 
trouvaient lies premier• un peu fantaisistes et lea se 
condee un rien 9érieusea, mais il y a de méchant 
langues partout. Nous &<>mmes convaincus que, mal 
gré lee avatars qui voua condui11irent plus tard dan 
les conaeile de la Couronne et dans des consei 
d'administration, voua êtee demeuré journaliste 
pourrez noua rapporter du Congo des articles plein. 
d'intérêt. 

Vou. avez écrit jadia Wl livre intitulé : « POUl'quoi 
le f-ranc Oclgc est tombé. 11 Nous souhaitons vivement 
quo rien no v~ amèrle à écrire : « Pourquoi 
rtial est tombé. 11 

Au fait , noua n ·avons plus entendu parler de vOUs 
depuis votre départ. Nous vous avons qualifié 
d'aviateur transsaharien. Peut-être êtes-vous en C4I 

moment ea panne du côté de Dijon, voi~ de Char
~ et n'atterrirC%-vous jamaia aux rives méditer
ranéennes. 

Nou. .ommes absolument certains que ceci ne 
voua emp&hera pas de noua conter de façon extrê
mement vivante vœ souveni?9 du Congo. 

Noua vow l'avons dit : nous savons que vous êtee 
r~ joumalietel 

(1.- m&DIU«Ue DOD ~ De IOll' pu rendu.) 
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DEPUIS 1775 

* Vieux S chiedam 

* Cherry Brandy 

* Apricot Brandy 

* Peach Brandy 

• Dry Gin Sup1rior ~~~~~~~~~ 

HULSTKAMP 

« Pourquoi Pas? » 

en Tchécoslovaquie 
---·---

On t,'OUdra it oublier. On voudrait jeter un voile ru.r ce 
t se passe da11.o ce pa11s que la /o'runce et l'Angleterre. 
c la complicité de toute l 'Europe, ont sacrifié à leur 

1our de lu paix Et cependant. la curiosité est i111nncible
t attirée de ce côté ?ue va-t -ll adve11ir du pa11s mutilé. 
ment réagira cette petite nation dont on semble avoir 

lu tuer la ccmfia11ce qu'elle avait en elle-mlme 1 Les 
éclies que donne la grande presse sont tendancie1ues, 

téressees. contradictoires. Un de nos amu qui se t rouve 
r place et qui connait bien le va111 nous envole oes notes 
ob1ectlre! " : 

LA PRESIDENCE DE LA REPUBLIQUE 
La Consti tution d~ Ill Repub:tque tche~oslovaque et sur
u• la forte personnalité du fondateur Thomas Masaryk, 
··••cllL tait de la ch:uge de président quelque chose de beau-

coup plua important que li. fanct.ion préalàenUel:e ci 

Pranoo : auaal l'éloetlon du auocemeur de M.. Bënes, surve
nant après la cata.strophe n&Uoaale. a v&!Hlle une impor· 
tanoe cooa!dé.r&ble. 

Ce n'est un mystère peur personne que M. Edouard 
Bénèe - doot la poUtlque pe1110lUlelle, trop aud.ac.!euae, 
trop amurée et trop vute -.ne doute peur un paya all.91 
petit, et surtout &Will menacé, que la Tchécœlovaqule -
est aujourd'hui très attaqué, ainsi que tous les alens. Lut 
qui disait, 11 y a une dizaine d'années, à notre confrère 
Robert de Traz, être « l'homme le mol.lia pepulalre de son 
pe.ys » - où on ne lul pa.rdonna.lt pu aa constante réus
site, sa réputation à l"ét.ran8er, et l'orgueil qu'il ne se 
défendait pas d 'en montrer - l'<'.st aujourd'hui redevenu. 
On a pu croire que les violentes offensives dont 11 est l'ob
jet atteindraient, derrière lul, la grande ombre du « PJ'6. 
sldent~Llbérateur ». Thomns Masaryk. Certains gestes Iné
légants et brutaux dont furent victimes des monument& 
de ce dernier faisaient craindre que la nation tchécoslo
vaque ne rompit avec la grande mémoire quJ luJ était Il 
chère Les peuples n'ont cependant pas tellement d'occa
sions d'aimer et d'admirer et . en renonçant à Masaryk, lea 
Tchécoslovaques eussent renoncé à la mellleure partie 
d'eux-mëmes 1 Le geste du Président Hàcha, qul alla ~ 
poser, deux joura après aon t!lccUon, une couronne sur la 
modeste pierre du cimetière 4a Lany. ra.saure ceux qui 
mettent le souvenir du Président-philosophe au-d~us dea 
luttes. des erreurs et dea lnju~uccs du moment.. 

LE NOUVEAU PRESIDENT 

DE LA REPUBLIQUE TCHECOSLOVAQUE 

« Sur trois ou quatre candidats, on a choisi le plus 1Jn.. 
prononçable ! » dit en rian t un Journallste étranger que 
quelques année3 de &éJour à Prague n'ont pas • ncore f~ 
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an1llar1sé avec les mystères de la prononciation tchèque 
n faut toute une recette pour a.rnver à sortir avec hon
neur de la difficile épreuve que présente le nom du nou
veau président. L'H fortement aspiré doit êt.re suivi 
d 'un à alla& fortement accentué et que l'on va chercher 
aux profondeurs de la Poitrine, ensuite le ch. comme dans 
le mot allemand Hoch., en plus puissant, pu.la un second a 
qui eet comme un soupir de soulagement après cet exer
.ioe. Que lei porsonnea asthmatiques e&aient de le répé
._. trois fola CS. IUite 1 

Beauooup mola rébarbatif que son nom ne l'indiqueralt, 
14.. Emile Hb.cha, président de la cour suprême administra
k ve. o'fllt-à41rt le OOlll!ell d'Etat, est un spécialiste du droit 
adn>'nWnt.U. n a wwwé un l.mportant ouvrage au sys
Mme p&rlement.alre brltann.lque, qu'il iOùte fort - ceci 
prouve qu'il n'est rien molns qu'un fasciste 1 - aime les 
art.a, la musique surtout. et a protégé à l'occasion les ar
tistes. O'est un esprit dont le bon sens, la parfaite n.>cU
tude n'excluant paa la souplesse, et la loyauté font le chef 
r6v6 de la Tchécoslovaquie nouvelle, qui sera plus bour
i901ae, plus t.raditionnellc que l'ancienne. Il n'a jamais sou
h&lt.é lt pouvoir, ni rêvé des honneurs. Ne disait-il pas, 
11 1 a quelques semaines, à un familier, ses appréhensions 
pour l'avenir ? Les sacrifices demandés à chacun aujour
d 'hUi n'ép&rKOeraiP.Ilt pat sa modeste pen~ion de haut 
magistrat, et il serait sans doute obligé de déménager. Il 
envlsagealt d'a!lleura phllosophiquement la perspective de 
vivre c dans une cuisine et une chambre •· mais où allait-
11 met.U-e ses li v rœ ? ' 

Le pressentiment de M . Hacha s'est réall.Sé en parue. 
car U ét.ait condamné à changer de pénat.c.->... La pre
mière nuit cependant, Il a refusé de loger au Château du 
Brad.schlnk, plein de fantômes lointains et proches. et li 
a absolument voulu rentrer sous son toit 

Amoureux., à dix-huit ans, d'une jeune fille qw avall un 
an de plus Que lui, le jeune Emile Hacha ne connut plus 
d'autre sent.lment, et tm\'ailla avec opiniâtreté pendant 
treize nnn6es avant de pouvoir offlir un foyer à celle qu'il 
aimait, et QUI l'avait. de son côté. patit>mment attendu 
L'hlstoini est Jolie, et donne l'idée la plus i;ympath1que du 
ménage qu'il lit, durant p1·csque quarante ans. avec la (i
déle comJl(lgnc qu'il a eu le chngrin de perdre l'an dernier 

LE DRAME DES CHODS. DERNIER SACRIFICE 

Encore un sacriClrc. et st·ra-Cl' le dcrniet ·1 ~Ile r~:;tL 

vraiment trop lon~le1111... :illongée sur lu tabk d opcm· 
üon, cette malheureuse i l:••ccoslovaquie a laque I.e chacun 
coupe un morccuu par-et pUl'· IÎI, tant que.le est enco. e sous 
l'eHct du chloroforme de Munich. et qm, a Lra ver,, .son 
engourdlSsement, sent cependant le :>calptl qui a c.éJ.1 
tranché tant de ses nrtlcul:it101~ vllale:>. s'approche1 tou
jours davantage de son cœur 1 Cette d<rn!erc mui...at on e•1 
peut-être la plus douloureuse, justement parce quelle fut 
pratiquée plus tard, et parce que les populat!ons nrracht.:e.. 
depuis quelques Jours à la Tchécoslovaquie ne se dou
taient pas. Il y a deux semame.s encore. du son qu1 leur 
était résen·è. Aucun prétexte de 11-onttere ethnographique 
ne peut êt.rc in~oqué pour l'annexion au Reich de cette 
poignée de villages pu1c.mem tchèques depms toujours. et 
habités Jus~ment pnr la population vaillante des Chods. 
ob..i.ln~. contente de peu. p.'lSSlonnèment attachee à .-;on 
pays de montngncs el à ses trad.uons Alais Jlrasek, le 
c Walter Scott de la Bohême •. a consacré un de ses plus 
oélèbres romans, traduit en plus:eurs langues. aux èPtro
des de la lutte des « Tétc.s de Chiens » - c'est ainsi qu·on 
lei appelle d'après l'image qui décore leur drapeau -
s.:ontre le méchant bailli Lamlnier, qw voulait les d~pouU-

les des antiques pr1v1lèges que leur avaient accordés les 
de Boh~me pour ll'S récompenser d'avoir toujours défen 
la frontifre de l'Etat, et déti-ulI·e les parchemins qui 
faisaient foi. Un monument a été élevé au héros de cet 
révolte, sur une colline qui. à eau.se de lui, a échap~ 
l'annexion. Mais une autre des hauteurs dont est ond 
ce pittoresque pays, qui port.ait le monument du prê 
poète Baar. son barde, et l'un de.~ c éveilleurs du peuple 
n'a paa eu la mémc chance.. Pour ne paa laisser &ur la 
d'Allemagne le monument de ce pat.riote, les ha.bltan 
l'ont enlevé pour le porter à Domazllce, capitale de 
région, QUi se trouve bnttalement coupée de tout le 
qUi l'entoure.. Où les paysans en beaux costumes -
seuls costumes nMlonaux qUi tussent encore, en Boh 
couramment portés - lront-ila désormaia vendre les 
duits de leurs cha.mpg et de Jeurs rennes ? 

Le dernier dlmanche du marché, à Domazllce, vlt 
émouvanl8 adieux des paysans à la ville qw fut si longtem 
leur métropole. Ils avnil'nt npporté leurs beaux costum 
honneur du folklore tchNiuc, qui sont leur seule fortune 
comme leurs lettres de noblesse, pour ne pas les laisser à 
merc.I des eiv :lll!sseurs. Ces jupes fleuries, ces blancs co 
ges brodés, ces coiffes aux cou1eurs soyeuses. a.t~ndront 
J'ombre du clocher de Domazlke, de meilleurs jours: c No 
n'en avons plus besoin, nous ne mettrons plus désorm 
que nos vêtements de deuil ! • Et dans tous les villag 
lrs enfants brulaient les drapeaux blancs avec le bla 
à têtes de chiens. pour ne pas livrer au pouvoir de l'e 
mi ces vesUges d'une ancienne gloire, et les cendres 
furent pieusement rccuclllles pour que chaque famùle 
en conserver une pincée. Dans une Europe qw ne sem 
plus obéir qu'aux instincts de haine et qu'à une vlolen 
d~nnée, cc vieux coin de terre ba\gn~ de tant de sa 
et de sueur. et où lœ morts comptent plus que les vivan 
est vraiment un des ll<'UX les plui: resix-ctables. les pl 
~mouvants qui soient. 

Quelques Jours avant ta déci.Sion qui le separa du pa 
auquel Il nvatt tenu par de si forts liens. deux au 
nvalcnt amen~ à 'Prague une cinquantaine de Chods da 
leurs ptttoresque.s costumes Ln population pragoise. to 
jours lm1u!ête des mcm\ccs qui pesaient sur le territoire 
llonal. avait !rt'oml de crnlnw en le.s voyant arriver. <Jo 
il en 1lln trop souvent llll rours de ces tragiques demi 
mois, 1m !f• mprrssn de 111 rnssurcr, par T S. F., el par 1 
journn~x f'll nlnnt qu':I 'Cll q1:est.on d<' cess•ons nouv 
tes sur ccttl' frontlèn• 1 Quelques jours après. cependan 
on npprcnuil ln vtl11Lé t:i J)('1"te de nombreuses commun 
entièr<"mr.nt tt·h~urs. • t dont !'annexion ne se j11st1fl 
par aucunes raisons f'thn1Quc ni stratégique. Depu1s de~ si 

<'les. en effet. ll'lcun conmt de nationalité n'opposait a 
Cl•odi; l'lnhmr p•oportto"l d'Allrmands qui v:valent pa! 
blement nu milieu d'eux, cornr.•.e eux pauvres et labor,e 
et qi..I s t'.talent toujours trouv~ à leu1s côtês dans les lutt 
contre J'oppresslo11 selgncurln!l,.l ü ailleurs ces Alleman 
8\'alent été déjn réunis 1111 Rt'\.ch ... 

f'aut.-11 voir ln nuson de cette nouvelle re\·end1cauon 
Berlin dans J'c.xtrnordlnn1re richesse en fo:êt:> de3 comm 
n<"S annexées? Ou bien dans lr.i volonté d'une v1eille dan 
la comt~ Schônborn, propnétnlre. è laquelle les na 
n'on rlen à refuser. a\'ant la Réforme agraire de 1919, 
toutes ces terres, et qui entendait retrouver ses biens? Q 
qu'il en soit, et de quelque c6te de la frontière qu'ils soie 
dèsonnals condamnés a \!ne. Ici; Chods. - « cette tn 
la plus pure rommc la plus avnnrèe de' Sine> de l'Ouest 
- que le.s Allemands ne manifestent d'ailleurs aucu 
\'ellé'té de gc1munlse1 f ct·l'l t d exp 1 lerce que ce se1 
peine ')Jcrdue, icstcra Ildl.'!e à son passé et à la nati 
tchèque. 
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UN BOCK AVEC... LA CAUDALE 

- Soit . .• mala UA bock• L6opoJd • ••• Car ..• Ier MUie c:hoM. -. ce9 tllllpa 

de dlKordee et d1nc:oW.W.. Rr lmpelle 1•accan1 80lt •mcmlme a • I.e 
perfection et la lmue dee ~ • LiopoJd •• 
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TARIF 
Cuvée apéclale demi-sec, aec et trM MC, Ir. 32.50 
Carte blanche demi.-c et aec . . . . . . • . . . . . 35.
Royal • Extra• Dry - Union Jack • :.ut . . . 'l.50 
Brut 1928 ............................ ........ '7.-
Brut 1929 .................................... 53.-

POUR EVITER L'ENCOMBREMENT DE FIN D'ANNEE ET 
ETRE SERVI A TEMPS, REMETTEZ VOTBE COMMAHDE 
AUJOURD'HUI MEME A VOTRE FOURNISSEUR 
HABITUEL. D'AVANCE, MERCL 
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Chamberlain le sage 

QUI disait donc que M. Neville Chamberlain avait rap.. 
porté à Parts. lors de son r~nt voyage, le parapluie que 
Louis-Philippe ex!M nvnit cmport6 à Londres? A-t-on blar 

gué le paiaplule du roi-citoyen et le roi
citoyen lul·m~mc 1 Or, les historiens aont 
à peu près d'~ccord aujourd'hui pour re
connaitre ei1 ce pauvre Louts-Philippe un 
des me1lleurs souverains qu'ait eus la France 
et un des palltiqurs les plus Intelligents de 
l'EUroµc du XIXe slè<:le. Il voulait ma1n
tc1ûr ln paix et U y parvint dw·ant tout 

son règne, e<>ntre les génhaux casse-cou <JUI 
rêva.ient de conduire la liberté <on ne dlsalt pas encore la 
démocratie> à la conquête du monde et contre les patriotes 
ausceptlbles QUI confondaient l'honneur avec l'amour-propre 
national. 

C'est l'atUtude de M. Cha.mberlaln. et son parapluie Lou:s 
phillppc est bien un symbole. 

Cette att.ttude, le Premier anglais vient de la préciser à 
Londres, au banquet de la Presse étrangère, en un d.l!lcours 
habile et d'Une gronde élévat.lon, discours qui a tout de 
même accentué l.'l vague impression de détente qu'avait 
produite la déclarnUon \'On Ribbentrop-Bonnet. d'autant 
plus que l'affirmaUon tres net.te et très applaudie des 
:relations étroites de l'Angleterre a\·cc la :France, relations 
basées sur l'identité des lntér~ts. npportc> comme un aver
tissement discret à l'ltnl!c. 

C'était le discours du Snge, un des rares sages de notre 
pauvre Europe, et un peu timide comme tous les sages. 
Malheureuscmant, un personnnce venu d'Allemagne avait 
lnt.erolt aux journalistes nllemanda d'assister au banquet. 
Les paroles de paix .seraient-clics donc devenues désagréa
bles au Reich, nlors que, h\P.r encore, M. von Ribbentrop 
en prononçait d'unalogucs ll. Paris? 

L'allure sportive 

q11c vous nlm!'Z, mus l'obtiendrez en cholStssant votre man
teau, imper au gabardine. nu ccc. rue Neuve. Tissus exclusifs. 

Les conversations Bonnet-von Ribbentrop 

Les bruits les plus contradictoires, comme les plus fantai
sistes. ont couru à Parls et dans ccr~!.ns journaux, a.u sujet 
des entret.le.ns qui suMre.nt la slgnatur~ de la déclaration 
commune rronco-nllemaude. De quoi avalent bien pu parler 
MM. Bonnet et von Ribbentrop? Selon d'aucuns. le délégué 
de M. Hitler nuralt été dune franchise assez nette, binon 
brut.ale, .en cc qui ooncernc r extension du mouvement c éoo
nomique » engagé par l'Allemagne vers l'Orient européen. 
M. von Ribbentrop aumit fait remarquer, sans le moindre 
détour, que les All<.'mands devatcnt manger et qu'il leu!" 
fallait. coûte que coùtc, les magmiiques greniers ukramlens. 
En revanche, M. von Ribbentrop, affectant une humeur plus 
amène, au.rait nmnné que le Reich ne se proposrut de faire 
)a guerre à qui que ce 8)ft et qu'U ne Ureralt l'épée que pour 
se défendre. Qunnt aux manifestations Italiennes à l'égard 
de la Tunisie, do la Corse et « tutti quanti », M. von Rlbben
trop les dœ;..;>prouvait en bioc. « Cc n'est pas pour cela. ~e 
ser1l.lt.:f! l'IDPIUSé d'ajouter, que 11'1 .R.clch <:lt 1 na!le ne res
~t pu~ t•n xccllcnts trrmcsl » Mals le Reich ne peut ê~e 
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197, rue Royale, Brux. 

partout à la fols, en Europe centra.le, d'un côté, en Médi
terranée et en A!rlque, de l'autre ... 

De aon ooté, 114. Bonnet aurait pro~ assur•t-00, une 
réunion dea quntre &ignat.eJres dD la p:iJx de Munich, pour 
régler dlfférenUi problémcs d'ordre général. Le nunlstre al
lemand des Affaires 6trangèrea aurait marqué san accord de 
principe, à .la coild.ltlon qu'y fùt traitée la questJ.on des colo
nies. 

Les pessim1stes, eux, aoutlennent que, de part et d'autre, 
on s'est heurté au dé.sir de ne paa paraitre s'eng~er au delà 
des clause8, n.atUiellement plutôt v~es. de la déolarat.lon 
signée la veille, au 66lon de !'Horloge. S1 bien, qu'on œ 
est resté là. 

- Ce M. von Ribbentrop, a déclaré M. Bonnet. c'est un 
garçon charma.nt! 

- Votre M. Bonnet est un convive ll&"féablel a fait M. von 
.Ribbentrop en qulttant le dlner du Quai d'Orsay. 

C'eat déjà quelque chose. 

MARCATCHOU au bord du lac, Genval 
. Nouv. prop. - Tél. 02-53.68.U 

Menua spéciaux &. 26 fr. pour les REVE J L L 0 N S 
cotillons - Surprises - Etc. 

Une politique française 

Il s'en faut que la visite de M. von Ribbentrop à Pari.a 
et ce rapprochement franco-allemand <1111 con.sacre l'ahan· 
don de la Tchécœlovaqule et de toutes les positions polit.t.. 
quea de la France en Europe cent.ra.le aatlstassent tous ie. 
Français. Dans be:luooup de journaux et de cercles à pl'$. 
tentions diplomatiques, on s'en prend à M. Georges Bonne\ 
qui, plus encore que M. Daladier, représente ce que l'on 
appelle la politique de Munich. 

Dans un des aalon.s en question, un député de gauche qUi 
se taille quelques succës en représentant la politique de 
l'honneur national, a'en prenait, avec Wle certaine violence, 
a•J ministre des Affaires êtrongêree : • Tant qu'il aem. là, 
dlsalt..11, nous ·trons de capltulnllon en capitulation. » 

Un ancien diplomate reL!ré de la carrière protesta : 
- Je ne connala pea M. Bonnet, lui dlt-ll, mals Je re 

connais sa politique : c'est. une de.ci polltlquea françaises tra.
dltlonnelles et. à mon a vis, la plus aaiie. Chllque fols que, dans 
le passé, nous a\ons cMé aux enthousiasmes généreux et 
aux sollicitations de ce que l'on peut arpeler l'honneur, 
mals auasi l'amour-propre national, nous avons été à de1 
désastres ou à des abdications. c·es~ la politique des natio
nalités <le droit des peuples à disposer d'eux-mêmes> et 
l'amour-propre national qui nous conduisirent à Sedan; c'est 
la politique de l'aioour-prapre qui, plua récemment, :nou.s a 
valu Fachoda et Aiadir. J'accorde que Munich ne fut 
P8I une victoire, mala plutôt une capltulatl.Oll.. Pouvait-on 
l'évjter? C'est pœsible, mals J'en doute. Dans toua les cas, 
ce qui est fait est fait. Tàchons de tirer le meilleur part.1 
de cet aooord trnnco-allemand qui vaut ce qu'il vaut, mais 
qui nous donne tout de même quelque répit._ 

Noël-Etrennes 

UNE SURPRISE A FAIRE 
OFFRIR DES GANTS DE LA 
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Joyeux Noël l 
Ceu. WUléo voua :fêterez probablement en famille. C'elt 

chez BUSS & OO, 84, Marchkux·Herbea, que voua com
paterœ à cette occaa!on vœ 11CtViœa de criltaux, Porcelal
.. et onèvrorles de table. Comme toujours, '1<>113 1 troa
ftres également le plus beau choix d'Objets pour cadeaux 

Suite au précédent 

- ... Et nous llllssenms à l'Allemagne les mai.ruJ Ubrel 
~ ella voudra envah1r l'Ukraine 1 

- Pourquoi pas? Voua direz que c'e.st. du cynisme; mals 
.. n.e verraia a.uc.un tnconvénle:nt t. oe qu. l'AJ.lemepe 
l 'enfonçât dans d'énonnes dltrlcultés par ambition d~ 
IUrée.. n est ~!ble, U est probable, que le régime bolche
Wlue eo!t fort malade; mals mol, qui al vécu en Ruule, 
~a su1a persuadé qu'une invasion allemande lui donnerait 
un extraordinaire BUreaut d'énergie, et peut.être la rué'i
ralt. L'année rouge, qui semble impropre à une guerre d'Of· 
fenalve, serait probablement excellente dans une guerre dé
fensive. Nous ne sonunes plus au tc'mps de Napoléon, c'est 
mteDdu. ma15 ln plaine russe est toujours la même que du 
temps de NaPoléon et lrs Bolcheviques, qui s'entendent à 
fa1re le vide, le feraient trè3 bien devant l'ennemi. Sl H1t1er 
l 'engage Œna la grande aventure ukrainienne, 11 est tril 
probable qu'il n'en eortll'I\ Jamala. Et si nous aviona an 
m1nistN qu1 Pourrait l'Y pousser, ce serait une grande pott
taque. .. 

~ • en • Ardennea 

" 

HOTEL DU CENTRE 
Le relais dea gourmets 

Site merveilleus 
Villégiature 
Tout confort 

T éléph. : Houyet 63 

Ce1 ltaliena aont insupportables 
Oette d6claratlon paclfique franr.o-a.llemande et l'upect 

que le gouvernement. lrançals n voulu donner à. la vtatte 
de M. von Ribbentrop à Paris avait répandu sur l'Europe 
inquiète une atmœphére de détente. La palx &.S6urée entre 
la Prance et l'Allemagne, quelle perspective de quiétude! 

Et, aprèa tout, pulaQue les Allemands paraissent s'accom· 
moder du régime h1Uérlcn, pourquoi les contrarier ? On a'est 
bOuché les orelllea à tant de plaint.es doulou1·euses, pourquoi 
'°°utAralt-on celles des Jui.fa persécutés? 

:st tout à coop, au beau milieu de ces espoirs d 'apai86-
ID8Dt un peu hypoc:ritcs, éclatent les revendications i~ 
DM 1 Celles-là, fichtre. ne sont pas hypocr!~. Quel CJ
~ I 

c Expression spontanée d'un irrédentisme sëcuiaire 1, 
dlt-on. et dont ln vivacité est due au tempérament 4e la 
race 11 La bonne blague 1 A qui tcra-~n croire qu'il 'f a 
des manifestations spontanées dans un pays où an ne peut 
pe.s faire la plus innocente plalsnntcrlc sur Mussolini aans 
rtaquer d'aller « aux Iles 1 pour y réfléchir sur les beallt.é& 
du régime fasciste 1 Celles-cl sentent à plein nez la ~ 
ration gouvememcntale. La v~r:lté, c'est que l'Italie f....:clate 
cherche n broulller les cartes dans l'espoir de se saUir de 
quelques provinc~ à L faveur de la pe.galJle généra!.::. C'<&t 
p politique trad1tlo1U1elle. 

Ces Italiens sont insupportables parce qu'ils sont 1nsa-

Je t'tiJ 'l'll!m 'è/URdain' · 
DE .PAPE6AAI :vAN 8ERCKEL- c' 
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u ables. 1 Nation inquiète ct turbulen te, disait Bismarck; 
l'a~t lut elt venu avant lea dents. 1 

Depula-BSamarck. 1fJI dent.a lui ont Powiaé. mals l'appétlt 
a doubl6. na 1*lament la TUnlale, la Conie, Nice, la Sa
voie. Pounpil paa toute l'ancienne oauie. y compris la 
BelPlue ? N'exlat.e-trll paa, à Bruxelles. vera la rue 
Bainf,.Pran.Qoll, une colioDle ltallenne dent l'ltallanlté dœt 
etre protépe? Att.end<ma-noua à voir M. CJ&yda venir falre 
une enquete 1ur noa joueurs d'orgue et nos marchanda de 
« pœturea 1. Quand donc se décidera-t-on à leur dire: 
c En voilà aaaez 1 1 

En avoir une couche 
est un d~aut aurt.out pour les perles de culture, qui doivent 
absolument en avoir plualeura. 

Voua aurea la certitude d'avoir de vraies perle& de culture 
p.ranUes en lèa achetant au conceaatonnalre ~néral. P. 
Bertrand. 87, rue Grétry, 37, Bruxellee. 

IUactiona françaiaea 
A ce1 manifeltatlona italiennes, la Prance a répondu 

avec plue d 'lroDle et de dédain que de colère. a, en Tu
Jdlle et en Conie, l& populaUon a'eat aaees sérleuaement 
flcble - lea oanes ont beau parler un patoia tt&llen, llll 
ont oootre leurs volaina de la bot.te dea rancunes hiatort· 
quee et un mépr1a 1nvé~ - Parla a pria la choae à la 
rtaoJade. 

J:n dea manlfelt&tlona carnavalesques. lea 'tudi&ntl ant 
Nclam6 V enlae, la Sardailne. la stclle - un autre 6crl*" portait : c L'Italie au N48ua 1. Dana le m<lllde polW
que et dam la pnme. lea artJCle1 le1 plua v1rulentl de 
IL Qa,yda ont M accueUll.s &YeC dea baUMementa d'6paulea. 

Voill bien le malheur: 1fJI Itallena ne parviennent pu 
à • fa1re prendre au tragique et ineme au l!érteux : come
dlanttl, et o'elt ce qut lea fait elllaier. Ce IP'8Dd peuple, 
dont le labeur, l'.inteWsence. méritent la aympatble untver
eelle. n'arrive paa à ae débanuler de ce c vieux complue 
d'lnférlorttct 1. n a'lmagtne touJours qu'on va lui rappeler 
O&poretto, et le fameux dicton: c Foutez..lea en roup, 
foutm-lel en vert. foutez.les en bleu, ils fouterœit tou,Joun 
le camp. 1 On n'Y pense paa. mala Us a'lmaginent qu'on y 
peme. O'eet en rrande partie pour effacer le BOUventr 
d'A.doua qu'lla ont fait la conquete de l'Abyssinie et voilà 
qu'on leur dit : c Peuh 1 des nègres à peu préa désarmée 1 1 
Alon, pour en flnlr, lia veulent abeOlwnent lnniler t. la 
France une humWatlon ... dlplomatlQUe. En vérité, ce lel'alt 
tout de mtme trop bite que l'Europe riiqult la conflaara
tlon générale pour aatiatalre l'amour-propre italien. 

Le comeil de la aemaine 
Pour l'exkutlon rapide et solgnée de voa preecrlptlona 

mHtcalea - alnal que pour l'achat de toutes spkialltéa 
pbarmaceuUques et ICOISIOlres clivera - voici l'adreae 
d'une otnciDe moderne, orpnia& Pour voua délivrer tou1 
produit.a conforma: La Pharmacie Dernetnlle, 86, boulevard 
de Waterloo, 1111 Cface Porte Louise> - Tél. : 12.03.94. 

La « tension » franco-italienne 
Sauf coup de tbMtre, bien entendu (lait-on Jamala ce 

que le lendemain noua rdllerve en ces tempe tourneboulM,>, 
1l apparait que cette 6pouatouflante campqne italienne 
cantre l& France n'aura d«:ldément été qu'un ballon d'ee
sai, aujourd'hui d'Jà pusaHlement d~fi,. 

BD effet, au delà des Alpes, la série des « manifestations 
spontanNI 1 a ... apontan6ment cessé et la Pre81!e de 
M. Gayda 1aauf quelques hebdomadalrefl régionaux oblig6s 
de • nettoyer le marbre ») s'est retlrée sur des positions 
beaucoup moins orageuses d'où elle s'efforce. à l'instant où 

Restaurant JEAll sa b0ru1e cu1Stne Menu co.p1eux lfl u . 
ft 36, rue dea Oomlntc.atl'\I • TéL 1J.8U8. 
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Le doute empoisonne tout et ne tue rien, et l'on commande 
ses charbons à 

J. MOSTINCK et Fils 
Rue de la Gare, 30-38, Etterbeek. - Téléphone : 33.H.88. 

nous ecr1vons. de Uxei le problème des revend;cations ita
liennes ~ur le plan d e la c saine compr~hcns!on ». 

- Quoi! nous ne demandons qu'à nvre en bonne intel
ligence R\'ec la France, ;mals Il ne Iaut pas que cell~I nous 
met.te de; bâtons dans les roues! Par exemple, en ce qw 
concerne Dj•boUti, Il est bien évident que cette posit.ion n·a 
pour la France qu'un Intérêt secondaire tnndis que pour 
nous. Italiens, le marceau est d'une Importance capitale du 
point de ;·ue c ét.hlopien »... Idem, le canal de Suez ... 
Comme 5i l'Abysd llle ne nous cout11lt pas déJà ~ cher! 
Il faut. ~·ent.r'a!der, d;ins la vie : les grandes nations au 
même t•tre que les humbles gens ... Quant à la Tunisie et à 
la Corse, il y eut, cela vu de sol, c débordement » de l'en
thousiasme popululrc. Dans les pays chauds, :e peuple exa
gère toujolll'4, l'out uu plus, 1 aHrure pourrait-elle se limiter, 
pour la Tunisie, a une revlSlon du régime des Italiens ... 
Pour la Corse, la Fl'llnce dt!vrnit nous faire la politesse de 
renoncer à en faire une base fortifiée. un c pistolet. braqué 
sur l'Italle » ... Tout cela cst.-ll imvossible? 

Si ce n'est PflS IA du « dégonflage » ... 

Pour les FETES et SOIREES, LEMMENS 
il vous faut une chemise Impec-
cable. Adressez-vous en toute 
confiance au SPECIALISTE J68, r. E. Féron. -Tél. 37.83.85 

Suite au précédent 

Non, tout cela, n 'est pa.s unposslb:e, mals au Q:uü d'Orsay 
on a, sauI erreur, les meilleures ml.son:; du monde de ne 
point marc:her ... Pas plus qu'il ne peut être qu~t1on, a.lnsi 
que le voudraient certùilis milieux Italiens, que la France 
prenne l'initiative de propositions quelconques ceci pour ·a 
simple et honnête raison que la F.nulei:, elle.' ne dema.n<!e 
rien à l'Italie. Ne :renversons p:u les rôles. 

Quoi qu 11 en soit, la nianœU\'rc italienne na guere eu 
lCl> résulta~ qu'on en espérait sûrement a Rome le 30 no
vembre, jour où elle !ut déclenchée, jour où la France, an
goissée à l'intérieur, s'appr~tait i1 jouer une carte défini
tive ... Espérons que cela ~rvira de leçon et que M. Mu~ 
lini n 'UlSlst..era pas trup wms aon procham dlSCOurs de car
bonla. Parce qu'aussi bien, en 1"rnnce, s1 la blague estudian
tlne ne perd jamnls ses droil.8, on a cru, un moment, que le 
sentlmcnt de;; foules nlla1t clrnngL•r. .. L'oplruon etait excé
dée par cetLe lnsole11cc a jet cont nu et les éclats furibards 
du u Glornale d 'lt.ali11 ». 

c Cela devient odieux, ccnv1\1t OrmeSliôn clans Je « Fi
garo ». On spécule, à Rome, sur nos fuiblesse Internes. nos 
hé.sltations ... On cspere nous cnlact•r dans un r~au d'.n
tngues... Si l'évolution des événements dépend exclusive
ment de la résistance tr:mçal.se, disons que tout le peuple 
français en armes se lèvern1t d'un 11eul bond si Jamais l'on 
o:.ait lut présenter un !aux billet! » 

D'autres Journaux, qui ne pnsscnt pas précisément pour 
c patriotards »,tenaient à peu près le même lanpge. Tant 
va la cruche à l'eau .. 

Du nouveau pour les SOURDS 

Il existe actuellement des microphones de 35 gr. <plus 
légers qu'un bracelet-montre) . Ils sont Infiniment plus pu!S
sants que jamais, rendant les &Ons par conduction osseuse 
ou par l'orclllc. Dcm. brochure c B », Cie Belgo-Amértcaine 
de l'Acou.sticon, 35, boui Blscholtshclm, Brux. Tél. 17.57.44. 

Le Reich et les revendications italiennes 

Les avis sant n.iturellement fort partages au sujet <!t> 
l'attitude pos .ble dt> l'Allemagnr "" tare des exigences brus
quement étuléœ par !a presse ita.tlenne. Les WlS pense:lt 
que M Hitler, dt> connivence avec le Duce, ne manquerait 
pas d'épauler, au moment voulu, son compère de l'axe et de 

EDWIGE 
FEUILLËRE 

ET 

dans un ftlm de 

R. BERNARD 

JEAN 
MURAT 

J'ÉTAIS UNE 
AVENTURIÈRE 

Cette production extraordinaire de RABINOVITSCH 

fera sensation. 

• C' e&t un de& meilleurs film& de l'année • 

faire d'une pierre deux coups e11 posa.nt, par exemple, la 
question ctes co!onics. A la vérité, c·e.n là p:uUit ma.! con
naitre le Fuhrer-Chanceller et ln remarquable prudence qUi 
dirtge toute sn pulit.ique. Faire ouvertement le Jeu de l'Italie 
a:.i moment où, à Paris, M von Ribbentrop signait cette !a.
meu.se déclaratlon de c bon \'Oislnage », c'était. par trop net.
tement se moquer du monde et compromettre la réalisation 
de certaines visées allemandes en Europe centrale et. qu1 
restent inseritcs au i::rogram.mc du c Drang nru:h Osten ». 
C'est vraisemblablement ce que M. von Mnckenzen, ambas
sadeur à Rome. a laissé entendre au gendre Ciano, ce qui 
semblerait demontrer que l'tnltlntive anturança.lse de M. Mu.7-
sollni n'avait pas été approu\·ée à .Berlin, du moins <bns la 
forme qu'on lui a donnee. 

D'aut.re.s croient pouvoir affirmer que, depuis l'ellt.revue 
de Munich, M. Hitler a donné carte blanche au Duce pour 
ses revendications rnéd1terranéennes en contrepartie dea 
avant.ages que l'AllemagM était sur Je point de conquérir ~·n 
Tchéeoslovaqme. Mals cela s1g111r1e-t-ll que le Führer s'étnit 
engagé à les appuyer? Rien n'est moins ccrtuin. On va 
même, aujourd'hui, jusqu'à penser que l'Italie n'a voulu 
que gagner du temil6 el que c'est la crainte d'êt.rc « distan
cée » par le Fùhn:r, en cc qui concerne le.s colonies, qui 
aurait subitement décidé M. Mussohnl à mettre, comme on 
dit, les pieds dans le plat ... 

Qu'en eat-11 e.u juste? Toujoura eat-.U Q.UC, Jusqu'à :présent, 
la pres e hitlérienne t:.~t loin d'en faire tout un battage. 
Hormis que:ques réflexions de complaisance, question de 1le 

pas tout à fart laisser t.omber ce cher Bénlto, c ami natu
rel 1, on a l'impression que les journaux du Reich, pour le 
moment. préfèrent parler d'autre chose . . F.st--Oe cette atti
tude peu encourageante qui aurait Jeté un froid au bout de 
l'axe, et engagé les dlr1geant.s fascistes à renverser douce
ment la vapeur? 

Hugo et Chateaubriand 

Victor Hugo, Jeune, fréquentait assldüment le ménage 
Chateaubriand. Bien reçu par le mari, il l'êtnlt. beaucoup 
moins bien par Madame, Un jour. pourtant, l'accueil de celle
ci fut chaleureux au possible. Le jeune poète n'en était 
pas encore revenu, quand il se re rom·a dans la rue les bras 
chargë~ d'mnombrables paqut'lf. d un lnsip!de e coüteux 
chocolat que Mme de Chatenubr1ond venait de lui « refi
ler 11 au profit d'une œuvre qu'elle patronnait diligemment. 

Quet plaisir al c'eQt ~té du Jacques 1 Pensez donc, du 
Superchocolat onctueux et fin, pour le prix a1 modique 
d 'un franc le ifOI bAt.on 1 
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SUR VOTRE CHEMIN 
Lorsque VOU$ vous rendu 1u P1l.ls 

d84 BMux Arta, 1rr•tu-V'OUI une minute Brochure 
EMCI 1939 
- demande 

dev111t chu IMCI, 1u 58 Ravenateln ( lmmeuble 

MEUBLES COMBINÉS Shell). Une ~lie pr'5ent1tion des bibllottiàques EMCI 1 
Prix moindres et qU11it' encore 1méliorM 1 

Et r Angleterre ? 
Qua.nt à l'Angletcne, dans oett.e histoire franco-Italienne, 

aprèa n'y avoir vu (IU'Un prétexte à une nouvelle crise inter
u t1onale, 11 aem.blo qu'elle so•t.. elle aussi, moins pesslmlate 
IUr i.e ripercu.!'Qooa possible. de 1'1nea.rtade du Duce. 8&Da 
dout., cela n'a pu é~ 1&114 de eolldee représentatlona dont 
t'est ch&rgé lord Pert.b à Rome, lequel n'a probablement eu 
aucune peille à faire comprendre à M. Mu.ssolinl que le mo
ment 'tait vraiment mal choisi pour ébranler la porcelaine, 
au »'>demain des MlC01'ds 8Jli1'>-itallena et à la veille du 
..oyv,p de M. Cha.mberla.1n à Rome. Tout cela est l'évidence 
ID6m.e et l'on conço1t qu'il y ait des gens, pas forcément 
&11t!!uc1atea pa.r dé!lnlt.lon, m.al8 qu1 s'obstinent à mettre 
*181'11quement en doute le g~ politique de M. Mu.ssolinll 

Quoi qu'U c IOlt, 11 aera &pp&remment d11flc1le de ~ 
... IOUI aUence ie. nk»nta lncldeo.ta franoe>-ltallens, lora dee 
ct.reUena qu1 • ddrouleront à Rome. au mol.a de j&llvler. 
entre MM. Chamberla.1n et HeJifax, d'une part., et le gen
dre Ciano, d'autre part. Il faut souhaiter que. d'ici là, saut 
quel.que1 émoUoaa en perspective àu côté die Memel, voire 
cle l'tJ1a'alne. rten de aenaaUonnel ne aera venu jeter le 
branl&-baa dans le carré des quatre puissances de Munich. 

Le Molière prolonge 11Le Bonheur Mesdamea» 
Le auoùa de oette charmante comédie musicale est for

midable. Le c Mollère • tient là une pièce qui falt recette, 
• prolo~e de quelques Jours c Le Bonheur Mesdames •. 
(livret de Francia de Croisset, ooupleta de Willemetz, musl
~ de Cbrlatlnf). Excellente distribution. Grand orchestre. 

Vivent lea étudiants 
LM It.allcna de PILTlS ne décolèrent pa.s : au lieu de pro

TOQUS en Frazic.e l& oonatcrnation et la terreur qu'i;scom~ 
-.it !iluuol1n1. les gr&nda gueuTemect.s \mal orchestres> du 
Parlement italien n·ont amené qu'une immense rigolade. 
1La Tunisie et la CVrsc?. eh bien! 11 ne se mouche pa3 
dl1 piedl J. Voilà telle qu'elle est exprimée 1 opinion de 
l'homme de la rue en F'rance. 

Quant aux ét.udlsnl.8. na ont or1e..nlsê de g4'antesques 
monômes de protestation. Ce sont ceux de Toulouse qui 
ont ouvert la marche o~ Midi bouge !l, réclamant la Si· 
oUe. Na.plea et le Mllnnals, sur l~uels. ont-ils dlt, la 
Prw.nce a dea drott.5 bfen plus sérieux que ceux de l'It.alte 
.u la Tun1sl.e et la Oon;e. Ceux de Par!s ont saisi la balle 
Ml bond. Il eClt été domnuige de laWer pa.sser une si belle 
occasiob de maniféSter, Ils ont donc parcouru le Quartier 
a.tin a.u.x œia de: cVenlae aux França.lsl c, cL~ta!.le 
Ml lWr\»,. • mime : c lll a 'auront pa.s nno R.œsl ». C'eet 
lt. i-. -.nc1&nte t.multe (e.ux yeux des Ita.:.lens tout au 
moinll ) que Mu.aol.ln1 et 80ll petit C1&nO de gendre ne par· 
donnaront pas de aitôt . 

.M.ai. la palme revlebt, dana ce renre de mani!estaUons. à 

un sroupemem 1Dd.1i~e de Tunis qu1, sur la belle f~e, 
traJche"'Clt blancbl.e de la lée&tlon d'Italie, a été ie..ncer 
dee encrlera d'encre bleue et rouge: tout le bleu d'un côté, 
tout le rouie de l'autze, oe qui fait qu'un magnifique dra
peau françala s'étale à présent sur la légation. 

M&Jar' quoi, voua trouverez encore des Italiens pour vou.a 
dire que 1• intortunœ Tun.Jalena, sémissant 80WI le Joua de 
la France. aapirent à la bienfaisante domination Italienne. 

Herbeumont a/Semois Tél. Bertrix 435 

LA BONNE ESPERANCE, Hôtel-Restaurant 
Tout nouvellement construit.. Chauffage central. Cham

bres avec salle de bain privé. Pension à partir de 70 francs. 
La toute belle cuisine. 

Malentendua 
n y a de trèa vieux malentendus, non seulement en~ 

l'Italie eL la France. mals entre l'Italie et l'Europe. Pour 
lee Européena des Sénérat.lons d'hier, l'Italie est toujoun 
le pays des voyagea de noce, des lazzaronJ, de c Funicull
Funlctila » et des ruines poét.lques. On s'est fait, une fol8 
pour toutes. de l'Italie une Idée préconçue qui fut peut~tre 
à moitié Juste 1.1 y a cinquante ans, mals qui ne l'est plus. 
Les Itallena chantent. et mendient. Leurs vêtements sont 
pleins de puces. Ils ont fait leur unité nationale en 1870, 
au cri de c lt.alla faro da se ». Cavour fut leur B,:smardt 
et leur& Hohenzolleni appartenaient à la Maison de Sa.vole, 
Roi.a de Sardà.lgne, qui regn.nlent en Piêmont. Ces Roi.a 
avalent parmi leûrs ancêtres de nombreux Salnts, qu1 
repo,,ent en FfanC'e, à !'Abbaye de Haute-Combe. la 
Italiens ne s'intéressent pas du tout aux questlona 
européennes. LeUr premier ~r1111d homme était Garibaldi, 
dont lœ hommes. en chemises rougœ. firent la guerre au 
Pape. et l'unlt.i de l'Italie. Les anc.êtres de œ mouvement 
étalent « carbonari ». Napoléon III était c carbonaro J. 
Toua les Italiens d'alors allaient à la procession, même 
les franc-maçon., et oonucoups étnlent frnnc-maçons. Lés 
soldats itallens passaient pour étourdL~ et poltrons, et fai
bles, comme du « macaroni ». On en faisait force plaisan
teries. La dynast!e était excommuniée par le Pape Les 
trnlns n'arrlvnlrnt rns à !"heure. 

Mals l'Jtalle n'en étnlt pas molns le plus charmant pays 
du mande, la seconde paLrle de tous les artistes. 

Or. même avant Mussolini. lt>s Itnlleus se mirent à rougir 
d"êtres considérés comme le plus charmant pays àu mande, 
comme le pays des joueurs de mandoline et des lazzsroni. Ils 
voulurent être SparUatcs et même Pmfs!ens. Ils ne veu
lent plus être uniquement artù;tcs, Us veulent être dans 
tous lea caa dea guerriers, et o:eu sait a·ua n'iront paa 
j118Qu'à faire vraiment la ruerTe, pour prouver au monde 
et pour se prouver à eux-mêmes qu'ils sont vraiment de
venus d~ guerriers 

On ne sait pas encore s1 ln nation Italienne est devenue 
guerrtêre. mals li est certllln qu'elle a montré &lus l'impul
sion de Mussolini, Il faut bien le reconnaitre, des qualités 
d'organla&tlon et de sérieux, des vertus laborieuses qui en 
ont fait une grande nation On ne lui demande qu·une 
chose, c'e.st de ne pas se prendre pour la plu.~ grande nation. 
la sewe grande nation 

Cours complet d'anglais à vendre 

OCCASION E:XCE:I' rJONNEI LE. - Méthode Asslmll sur 
22 disques. Etat neuf Fr 500 RU lieu de 1.050. S'adresser : 
•Le Pole Nord», 2, rue Gretry, Bruxellt:s. Tél.: 1280.74176. 
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INCINERATION =e:eu; r='':;:ie:~ 
de la Société Belge pour la Crémation, A.S.B.L., 47, rue 
Montagne-aux-Herbes Potagères. Bruxelles. Tél. 17.69.25. 

11 Demandez brochure P.2. 

Memel 

«Nouveau point névralgique de l'Europe », peut-On lire 
dans la presse quotidienne. Pas plus nouveau, en réalité, 
que le territoire de Memel lui-même, dont le Reich n'a 
j11Dals cessé de contester le détachement de la prési
dence de Koenigsberg, dont U faù;alt partie. 

On salt que. parmi les aberrations des faiseurs de traitéa, 
en 1919, Memel occupe une place de cholx : afln d'assurer 
un port à la Lituanie, on lmaglna de constituer cette vWe 
prussienne et son hinterland - 2,450 km. carrés. 140,000 ha
bitl\nts - en un petlt Etat autonome. occupé et administré 
par la Frnncc. 

C'était une cote mal taillée, qui ne satisfit. nt i'Allema-
1111e - évidemment -; ni la Lituanie, ni la France (laquelle 
n'avait que faire sur les bords de la Baltique). Dès 1923, 
d'ailleurs, un coup de force lituanien. qui coQta la vie à 
un ou deux pauvres bougres de la petite, toute petite 
garnison française, fit table rase du régime Instauré quatre 
ans auparavant et annexa purement et simplement le sus
dit Etat à la Lituanie. D'J moment qu'on admettait l'exis
tence de celle-cl, ce n'était que logique, en définitive_ 

Cependant, on sau\'a la face - en ce temps-là, on pou· 
vait encore sauver la face - par une convention de ParU; 
<mai 1924) qui, tout en reœnnalssant le fait acquis du rat
taohemcnt forcé, détermina un nouveau statut d'autono
mie mitigée, avec gouverneur liruanlen, ma.la Dlèt4! locale 
et Directoire propre. 

Voua qui aimez 

les joliea pe1·les, n'oubliez P8.'I de rendre visite au joallller 
P. Bertrand, seul concessionnaire attitré des cultivateurs 
Nakal ... mals faites attention au n• 37 de Son map.&in. 
37, rue On!try. Bruxelles 

« Noua auas1, noua aommea Allemanda 

et nationaux-1ocialiate1 ! 11 

Dire que les Lituaniens ont toujours strictement respecté 
la convention de Par!s ne serait pas être wut a fait exact. 
De même qu'il serait excessü de prétendre Que !'Alle· 
magne s'inclina de bonne aràce eL ne fit Jnmul!i ri1>n pour 
crée1 des dtrricultès il la L1tuanw. 

selon les vicissitudes de la politiQuc. li y eut des per10-
des de tension et des periodes d'accalmie entre le Reich et 
la Lltunn!è, conccmnnt Memel Tantôt c'étaient les gens de 
Kaunas - ou Ko\'no. comn e vous voudrez - qui prof!. 
talent de la situation en Allemagne pour bousculer les 
droits des Memelols, tantôt c'étaient les Allemands qul 
salslssalent une occasion - ou la suscltalent - pour pous
ser des cris d'orfraie à propos de la «persécution :it de leurs 
« Volksgcnossen » par les Lituaniens. Mals, entre deux 
accès. li arrivait que Berlin et Kaunas s'entendissent -
temporairement - contre la Pologne. par exemple 

En tout cas, nous nous souvenons d'une photographie 
ornant la première page d'un hebdomadaire lllustré de Ber
lin, peu après l'avènement de l'hitlérisme. Elle représentait 
un grand gars en chandail et casquette de marin, à côté 
d'une belle et forte !llle à tresses blondes. Tous deux agt. 
talent joyeusement le bras. en regardant vers la gauche 
de la page, c'est..à-dlre vers l'ouest. Et, sous le titre : « E1n 
Rut aus das Mernelgeblet <un appel du territoire de Me-

1, meli. on pouvait llre: «Auch wir slnd Deutsche. und 
Nazlonal-Sozlallsten1,, 

Mieux vaut prêvenir que .. 

N'achcll'Z pas de cuisinière, radiateur ou chaulfe-eau au 
gaz. rn nvo11 consulté ( PROMETHEUS », 35, rue Fo.ssé-
aux-Loups, ou autre mai::;on spêclallsée. 

REVEILLON DE NOFL 
ALA 

TAVERNE du PALACE 
-0--

Pierre MIN GAND i~n~r:!d~u ==: 
RONALD O & PARTNER, attraction oomique 

LA PLUS BELLE PISTE DE DANSE 

COTILLONS CADEAUX SURPR.1888 

Orchestre PAUL GODWIN 
Tenue de aolrée de rigueur. Re~ vœ places. T. 17.14.18 

Lea élections du 11 décembre 1938 
C'est ce que les élections de dimanche dernier devaient 

prouver - et prouvent. Car leur portée dépassait 111ngu
lièrement le simple renouvellement des membres de la 
Diète mémelolae, d'ailleurs déjà qua.si-exclusivement com
posée d'Allemands. Il a en effet été clairement défini, par 
le pa.rtl allemand. que. cette fois. voter pour la liste de 
ce parti. c'était voter pour le national-socialisme et, bnpll
citement. pour le retour au R4!1cb - quand le F'Uhrer le 
Jugerait opportun. 

Bien entendu, lea Mémek>ls ont voté comme un Nul 
homme pour la liste allemande, dans une atmosphère par
falte~ent hlUérienne, avec « Ordner » Olse;.1 : «S.S. 11 et 
«S.A.•> en uniforme, vente d'insignes de «bon vote alle
mand », collecte pour la « Wlnterhllfe :it <secours d'hiver), 
repas d'un seul plat <« Elnt-0pfgerlcht »> et le « Deutech
land über alles », ainsi que le « Horst Wessel Lied » chan.
tés en chœuer 

Avant même de connaitre les ré.<;ultats du scrutin - dont 
le dépoulllement est fort laborieux - les autorit.6& locales 
proclamaient que la police lituanienne n'avait plu.s rien à 
dire et que ses membres devaient être considérés comme 
de simple,s particuliers. En même temps, les Juifs, sachant 
ce qui les attendait. pliaient bagages et se sauvnlent vers 
l'intérieur du pays. 

Est-ce à dire que !'Anschluss de Memel n'est plus qu'une 
question de Jours? Pas forcément. Car. n'oublions pa.s que 
M. Hitler a proclamé qu'il n'avait plus de revendications 
territoriales à faire valoir en Europe. Il est donc à prévoir 
que, pour la forme, Il évitera les procédés de violence em
ployés contre !'Autriche et la Tchêcoslovaqule, mals pré
fèrera condescendre à «négocier• avec les Utuanlens -
qui, le couteau aur la gorge, ne peuvent qu'adopter une 
attitude analQiue à celle des Tchèques. maintenant que la 
sécurité collective n'est plus qu'un souvenir et que l'ln· 
nuence française en Europe centrale n'en est plus qu'un 
autre. 

La saison dea ventes 

se continue acuvement sous la direction de MAITRB 
CHARLES OSTE, à. la GALERIE MODERNE rue des Petits-Carmes 
41, à Bruxelles, par l'annonce d'une vente d'un moblller de 
château. l~ lundi 19 et mardi 20 décembre, à 13 h. 30, 
pour chaque séance. n !aut ci.ter une grande aalle à man
ger flamande chêne, une auperbe chambre à coucher m~ 
deme. des pianos et notamment 1/4 queue Steinway aca.
jou, des salons et fumoir:; anglais avec vitrines et meu
bles décoratifs. La vacation se poursuivra par des meubles 
anciens et de style. des objets d'art, porcelaines, étains, 
cuivres. cristaux. diverses piè<'es en or, des tapis. quel
ques beaux tableaux décoratifs, des marbres. df'S bronza 
par ou d'apres VER~"TRAETEN, PAGOU, MICHEL-ANGE, 
etc. L'exposition publique se tiendra le samedi 17, de 
14 à 17 heures et le dimanche 18, de 10 à 1:1 et de 1' .. 
16 heures. - Catalogue sur demande. Tél.: 12.57.81. 
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A6babilitation 

1fot.- vieux professeur de arec nous décrivait le brouet 
epe.rtla.te oomme une &awnàtre mixture: ll n'en est rien 
O'aprêe i. Pr. Prteling, c'était un plat t.rèa honorable, et 
mjm,e délectable. Rien de comparable é\1demment avec la 
'8mauae bécasse fine champagne à 45 francs de la ROtis
Mril d'Alaace. ni avec les mervellles du menu à 35 francs 
de <* 6tabllasement, ofl l'on mange comme nulle part all
-.,., Or\11 dca malllcures années. Huitres à toua les repu. 
MK. Bd. Em. Jruxrnaln. Emplllccment spécial pour autœ. 

§.e Lituanie évite momentanément 
• 

d'être mangée ... 

Da Mlt parfaitement. la Lituanie, qu'il existait un petit 
fiOOOrd entre le Reich eL la Pologne du colonel Beck, en 
._ ci.. la gober oomme une huitre. Memel serait devenu 
polonall -. provlsou·ement -, en échange de Dantzig et 
dll ooulolr, puJa aurait fait retour dans le giron de la mère 
Germanla lor6Que la IAlttonie - avec Riga - aurait subi 
lie même aort que ln Lituanie. 

Mala voilà que l'Allemaiine et la Pologne sont en froid, à 
-.uae de cette frontière polono-magyare dont le Führer ne 
'Nl.lt paa entendre parler et de cette Ukraine qu'il se pro
poee de créer <da.ns l'obédience du Reich, bien entendu), 
au détriment. notamment, de ees bona amis de Varsovte. 
Et pulB, 11 y a le mllllon d'Allemnnds de Pologne, aux
flUela U commence à 11'lnt.éresser comme il s'intéressa à 
oeux de Tchêcœlovnqule .•. Certes, il n·y a plus de reven
CUcaUous territoriales en Europe, mals ll ne saurait empê
cher, n'est-ce pns, un c mouvement Intérieur et spontané lt, 
M-1 bien en Uk.rnme que pnnnl les Allemands des terri· 
tolrœ c volb » par les Polona.ls. à Vcrsa1lle.s. Et 51 ce mou
ve.ment conduit les populations Intéressées vers le grand 
Relob protecteur, &era-<ie de sa faute? 

En attendant, la Lituanie - qui ne peut plus compter 
11\11' lei pulssanccs occlde.ntales - volt la possibilité de ne 
pas ttre iiobée. du moins wut de suite. Misant sur les deux 
tableaux. elle se d~lde à réellement se rapprocher de la 
Pologne - en remisant o.u fond du plus profond tiroir sa 
e&pltale c ln partibus» de Wilna - et, simultanément. à 
faire risette à la putssane Allemagne. 

KASAK 
Le Callaret Russe de Bruxelles, 23, rue 
Stas.sarl, à la P14 Namur. T• les soirs 
dès 9 h. et jusqu'à l'aube, Orch. Tziga

nes. De3 vedettes dont Tartalc.ol'C, Mme Tarakanova, etc. 
Rt§velllona joyeux, avec bul'Cet.-frold, cotillons, etc. T. 11.58.~ 

Maïa à quel prix ! 
Lei Mémclols revendiquent leur autonomie complète? 

Mala comment donc! Qui o. jo.mnls songé à les en priver? 
M. Smetona, président de la république lituanienne, s'est 
e.mpre&Sé de déclarer que, pour lui. le statut de Mémel 
•tait sacn! et qu'il était bien décidé à l'appliquer sans 
restrtct1ona. 

Voilà qut est parler, n'est-ce pas? Et, pourtant. le pauvre 
M. Smetona &ait parfaitement que cette autonomie ne peut 
que servir de tremplin à !'Anschluss de Memel à la mère
patrie allemnnde. Il sait que. d!s que M. HIUer le décidera. 

Jus · de Raisin . 
• f sans alcool J 

RAl .. S~.1-N .. OR 
la meillèur~~b.oisson hygiéniqùe du monde 

Société Bernard· Mossord • luxembour 
Noticeel larif sur demande En vente partout 

Automobilistes ~~i ~7ïu":isi~:~~ 
d 'USINE. Prix sans concurrence. Paiement en 12 mensualités. 

la Diète et le Directoire de Memel - qui n'est déjà plua 
Klalpeda - exigeront que la Lituanie négocie l'abandon 
de son unique port au Reich. A son tour, .elle entrera aln.al 
dans l'orbite allemande, en devant encore s'estimer heu
reuse de survivre grâce au régime spécial ~ révocable à 
tout moment. - qu'on voudra bien lui accorder dans le dit 
port. 

Déjà elle a pris le chemin de l'allégeance en concluant 
avec Berlin, notamment dans le domaine économique, leJI 
divers accorda dont noua parlions l'autre semaine. 

On a dit que la France et l'Angleterre avalent fait une 
démarche à la Wllhelmstra.sse, pour signaler qu'elles ne 
restaient pas indlftérentes au sort de Memel. Mats cette 
lnformal!on a été démentie et, de toute façon. pareille 
démarche ne Pourrait que rester parfaitement platonique. 

La Lituanie le sait blen et elle s'est sagement gardée 
de la solliciter. La Pologne - qui enrage, mais ne peut 
rien - le sait aussi, de mémo qu'elle sait qu'il lui faudra 
sans doute venir s'asseoir à une table qui ne sera pas ronde 
et dont l'Allemagne occupera la place principale. pour dl&
cuter de l'Ukrnine. Vollà ou l'a conduite l'habile politique 
de son colonel Beck! 

Perles de culture 

Certaines ~n.s offrent, sous le nom de Nakai, des 
perles de provenance quelconque. 

Exigez auprès de votre joaillier le plomb de garantie 
c N. P. » ou adressez-vous au :seul concessionnaire P. Ber
t.rand, 37 ~ rue Gr'étcy, BrUXellcs. 

Les lendemains d'une crise avortée 

Le bon public n'y comprend plus rien du tout. Il ne 
Cherche d'ailleurs plus à comprendre. Hâtons-nous d'ajouter 
que jamnls, au grand Jamais, cri.se ministérielle latalte ou 
effective ne le lals.~ au.w frigide. Le Belge. à l'heure ac
tuelle, parait mlt.hrldnUsé. li ne réa.git plus. ses nerfs sont 
à plat. II en a trop vu. Une crise ministérielle? Une crlse 
de régbnc? La dissolution? Que voulcz..vous que cela fasse 
à des gens qui ont vécu l'alerte de septembre et Qui se de
mandent si çe sera poUr février ou pour Juin ? 

La situation mtcrnntlonnlc domine tout et, malgré 1'11().
coi·d franco-allemand. mnlgr6 le diSCours de M. Chamber
lain, on est t.rès. un peu trop pessimiste, en Belgique. 
On parle de la prochalne mobilisation, totale ou partielle, 
.s'entend, et non point de la chute du mlnistère, ce dont 
personne ne ac IOUclc. lcii dix ou douze douzaines d'lnté
reSSés exceptés. 

Il existe, pour mesurer l'intérêt qul' les foules portent 
aux événements de cette espèce, un barometre exact. C'est 
la vente des journaux. Oelle-cl monte. verticalement, lors
que le public se pas.51onne. A dix heures du matin, il ~·y a 
plua un exemplaire d'un 6CU1 quot .:!•en à trouver dam tout 
Bruxelles. Il en c.'6t de même. dès neuf heures. en province. 
Cette fot.s. on n'a pas vendu dix feuilles de plus. 

Résigné, atone, le Belge attend La Bourse est mauv~ 
Tollt coQte de plus en plus cher et il y a de l'orage dans 
l'air. La Tchéoo-Slovaqute. Teschen, Memel, l'Ukraine. la 
Tunlsie. la Corse, M. Plrow les Colonies ... qu'est-ce que 
le Congrl>s du P. O. B. et la dém~on-é<'hpse de M. Diercla 
-rlennent faire dans wut ça? 

Le déteet1ve Derlque, Membre diplômé de rassociat!on 
constituée en France 60US l'égide de la Lol du 21-3-1884. 

69, avenue de Koekelberg. Bruxelles. - Tél 26.08.88. 

Imbroglio ----
La situation ministérielle et pnr1emc·ntaire devient d'ail

leurs de plus en plus compllquéC'. Pour y comnrendrf' el
que chose, li rnuL ovo r p. e t a m<'.,..r•re 1P~ ""'"''le
menta traei-com!ques de ln scmalr-ii dernière. Prcm.e1 a.te: 



POURQUOI PAS ? 4217 

CHROMAGE Réargenture - Nickelafe t.J objets 
V. Policer, 136, r. Coteaux. T. 16.94.07 

M. MAxrLéo Gérard, ministre intègre, a·en va, parce que le 
gouvernement., M. Spaak en tête, l'a lAché. ll voulait que les 
dépenses soient d'un peu inférieures aux recettei>, cet homme 
d·un autre âge. Ça a·nppclle faire de la déflation, et la 
détla.tlon, <:0cst quelque chose dans le genre du fascisme. 
On ne sait pas trés bien ce que c·est, mals c·ui abominable. 

M. Dierckx. qui a fait un t.rèa beau diaooura pour amr
mer que la politique de M. Max-LOO Gérard était la poli
tique de M. Dlcrckx, serre farouchement aon portefeuille 
ministériel sous l!On bras gnuche. Ça n'a paa d'importance. 

Fête& et soiréea 

Les Cols. Chemlsca de soirée, G11ets d'habit, Nœud.s blan
chis par « CALINGAERT li ont un Uni Irréprochable, sont 
plus beaux que neurs ... le prix de part.out Le Blanchissage 
« PARFAIT li, 33, rue du Poinçon. Tél. 1U4.85 et à aes 
Dépôts. 

Burgoa 

Là-dessus, le Oongrè.s extraordlna.lre du P. O. B. ~ réunit, 
suite à une motion du Congréa ordinaire du même P. O. B. 
celui-cl a décldé, en cflet, que l'on consu1teralt celui-là, 
gi se posait la question de Burgos 

Et la quesl!on de Burgos a·cst posée. Spa.ak, Premier ml· 
nlstre. o fait savoir. oftlclellernent, qu•11 avait entamé dea 
pourparlers avec le général rebelle Franco. en vue de nouer 
avec lui des relations provisoirement officieuses et com
merciales. 

A une majorité sufflsanw, le Co~ès cxt.raord.inaln! voi. 
une mot.ion enJoJgna.nt d'une façon formelle aux parlemen
taires soclallstes de voter contre ce gouvernement de honte 
et d'abjecUon. Quo.nt aux mlnlstres, membrea du part! Us 
ont à démlsslonner, et plus vite que cela. L'ordre du jour 
a été adopté Wallons contre Fll\Dlalld.s. 

La Chambre se rëunlt. Spaak plaide la nécessité de nouer 
des relations avec Burgos et annonce l'ouverture des négo
ciations avec le g~nérnl félon . 

Les socialistes de la stricte obscrvauce dépoaent un ordre 
du jour Je condamnant. Il en fait voter un autre qut lui 
accorde la confümce. les catholiques, 11'21 libéraux, les 
rexistes et quntorze scx:ln.I!i;!.t's flamands l'approuvent, tan· 
dis que les nationalistes flamands s'abstiennent et que cer
tains soclallbtes wallon.s ... s'absentent. 

La Résidence Albert 

lP. home du ltlXc et d•J confort d'Albert-Phlie. at.._ ouverte 
à l'occasion des Ft'!tes de Réveillon. Demandez tous rensei
gnements au Casino de Knocke. Conditions de location 
très avantageusr.s 

Division dans le P.O.B. 
C<'tte malencontreuse a!fatre de Burgoe a révélé à la 

grande masse les divisions qui regnent dana le Parti Ouvrier. 
on ne pensait pas qu'elles fussent aussi profondes. 

En réalité, le parti de M. Vandervelde ae trouve aujour
d'hui à peu près dans la m~me situation que le parti catho
lique à la veille de la constitution du Bloc. On y tire à 
hue et à dia, et les rcxlstcs. ici, aont remplacés par les com
munistes pour qul. bien entendu, tout fait farine a.u moulln. 

n y a d'abord la gronde division entre Flamands et Wal
lons dont la gravité s'est révélée à la lumière de l'incident 
Vos-Hubln. ce dernier reprochant au sénateur flamand 
d'avoir siégé dans le Conseil des Flandres. Pulll, U y a :R 
querelle des durs et des mous : les durs, représentés par la 
vieille garde des \randerveldc e1 des de Brouckère. soutenus 
par la Fédé~tlon bruxelloise, et surtout par MM. Rolln, 
Buset et Mnrte1111x. nlnsi que par un grand nombre de 

EUGENE DRAPS LE PALAU:> DES FLEUR8 
58, Bd Ad. Max • Tél 17.67.31 

REVEILLONNEZ 

A LA COUPO-. 
® ORCHESTRE HOT JAZZ (Il exécutant.a • 

Menu: 90 14.,r. - Pis te de daJ8e 

Fédérations wallonnea pannl lesquelles la ~tut.A. Féd~ 
ration liégeoise. Les mous eont représentés par f.· Spaak, 
M. Balthazar et les Fédérationa flamandes, M. la.ttre et 
les Boraln.s Oea Boralna parmi les moua, on au tout vul>, 
MM. Gailly et Bohy et les Carolorégiens. n y a enfin le 
clan de Man, qui eat celui de ceux qui saventattendre le 
moment propice. Les petit.a ma.lins, quoi... 

cette ganune de nuances s'est rév~ée au cAira du vote 
de mardi à la Chambre. Lca quatorze dépu'8 socialistes 
flamands qui ont aoutenu le Gouvernement i,tatent incon
testablement ~bél à la consigne du Con~. comme à 
telle de la gauche socialiste de la Chambre. fi les ministres 
démissionnaient, 11 y aurait eu tnévltabletlent. dana Je 
P. O. B .. une sc~on qui aurait pu êt~ fat&!l pour le parti. 

DETECTIVE MEYER 
EX-MEMBRE DE LA POLICE JlDlCIAIRB 
Orranlsm~ honott de la confiance ia Barreau 

TOOTES MISSIONS DE COM"IANCE 
Remetgnement! depuf.s 100 fr. - Corutiltatimu, 30 fr. 

81 a, r de la Lol -Tél 11.32.1& <Oona. de H h., 18uf samet'J 

La discipline de parti 

La dlktpllne de parti, pierre &lliUlùe du P. O. B.,/,'° 
le camp. C'est la srœse bagarre. Lo bureau a:écut1;'88 
réunit pour exécuter Spaak. Merlot., Delattre, tremb~ 
apportent leur démlsllion pour éviter la m1ae horll l 1o1 
par Jeurs Fédération$ re.spc<:tives. lie oomfté de ljr&r 
rouge Fédération bruxellol.se va déQllinr 8pe.alt rë1J6e, 
hérétique, apostat et l't>.xcommuniei·. Ç& Ira tout 1euJt ce 
sera une occasion de parler de l' c Action Socialiste JC'eat 
la crise. certaine, inévitable. On envi.sage déjà la dlsE,lltion 
ou la constitution d'un gouvernement aainementaém<>
cratlque. Spaak ayant été renversé par les élémlts de 
gauche, c'est à ceux-el, d 'après lee règles du jeu, le doit 
être conflé le soin de tormt'r le prochain O&blnet. !,4. Mar
cel-Henri Jaspar et Jenlsscn ne se tiennent pJwde joie. 

Et. .. porteurs de rameaux d'olivier, les grands '1Zes du 
P. O. B., Vandervelde lnclu.~. vont trouver SpaJ Le t>u· 
reau exécutif du Parti, qui n'a exécuté personn~ un 
superbe conununlqu6, donnant de la motion 1mof8tlve du 
Congr~ une interprétation toute nouvelle: c lfminlstree 
aocialistes ne doivent pas d6mlMJonner, auaalongtempa 
qu'il n'y aura pas, à Burgœ, un rep~tande la Belr 
11Que. Le bureau ignore les pourparlers en clft >. Mm
r!allement génér&J. 

Qu'importe. Le gouvernement contJ.nue. c RWc.b1119ona >, 
déclare M. Spaak, et M. Dlerokx donne aa ~on. « n 
fallait un bouffon à cette fête ,, Octave t.leo fort bien le 
rOle. On lu1 fait. oomprend.N!, non 1&111 :pne, que c'c 
trop tôt ou trop tard, e~ il reprend 10n porteu1lle. A~ 
d'huJ. il est dhnllalonnaire, sana J'6tre, to\' c l'fian~ 

Fiançailles 

- Alop. c'est vrai, tu ee fJan~ ? 
- OuliJ.ma chère, et heureuu. heureië 1 
- SI charmant que ça ? 
- Channant et plt'ln de rioOt. Sais-~ QU'U & décltW que 

nous achèterions toua nos appe.reila d,~e chez ~ 
Frères. Nous avons même rende1-voua ie111am. pour nait.Ir 
leur exposition permanente ouverte 4,11 à 12 W de 1 • 1 

- IOI, ""' .. ................. T 
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ue chacun aalt, le premier 1'&10'2 de soleil qui 
&,•ràs le DélUie, fü pousser comme cbampiillOllS 

beaux chàteawt du vaste monde. En Armagnac, 
~ ..t tellement riche et le aolell al riant, 11 en 
~· f01s plus qu'ailleurs. et chacun bien garni 
If. magnUlques. 
du ChAtcau de Larresmngle eurent toujours grand 

-MJll:l.fi'0\13 leur devons encore actuellepient ee joyau des 
maille~ tablel: l'Ann.agnac de r...m..tn1le, ~e oou
!Olitna~t dea meilleura repas . 

. Vogelzang, M .. Bruxelle!I CadreSSe bien connue 
oumlsseur). 

P ourquoi revirement? Pourquoi les dirliœnts du pa.rti 
&T&iclt--1.la r6té, en cuulates à la façon d'Eoooba.r, 
\ID tGte QUI t formel? 

Tout atm ent, racont&-~n. mals que ne raconte-
kn pu, que Spaak leur ave.l.t œnu à peu près 
oe langage: c crise, c'est la dissolution. Je ne me fais 
a ucune 1llus1 . La FédéraUon soclall.&te d.e Bruxelles. 
oQ rélnent B aut, Marteaux, etc., m'excluera. Aw;.,t. je 

• à parUr dema.ln. un nouveau parti. J'ai pour moi, 
•vec mo1, les ératJons flamandes, à quelque$ exceptions 

J'ai pour ol de8 soc1allstes \\"allons et. bruxellols qui 
nt le , j'ai pour moi de nombreux syndicat.a. 

de l'argent, Jnon journal œt prêt. à sort.1r de presae, 
iee macl>lnesJ. les capitaux, les rédacteurs, et aussi des 

ux qut plaQ\ieront. leur parti, des catholiques et des 
nna.llt& de tbut premier plan. Ce n'est paa seulement 

ellee que c ni.on 1 part.t prêseDtera des ~s. A l'ou
des Olamtires on se comptera ». 

vauà pourquol noua n'avons pe.s eu de CI1sel 
noua a valu une belle déclaration du Premier mJnls
j'a1 la oontlance du Roi, du Parlement, du Paya 1 ... 

unlqué du bureau directeur du P. O. B. 

GLOBE REVEILLONS NOEL-NOUVXL AN. M enus 
2~ et 16 fr. Avenue Brugma.nn, 621, UCCLB 

d'&~e ae termine. On peut aussi, Il certains s'l.mpaUen
tent, rompre momentanément le1 Dégociatlona, ou reclamer 
de nouveaux rapporta, ou encore laluer entendre que 
Franco pré&ente des exllencee inacceptables. 

C'est pour Spaak la !eule façon d'en aorUr, à moilla de 
casser aymbollquement les carreaux de la Ma!aon du Peu
ple, comme U a ja.dil ~. eftectivement, ceux de la 
c Nation Belle 1 . Mala ça, c'eat. une b.18oolre vieille de pr'éa 
de quatre an.s. 

Qu'il tait bon au coin du feu - aprê8 une bOnne prome
nade - à déiWlt-el' un bon Café-Kram.1elt à l'ét.abl. peint en 
BLANO, l' c Abbaye du Rouge-Ololtre 1, Audefibe.m-Portt. 
(téléphone 33.1U3) . Rœt.aurant toujours bien achalandé. 

Torpillage 

Et M. Vandervelde, qUl fa1sa1t part.le de la délégation i-.
çue pGl" Spaak le 9 au ma.Un, sait tout cela mieux que per
sonne. Aussi a-t-11 marqué le coup, dans le c Peuple » de 
dimanche. n est corl.ace, le Patron. 

- n a été acqula, écrit-il, 1° que les minJstres &OC!a11Btea 
se déclaraient prêta à dém1sslonner; 20 qu'il n'y avait plua, 
da.na le P. O. B., sur la quetrtJon de Burgos, une majorité 
et une minorité, que tout le monde était d'accord - oout 
le monde, entendez bien - sur la volonté des membres du 
Bureau « de respecter et de faire respecter la décision du 
congrm relative à Bul'l!œ 1 . 

Et le Patron ajoutait: c C'était net, c'était clair, et Je 
vol.15 le demande, camarades, peut-11 rœter le moindre 
doute, dam Yœ esprits. sur la portOO et sur la sinoérlté 
de cette déclaration? 1 

En etret.I Vandervelde falsa.lt tclater la bombe de oe.a 
m·élatlona moins de quara.nt.e-hult heures aprèa que Spaak 
avait annoncé: c lJ serait. insensé qu'un nocord ne finit pas 
par intervenir entre les part.la de la majorité sur la poli
tique esP111I1ole, alora que cet accord existe sur les autres 
points du programme 1. 

Qui b"ompe-t,.on Ici? M. Spaak a·eni8ie formellement vi. 
à vis de Vandervelde à ne pe.a reconna.ttre Franco. n s'est 
engagé vis-à-via de la droite à le faire. Alors, 11 négocie ... 11 
s'en remet au tcmpS C'est simple, très simple. trop simple 
peut-être. 

A. GODDEFROY A l'occasion dea fêtes de fin d'année 
N~UlltT1t8 - aURVIEILLANCIES - F I LATURIEa 

•• R MICHEL ZWAAB T t L . H.0 3.79 résidez QUelques jours à la Résidence Albert; le home d u 
luxe et du confort à Albert Plaae <Knocke). Appartement.a 
français et chambres IBOlées avec bain, de i?'8J1d luxe à 
des conditions très avantageuses 

La confiance 
M. Spaak a la conlia.nce du Roi, du Parlement, du Paye. 

C'est lui qui l'a dlt. Mals Il est en tratn de perdre beaucoup 
de sa popularlte et de son autorité. Il y a chez lUi excès 
d'habileté et de confiance en soL Le vieux chef, en lançant 
son arUcle-brQlot de dimanche, savait ce qu'il faisait. n la 
tenait, Sa rm'l\Jlche. Il allait mettre Spaak dans une situa.. 
tton lmJ)06.51ble. 

Les réactions dans la presse catholique comme dans la 
presse libérale ont été immédiates. c Pas de ça! Qu'es~ 
que c'est que ce Chef de 1ouvememcnt qui soutrle le chaud 
et le froid? Pour retourrM!r la veste il est plu.a fort. que 
Fregoli Quand donc est-11 alncére? 1 

Et de réclamer des explications précises. 

Sans pareil 

Le tailleur Joseph Vnn Buggenhaut. Ex-Premier Couppur, 
vous offre le costume h11blt à partir rit- 775 franc~ et le 
costumt' smoking à 625 Cl uniriuement :.ut mesures Coupe 
Impeccable. Façon grand Marcl11md-Tallleur. Tissus pure 
laine. Doublé soie 69, rue de la Croix de Fer. Tél 1U4.39. 
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REVEILLONS f Pour bien manger à son al.se 
• Menu copieux à 30 fr. OMER 

33, rue des Bouchera Tél 12.79.67. Restaurant 

Divers et ondoyant 

Ce Premier '1tllnl.strc est par trop divers et ondoyant. 
Bourieo!a d 'origine. nous l'avons connu révolutionna.ire, 
communisant, républlcaln. à l'extrême-pointe de l'extrême
gauooe du partL Au mols de février 1004, Il se bagarrait 
déjà avec Vandervelde. Le Patron estlmnit que ltt; parle
mentaires soclallstes devaient a.ssl.ster à la prestation de 
serment du roi Léopold Ill et Spaak crlnlt à la trahison. 
D y fut d"allleurs. respectueux de la discipline du parti, et 
en habit encore. quolqu'l\ ci1t défendu la thé.se que les \ 
représentants du prolétariat se devaient d'y aller en ve."Ston. 
Mals il se vengea dans I ' « Action Soclal~te » en publlant 
un de ces articles nu picrate dont li avait, alors, le secret. 

Ce sont là dœ choses qu'on essnyalt d'oublier. D a.valt 
jeté sa gourme, évolué ... as.wz vite. Il ét.a.lt lntellliient, très 
intelligent, Il avait beaucoup apprl.'I. On se confte, da.na le 
tuyau de l'oreille: « Il est l'homm'.! du Roll Chut! ». 

Mals ça pourrait finir mal... pour lul tout au molns, et 
ce serait dommllie. Il ne faut pas être trop habile. 

Votre mari ne sait pas quoi voua offrir ... 

C'est à vous de le lui suiig~rer avec habileté. Faites allu
aion au fer électrique c Hia Mnster'a Volte • <H. M. V.>. 8& 
forme aérodynamique en fait un Jall cadeau et aea perfec
Uonnements Inégalés facillteront vos rt'passages. Le fer 
flectrtque H. M. V. <His Mnstl'r'S Volce) est garanti peur 
troil am. 

Le feu qui couve -- - -

14. Galerie du Roi, 14 
171, Bd. Maurice Lemonnier, 171 

BRUXELLES. 

On resplre w1 peu. Le grand incendie des qulnze der
nlera jours a éte ma!t.rlsé. Les pompiers sont rentres chez 
eux, mals M. Spaak iiarde la main à la sonnette d 'alarme. 
Un nouveau 6inlatre est al vlte arrivé! On n'est <!'&llleura 
pa.a bien sQr que le teu ne couve pas sous la cendre: une 
!orte bourrasque de décembre et ça reprendrait de plus 
belle. n faut être prudent 

C'est pourquoi la gauche libérale et la droite du Sénat 
font sembla.ot de dormlr à poings fermés. Le fla.mln
gant Van Dleren a voulu les réveiller, mardl Mal lul en 
prit. On ne l'écouta roint. Le baron de Dorlodot vol..'\ à son 
secours. On le m se rrn.«t~olr. M. de Dorlodot rèclnmalt d'ur
iience la parole pour se Joindre au grand Edmond et de
mander où en étaient lea négociations avec Burgos Un seuJ 
droitier se leva pour appuyer sa proposition. MM. d'Asp~ 
mont-Lynden et Nothomb, QUI ameutent la province en 
affirmant à leurs électeurs qu'il faut agir vite, demeurèrent 
collés à leur fauteuil. 

C'est que la Drol~ avait décldé Je matin même, au 
milieu de bruits c!Jvera qu'il n'y avait pas l!eu d·appuyer 
la c manœuvre » des nationalistes flamands. La cause 
était entendue. On laweralt Van Dleren pa.r!er dans le 
désert. MM. d'Aapremont.-Lynden et Nothomb éprouvérent 
cependant le besoin de Justifter ioniiuement en séance pu
blique un ordre du Jour pur et simple faisant con11ance 
à la oé!érité de M. Spaak qui, une !ois de plus. prit de 
grands airs vertueux et nt de belles phrases ... Diplomatie 
et finasserie . Le baron étnlt vaincu : mals rira bien qui 
rira le dernier 

SI vous des1rez Stoppages parta11.s. Retournages, 
translormatlons r(.psrnuon~ lmpc•ccables. 

Allez 1 demander â - GER BO Nettoyages sotiinéa 
92, r. du Midi. T . 11.03 .05 - Fondée en 1880 -

Le Plum-Puddtng ou Mandarine givrés 

Nouvelle alerte 

Le aenUment de plua en plus ancré au cœur des iien. 
du milieu parlementaire, c'eat que le mlnisttre reptAtrt 
n'en a plus peur de Jongues aem.aine,,. L'hypothèque 4e 
Burgos oontlnue i peser sur lul. Lœ aoclali.ste.1 ne peuvent 
ao ré:!Jcner à l'envol d'Un agent commerclal chez les~ 
nallstea espagnols. Quand Pnul-Hrnr1, a'll veut y arrtvll' 
a.OOutlra à la conclusion prnLlque de ses négoclatlons leJlo 
rées <?> avec Franco, ln b.1garre reprendra de plus belle et 
la dislocation deviendra Inéluctable - sauf m.lra.cle. Le 
fait est qUe l'extrême-gauche y re(lardera à deux fol.a 
avant de se précipiter tNe balssOO dans une lmpuse d'oû 
elle pourrait sortir fort malmenée. C'est la rai.son pour 
laquelle on croit as.~cz générnlcment <;\le les tcmporls&
tlons et diplomatiques lenteurs du citoyen Spaak procè
dent de l'idée qu'il vaudrait mieux a~er du temps et 
tomber, s'il le faut vraiment. sur autre chose que 11ur la 
question espagnole. 

Electoralement, les $0Clallstes aura.lent avantage à quit
ter le gouvernement à propos dea projeta de loi d'ordre 
social. par exemple. Il n'en manque pa.s et l'oocaalon M 
pré:>entera lnoessnmmcnt. Mardi déjà, les aect.1oru de la 
Chambre ont fait trl'S mauvais accueil aux pouvoirs &p6-
ciaux. c C'est donner-là, disent-elles, une arme danrereuse 
au rouvernement. Noua croyons savoir que celul de BpuJr 
ne fera pa.a de dé!latlon; ma1a at ton 1UCce116eUr n'est pu 
de cet a.vûs. noua IUI aurona donné un moyen l*I oe 
combattre notre pollUque et noua ne serons peut-être plus 
en mesure, à ce momcnt..Jà, de nous y oppœer efrlœoe. 
ment :t. 

Saison gourmande 

Master Gast.cr est roi, décembre est son royaume et toua 
les maitres queux a'lngénJcnt à le satisfaire. Celui qUl ~ 
slde aux fourneaux de l'Hôtel des Comtes d'Harscamp à 
Namur fait de chaque repas une fête. aussi ne bOude-t-on 
point sa table que garnit plantureusement le fameux menu 
à 30 francs. délicat. et varié. Autres ralM>ns du succès dt 
l'Hôtel des Comte& d'Har&eamp eon iirand confort Ccham
brea à partir de 40 fr.) eon service parfait et sa proxlml~ 
du Ca.slno, juste l'espace d'une courte promenade. 



La Belle Meunière ERCO le tailleur de 11 voiture, housses pour 
auto.s, 43, rue Tenbosch. - Tél 48.88.89 

Rue de la Fourche, 51 - Bruxelles 

Réveillon1 de Noël d de Nouvel-An 
GRAND ORCHESTRE DE JAZZ LE c WHY NOT lt 

PréMntaUon dM nouvellea dan1e1 : le c Palais Ollde it et 
le c Lambeth Wnllt 11, par DJ&kky Coppietera, le sympathique 
professeur de dallM du Kuraaal de Knocke. 

COTILLONS SUPERBES 

Prl.x. du menu: 11 O francs 

PRIERE RllTENIR TA.BLES .............. T~l.: 11.22.14 

Chez lea pèlerint 

Du cô!A§ dea pèlerins du dimanche, on ne rencontre que 
vlaages épanouis et sourires béats. M. Pierre Nothomb s"en 
va partout colportant que c'eat 1u1 qui a fait échouer la 
manœuv9 socialiste à propos de Burg<lel. n se voit déjà 
ml.nistrc, exactement comme M. d'Aspremont-Lynden et 
comme M. du Bua de Wamaffe. 

Pour que celui-ci consente, - oublions le passé ! - à 
reparaitre à la Fédération des Cercles, c'est que vraiment 
11 a des e.mbltlons, qu'il partage, d'ailleurs, avec M. Dewinde. 
C'est inout ce qu'il y a aujourd'hui, chez les catholiques, 
de candldaùs ministres. A peu prèa autant que chez les 
libéraux, et oe n'est pas peu dire. Mals Spaak les tient à 
l'œll. 

Quoi qu'il en soit., M. du Bus de Wo.rnrufe ne se laissera 
,,as prendre au jeu. Il veut que la question de Burgos soit 
liquidée à la satisfaction de la droite. Cela veut dire qu'il 
n'acceptera pas les pièges que demain, M. Spaak se propose 
de tendre à la \1ellle droite. n veut que si le ministère 
tombe, ce .&Olt .sur Burgo.s. SI c'était sur la déflation. les 
r6lœ &era.1.ent renve.rS<.-lfl. et ce seraient. en défi.n.itive, 'es 
IOC.lallstœ qui retlremlc:nt tout le bénéfice de leurs attitudes. 

On volt. que la politique Intérieure évolue lamentable
ment. M. Sp.'Ulk avait voulu sauver le régime. li le com
promet trutement dans les muqulgnonnagcs et les conces
sions mutuelles. Ce n'est PQs joli, Joli. Et beaucoup de braves 
gens, tant chez les catholiques que chez les socialistes et 
les libéraux. se dlsem que décidément Il y a une providence 
pour les part!s const.ltutlonnel11. Car. tout de même. si Léon 
Degrelle n'était pns vraiment malade, qu'est-ce qu'on se 
payerait comme plntc..q de bon sang à ses meetings ! 

DODGE 1939 
LA VOITURE LA PLUS ATTRAYANTE DE L'ANNEE 

La pause n'est pas la trève 

M P.-H. Spaak aYalt demandé au Parlement et à ses 
amis politiques - à ces derniers surtout - quelques semai
nes de rcplt avant que l'e ngréatlon it d'un agent commercial 
' Burgos p1acAt les uns et les autre.s devant le fait accom
oll : les uns aunuent :eur agent auprès du général Franco 
et les autres auraient, au \•œu du congrès socla:lste. Js 
~t.e du premier mlnlstre. 

Quant. à ce qui e.rr!verau après, dans oe pays qw avait 
b!.en besoin d\me cr1sc gouvernementale qUl pourrait être 
~. ou de l'embroulllam1n1 d'une dévalua.tion, cela ne 
semble guère n!Olger ceux qui. à tout prtx, veulent la casse. 
la casse immédiate. 

Sl du côté de ln c Mal.son du Peuple lt on s'est assez 
facilement. résigné à mettre la lampe en vell:euse, en gar
da.nt ouvert un œll souPQOnneux, IJ y a à droite des lmpa
~lrnts qui ne s.turnlent plus uttendrc une :r;econde Ce son: 

ceux-là qui, les premiers, ont prétendu, dans cette altaire, 
comme d.e.ns bien d 'autres. adrœaer au gouvernement res
ponsable, par des questions étrangères à son programme, 
de6 ultimatuma au nom d'Wl pa.rtl ou mème d'une infime 
ma.l.s très remuante et t.rès ambUlatolre fraction de leur 
pa..rt.i, créant ainsi pour :es sociallstes et pour le Comité 
National du part.! libéral, de multiples et fàcheux préc~ 
den ta. 

C'est Wl chapitre qu'il faudra revoir de près quand on 
voudra savolr d'où est venue cette prétention, inconstltu
t.lonnelle, de aubstltuer le veto d'un parti à la responsa
bilité du gouvernement et des parlementail'el;. 

Mals cect e6t Wle autre histoire. 

Perles fines de culture 

Le jo1111er P. Bertrand n'a qu'une maison et cette maison 
est BELGE, mals attention, au numéro 3 7 rue Grétry 

Bruxelles 

Et maintenant ? 
Et maintenant, sauf &urprlse et attaque brusquée 

M. Spaak en a au moins pour Wl bon mols de répit. Quand 
!es projets financiers .seront tous adoptés, as.surant la ren
i.r~ des impôts et la possibilité de certaines économies, 
comme tout le mond" U respirera. Maib U ira respirer au 
soleil, dans le décor de neige des stations de sports d'hiver. 
Ce sport.If cent pou1 cent, malgré son petit ventre bedon
nant, s'adonnera sani. doute aux lvresst'S des glissades en 
ski. SOuhnltons-lul de ne pas ramaascr la pelle. Si c·est 
parfois pénible, voire dangereux. physiquement, c'est autr&
ment chic que les chutes politiques, où presque toujoura 
on trébuche de p:ir 11.1 grAce d'un croc en Jambe donné ... 
en vache. 

Pendant que M Spaak .sern sur !'Alpe, ta t.rève des con
fiseurs adoucira les carnctl:res et le temps, ce temps où 
se bousculent tant de gros évèncment.s 1mprevu.s que 
plu.s j:unals nous n'avons une scmo.tne de répit, nous appor
tera. c'est presque ccrtnln, toute une série de nouvelles 
qui ainéneront Je• '{t'll ùc bonne foi il c recons1derer lt 

dans tous les sens tt empoisonnante affaire de Buraoa. 

CUISINIERES KUPPEHSBUSGH au gaz, au charbon, 
.,._ • ... ..,.... n J'électnclté ou mixtes 
les plus belles. J1•s plus solldC'.s, les plus économiques. 

Agcrn·1• générale et S11llcs d'Exposllion : 
35, rne de ln Dlnnchlsseric, Bruxelle.s. - Tél. 17.75.65. 

Un autre Burgo11 

Frémtssez d'horreur, M::'\I, Vandervelde. de Brouckère. Rol
lln et vous tous qui lutlez avec la force du désespoir po:1r 
préSèrver la Bctg1quc de :a enta.strophe morale que repré
senterait notre oréscnce offlclell<' dans l'Espagne natlo
nalU;te 

L'exemple d'insoumission est donné cette fois par d'autres 
chanoines du chapitre métropolttaJn de la Socta:e. 

M. le Président CamU!e Hu)smans et :c Mln!stre Ba!
tha.zar. sont all~s à Cologne non pas pour enque1er sur 
les abom!n.itlons de la tvrannlc hitlérienne. ou pour arr.l
cher des victimes à la terreur naz.e P.is du tout. Ils ont 
banqueté, non sc·1lement avec :e bourgmesire de :a c!tk 
rhénane. mals encore R\'CC deux ministres d'Hitler! 

La rencontre fut, paralt-11. attendrl.s.sante d'amabi!ites 
réciproques et quand ~es couveru et nnpJ><'s furent en'.evés 
des tnb.es, on dans::i.. Comme il Vienne, au temps où !Ps 
congrès s'y amu.snient. I.e to~1t. parnlt-i:. pour amorcer 
des r,ipports économlqt:• s plus resserres et plus producti!s 
entre les v!Jles de l'anc rnne Hanse c cites « porwnm::s », 
commP IC's dé~l1m1• un nrtremc 111• l"!?''irn" 

Vou.<; p1'll!Wt bien que drvnnt cet ëvl'ncmcnt M Van-

LODEN 8pcr1allstt• cl11 bcnu vêtCml 11 s11r mesure hom
mes, enr. - hEHZEl' 1''"'• 71, Mont. de la Cour 
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AU ROY D'ESPAGNE le menu pour réveillons 
, , ~ • .- N<M!l et Nouvel An: 60 Pr. 
9, place du Petit-Sablon, 9, Bruxelles - Tél. : 12.65.'10. 

dervelde ne sera pas à court de dlstlnguo et qu'il dlra 
que la conquête intégrale de l'Allemagne par l'hitlh'Wne 
eet un fait accompli, Tand.ia que Franco n'a pas avalé !e 
1ro1 morceau de l'Espagne. 

Fal.aons plalair au patron et reconnaissons que l'argument 
•t fort, trèe fort, quand 1l est dlrlié cont.l-e les petits 
impatient.a de la. droite qul ne veulent pu attendre que 
Franoo aolt à Barœlone, à Valence ... nl même à M.adrld. 

Le spéctallste du meuble de bureau 
Jos" A 7, RUE DU GF.:NTlLHOMME 

~ <TREliRENBERG) BRUXELLES 

Le. ennuis d'Octave 

On devrait pouvoir s'attacher aux pas de M. Dierckx 
.... Octave - pour se dire combien est fausse et. tendanc1euae 
I'1dée d'aprèa laquelle la démocratie a. c bnnallaé » toute 
l'éth1"'1e et l'esthétique parlementaires et. privé nos hom
mes politiques de ces traits curieux. pittoresques qui Jadis 
dessinaient les fartes pen;onnalit.6! de la vie publique. 

M. Dlerckx - OctQve - est assurément quelqu'un. quel· 
qu'un qul ac détache sur la grisaille, ln monotonie de notre 
freeque parlem~ta.ire. 

Il :fait des c mota », des mots tout le temps. Sana le aa.
volr, comme M. Jourdain !al8ait de ln prose, et la p'lupart 
de ces mot.a aont à cueillir, à oonservcr. 

ce1ul-cl., par exemple, qui dut faire particulièrement plai· 
lllr à un g~eux mécène, lequel ~..ent de !aire don au gou
vermment. d'un hôtel moderne et des oollecttona d'a.rt mo
derne qu'il ren!enne. Contenant et contenu, quoi 1 

Da.na l'acte de donation, le mécène avait fait stlpuler 
qu'Un de ses plus vieux damestlques continuerait f\ habiter 
l'immeuble, au titre de concierge ou gardien. 

Quand, donc, notre ministre de l'tnstructlon publique 
voulut, avant l'inauguration offlcicllc, pro<:tder, pour llli 
seul, à un vcrnlssnge Instructif, il fut reçu et piloté par 
le lllllldit vieux serviteur. 

Dea go1lta et de.s couleurs on ne discute po.s. M. Olercà:X 
peut parfaitement ne paa aimer l'art moderne et se mon· 
trer éberlué devant. ses productions. 

Mala &U point de d1re à 8011 guide lmpœé : c Est-œ que 
votre patron n'est PM un peu ... piqué?» 

Ce fut, a ooup sûr, une mnnlfestat!on originale o.., la 
rratltude. 

L' Art Floral MARIN 
Face Av Chcvaler1c <Clnquantenalrel 

Une adresse a retenu 33 35 97 
On numéro à former • • 
Service F 1 euro p Fleurs monde entier 

Juaqu'à la dernière cartouche ... 

M. le vicomte Charles du Bus de Womnffe et autres 
Ueux circonvoisins occupe utilement ses lolslr:1 d'ancien 
mlnl.slre. 

C'est un garçon dans le genre d•J 
père Bugeaud, qui combattait les 
infidèles par l'épée et la charrue. 
Lui, il les combat par la plume et 
la parole; quant l la charrue, U est 
trop tôt pour qu'il Ja place devant 
les bœufs. Chaque chose en son 
temps. L'oncle Charles n'est pas 
homme à mettre les bouchées dou
bles. Il mesure ses munitions. 3a 
dernière cartouche n'est pa.q encore 
fabriquée 

Pour l'instant. M. :e Vicomte fourbit ses armes. Il sera 
prêt quanrt "clntcm la bataille finale. Il se rappelle au 

GAND l.A.'1' OPUX WUlt:S oounes matbUrlll -

au t>ud: c Gambrinu.& »; au Cent.te c Wlllon 1 

bon souvenir de ceux qui auraient tendance à oublier qu'il 
esL une des réserves de la droite. laquelle n'en possèdera 
Jamais trop. Il pontifie, Il vaticine. n prêche même la réai&
tance Jusqu'au bout. Burgos, comme à beaucoup d'autrea. 
lui est devenu un cri de ralliement, une trompette, un trem
plin. Alnai tout le monde est content. saut les gens d'ex
trême-gauche, mats cela n'a aueune importMcc. 

M. du Bua de Warnaffe ne sera. donc nullement étonné 
quand, un très beau jour, certalnœ vacances minlstértellea 
s•étant produites, on llli o1frira le maroquin vers !equel son 
cœur soupire. N'lmPorte lequel :çmêmo un modcst.e; même 
le premier, le cas échéant. Chartes se sent de taille à fa.Ire 
!ace à tout. Sa cartouchière est pleine, Il est Jeune, pieu
sement Intéresse à l'llJustration de la droite, et assez bien 
mll8Clé du cOt.6 des coudea. Pourquoi pas lul, pulaqu'on a 
bien o!lert, l'autre soir, un portefeuille à MM. Delvaux a 
Merget, dont la compétence éfale la notorlét6? n est vrai 
que, ce lundl,Jà, pour un oeU. le citoyen Sp:ink aux abols 
eût fait mlnlstre.s son valet de chambre et le mari de sa 
verdurlère. 

COMMERCE - INDUSTRIE 
GROUPE FINANCIER ETR. commanditerait. ou IOUlal'. 

augment. capital ou obligations. Seules a1h.lrea aamea 10nt 
priées 8011 Wlllem1, 24, r. des Camlorus (Nord), de 10 à 17 l:a. 

M. Emile Vinck 

Quand noua aurons paru, M. Emile Vinck, premier VW. 
pr~de.nt du Sénat aura été l'objet d'Une mnni!estatlon 
JubUalre à l'occasion du vlngk:inqu1ème anniversaire de 
aon entree dans ta Haute Assemblée. 

Etre père conscrit dcpub un quart de siècle, n'est &MU· 

r«mtent pns banal, ~t.ant donné que snut pour l'.hérttJer 
du trône, le candidat :sénateur doit avoir franchi l'obstacle 
de la quarantaine avant d'étre admis à occuper le fauteull 
rouge frappé de l'écUMon royal. 

Oe qui fait, en supposant que M. Vlnclc a.lt été le benJa... 
min de l'assemblée et y ait pénétré dès qu'il aborda la. qua,.. 
rantalne. que le jubUaire a a.u moins B<>ixante-clnq a.na. 

Oe n'eat paa une révélation désagréable quand, oomme 
lui, on est loln d'arborer ce bel ê.ge. Après avoir eu la 
coquetterie de la~ blanchir tr~ tôt le panache de aon 
beau toupet et la pointe de sa barbiche impériale, on t. 
le droit de revendiquer l'~e d'un visage rose et fra.!a, 
de la silhouette fine et nerveuse d'un coquebln. 
~reste ne compte plus. Hormia tout l'acqUls d~ vie 

alngull~rement nctlve, dépensée sans compter dans tout.es 
le& tàches que son paru a requises de lui; Juriste, ~vam, 
Journaliste à sea heures, grand ,•oyageur au eervice da 
l'urbanllme et de la modernisation des cités, conseiller com
munal pendant trente ans, échevin aussi lonatemps qu'il 
le voulut, mals surtout directeur et animateur de l'Unioll 
des vmes, M. Vinck est à coup sûr une personnalité mar
quante du pays. 

Au Sénat, qu'il c vice-préside » avec autort~. avec 
imparUllllté, souvent aussi avec esprit, U est unanimement 
estimé. Aussi bien l'hommage de ses collègues de toU.1 la. 
partis aura-t-11 étc§ aussi unanime que cordial 

Réveillon de Noël 

COSMOPOLITE Bruxelles-Nord 
Son dîner à 65 tranca 

Vins et cuisine de choix 
Orcheal.rot • Cotlll<>lll • Tombola gratultt 
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Restaurant et Café CENTRAL 
S, PLACE DE LA BOURBE, 1 

Le. plus gais Réveillon• de Noël et du Nouvel Aa 
~ 

MENU DB NOEL DU RESTAURANT, 90 FRANCS 
Lû .Rot/al Natitle1 

ou 
lA Caviar de Sterr.t rnOICOllftc 

lA Ccmaom~ Chartreuu au paUlettu 
Lu Délices de Sole au WhilkV 

111 Bar01l d'AVM4U de Pauillac d la Broche S.lle-HéltM 
L4 Neü;e Mont·RO$e au Cllquot 

lA Dindonneau farcf auz Perle& Notru 
M01U1e de Marr0111 

lA SUpr~me de Joie (IT'OI d la gelée 
Salade Eacolfier 

L4 B!loh• de Noël 
L4 Mandarinefala«e Marie Brisart 

Mi(11141'diu1 
~ 

MENU DU OAFE A 76 FRANCS 
VI.Da à pa.rUr de 26 fr. Champagne à partir de 60 fr. 

O rctie.t.re vedette c TONI V AES et aea H Harmony Boya 1. 
Attractions - Varlét'9 - Cotillons - Je.a - P1ate de danSe 

Cadeaux - Surpri!ea. 

Un homme ennuyé 
Un hommo ennuyé, c'est M. Ernest oexvaux, sénateur 

rexts+.e et grand homme pollUque d'Anthlsnes. Cet hono
:rablc membre fait virllement son devoir à la Haute M.
&emblée, oil 11 ne manque aucune oocaaion de manifester 
son aversion pour le l!Ocln.l1sme. Avec liOtl menton en ga!O
che et m voix de douairière, 11 obtient toujours un 
franc succés. Mals ses emportements ne durent pas. Rentré 
dans aon village, 11 redevient égal à lui-même: bon garQOO 
aux prtncJpes élasUques et armngeur de bidons. 

Or, les bidons se ~entaient assez mal à Ant.b.lsnes, au 
lendemain des é.lccUons du 16 octobre. Malgré ses quat.re 
élus, la liste des c lnt.érét.s communaux ». dont M. Ernest 
est le chef, se trouva mise <'n échec par quatre oollect1vlstea 
et un catholique, oelU!·IA même auqu~l notre homme 
devalit sa défaite. Selon la nonnale, ce pelê d'où venait 
tout le mal, tcnnlt entre ses mains le oort de l'infortuné 
sénateur; :mnis U i;ufllsalt que cc dernler, fidèle à son antl
marxlsme si souvent affiché dans l'hémicycle, fit alliance 
&vec lui, pour que les quatre collectivlstes en question fus
sent rtdults au rôle de mlnorlté. 

C'était trop liimplc. M. Delvaux, désireux d'obtenir un 
échevlnat et l'6ch1u·pe de bourgme.c;tre, se tourna du côté 
de l'lntcm:itlonnle. li fit risette et causette avec les quatre 
c.ltoycns. leur promett.nnt un fauteuil d'échevin. On allait 
volr, à droite, de quel bols Ernem ae chauffait! Hélas! jus
qu'ici, on n'a vu que la rupture des poull)Brlers et l'iln· 
minenœ d'un cartel cathoUco-&Oclallste. A1ns1 Ernest Del· 
vaux en sera pour i;es :fralll et, sana peur ni reproche, U 
pou na conUnuer d'attaquer l'extrême.gauche à Bruxelles ... 
comme à Antll1.Bnes. 

D ODGE 1939 
LA VOITURE LA PLUS ATTRAYANTE DE L'ANNEE 

Une histoire de bretelles 

Grand rt'muc-ménage, l'autre matin, au péristyle de la 
Chambre Les damc.s proposées au bon foncUonnement des 
lavabos p:i.rlemental.rc.s teruùmt un meetin(. La grosœ Ho
nortne. qui n'a jamais eu sa langue dans sa poche, était 
déchainée: 

- C'est honteux!... depuis tous les ans que je suis icl, 
je n'ai jamais vu un numéro comme ça... SI ça arrive 

TABLEAUX 
de Maîtres 

H. de Bra.ckelecr, Gérl.cawt, Mellery, 
Baron, Rop.s, - Téléph. : 33.49.92. 

encore, j'inl.1 me plaindre ohez Kamiel... 
Noua noua approchAme.a du ttroupe sur lequel sou1flalt de 

plua belle le vent de la tempête. Alors Honorine, fonçant 
aur nous. le6 poings aux hanahes: 

- Ah 1 voua ne savez pa.g, vous autres. ce qul s'est 
p&llll6? ... Et bien, vous pouvez le rac;onter à votre femme, 
avec mea bommagœ ... HJer, un député appelle un huis.51er 
et l'envo!e chercher une paire de bretelles .•• Peu~t.re bien 
qu'il avait une vialte à faire quelque part. ce jeune ho."lllll~ 
là, mals ça ne me regarde PM. n'œke pas... L'huissier 
revient avec le& bretelles neuvca et les lul donne... Le 
député prend le paquet et pénètre dana le premier venu 
de mee petits salons inUmes... Ce qu'il a fait là, vous 
sentez bien que ça ne me regarde pas non plus ... Mals le 
reste, estr<:e que vous savez le reste? •.. 

Alors Honorine, éclatant liOUda.ln: 
- Eh bien, quand lJ a été parti, j'ai falt mon métier .•• 

J'ai ouvert la porte et je me auis avancée avec ma loque ..• 
Jésual Marlel Qu'est-ce que j'ai vu!. .. Dans la lunette, une 
paire de vtelllea bretelles nageait au milieu de quelque 
ch.oee que je n'06erals pas nommer ... OUI, comme je voua 
le dia .•. 

M. J ules Poncelet, ancien président de la Chambre, pa.&
aa1t à ce moment pr6cls. Honorine le prit à témoin: 

- C'eat la pW"C vérité! Je veux mourir tout de sult.e al 
M. Poncelet dit que ce n'e&t pas vrai ... Il était là ... 

M.' J ulee Poncelet pressa i. psa, en hochant la tête. 
Et Honorine, da.lis un grand bruit de seaux, dt' clamer 

à tous lœ échos: 
- Voua voyez, heln, que cc n'est pas des menteries! ... 

Et c'est mo1 qul al dù retirer les bretelles et les jeter au 
feu .•• Et ça a'a.ppelle un député et Q& fait le mon.sieur ... 

Ayant dit, Honorine, trœ digne, r(l8agna son royaume des 
lava.bas. 

A qul a~ent les bretelles? 

Postes TELEFUNKEN 
1.150 francs A PARTIR DE ................. 

28, R U E .MARCH E -AUX-HERBES, 2 8 
BOURSE - TEL : 11.25.20 - OUVERT LE DIMANCHE 

Le communiqué énigmatique 
Sous ce Ut.re, nous sl.inallon.s, dans notre dernier numéro, 

que le Conseil d'Adminlslratlon du Fonds Bibliothèque Al· 
bert 1er avait fait parvenir à la presse, avec prière d'insé
rer, un communiqué qui s'adn·ssalt aux architectes parti
cipant au concours en vue de l'édiflcaUon de !'Albertine. 
Ce conununlqué attlniit l'uttentlon drs concurrents sur le 
fait que l'architecte désigné par eux pour falre partie du 
jury devait êt . .re de natlonalltë belge. 

c Il n'a rlcn d'énigmatique, ce conununlqué, nous dit un 
e.rchltecte averll; 11 prouve, une rois de plus - s'il en était 
besoin - la dictature lnrolente qu'exerce le censeiller 

art.lstlque inamovible qul a nom Henri Van de VC:de. 
1 Les architectes qui concourent pour l'Albertlne ~avent 

qu'ila n'ont pa.a grand'chose à attendre, quel que soit leur 
talent, a"Us ne sont pas du groupe qul entoure de sa solli
citude le Grand Homme. 

• Ila savent aussi qu'il est, chez nous, bien peu d'archi
tectes de valeur qul consent.iralent à se compromettre of'fi. 
clellement en heurtant de front cet encombrant person
nage. Alors, ils avalent. unaglné de déslgn<'r, pour le.s repré
senter et les défendre au sein du jury, un architecte fran
çais, d'un talent et d'une autorité incontesU!s, qui, ayant 
été victime des procédés de notre Conseiller artlst:que, 
aurait ét.é en garde contre ses manœuvres. 

» A. Perret, dans le Jury. c'était la garantie certaine 
d"imparUallté. 

,. L'idée d'avoir devant lut te Maitre français a dû con
trarier vivement M. Van de Velde. L'effet a été Immédiat 
et le Conse!I d'Admlnli;tratlon du Fonds Albert Ier a pris 

GADEAUX statuettes brom:e. objets d'art en tOU$ genres 
Edit.-fab1·1cant, 71, r. de la Limite. T. 17.30.64 
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d'urgence une déels\on: l'architecte à déalgner par les 
concurrents doit êt.re Belge! 

li Cette décision œt. d'autant moins QdmW;lble que le 
programme du OODoours prévoit. nu sein du jury, dea a.rchl· 
tect.es étrangers. 

li 11 est. n'est-ce pas, bien entendu. que le Oonaell d'Ad
m.Inlstrat.lon est. composé d'hommes qui ne ae 1.a1aMDt pu ... 
mécanlser ••• li 

J Louvol• S Votre Bijoutier 
• 39 RUE AU BEURRE 39 

Ses nouveaut"9 à des prix lntèreuant.. - 10 p. c. Remlae. 

Belgique-New-York 
Puisque nous en aonunes aux ag1.esementa funestes du 

Conseiller artistique, dictateur à perpétuité, aait-OD qu'il es\ 
pour ainsi. dire imposslble, à un art.1ate, à un décor&teur, 
à un artisan d'art, de pertlclper à l'ExpœiUon de New
York ? A moina, bien entendu, qu'il n'accepte, comme eeula 
le font quelques artistes de seconde zone de passer aoua les 
fourches caudlnea du Grand Homme. 

A ceux qui s'y refusent, 11 eat répondu oomme ce fut i. 
cas la &em11ine pa.s.sée enoore: c Voe œuvr• ne répondent 
pas à ma concepUon. li 

Seule, la ooncept:On du Ma1t.re sera représentée. 0e eera 
joli. .. 

Comment. le ministre re.'i>Ons&ble (111 tant ut qu'U exiate 
des mlnl.5t.res responsable.> ne comprend-il pu que monte, 
parmi les artistœ, le.s artisans, 1M entrepreneurs, toujours 
brlmé6, lllle colère qui, un ;Jour ou l'aut.re. ae manifestera 
par un éclat? 

Le gouvernement vient de décider que la BelglqUe pa.rtt
e!pera oftlciellement à l'EXposlUon de Rome en 19'2. 

La Belgique ou Monsieur Van de Velde? 
On Toudrait aavolr, dès ores ••• 

Location sans chauffeur 
Louez une voiture modèle 1939, au G&r. B. BRAIBANT, 
35. rue de Stassart, Porte de Namur. - Tél: 11.111.88. 

Mme Marie Gevers à l'Académie 
Puisque l'Aca.dém1e belge, plus plante que la françaJse, 

ouvre ses rangs aux femmes, qui donc eQt pu. mieux que 
Mm• Ma.rie oevers, s'asseoir l côté de Colette 1& pas&l.onnée 
dans le cercle de nos Immortela? 

M- Gevers écrit de& livres lents, minutieux et tendrea 
et note la couleur de toutes les mousses, le llOD de tous 
lea pas sur tous les sentiers de &a Campine; elle d.lStingue 
l'âge des bergeronnettes et sait compter les pétales du 
nénuphar. Mals elle conn&tt aussi les A.mes paysannes, leurs 
aourde& violencea et leurs rêves obscurs. Colette poesède la 
science des chaùs, des chevaux, dee amant.a, dea malt~. 
Elle sait le bruit que fait le tic-tac de l'horloge da.na la 
chambre ol\ l'on s'aime, l'odeur et la couleur de l'amour. 
Hardie j11.5qu'à l'âcreté, toujours un peu ivre d'exilUr, 
comme elle s'oppœe bien, cette Colette, l la calme Ma.rie. 
On pense aux deux femmœ de l'.Evangl.le, la ménagère 
et l'autn. 

L'Académie. en lœ ~t s1 <Uvereea. a-~ voulu 
l'antithèse? Peut-être! En tout œ.s, le publl.c a sulvt. Co
lette avait fait salle bondée. 11 y a deux ana. M- Gevers, 
elle aussi. a rempli le vaste vaisseau où la foule ~ 
dans une pénombre considérable. 

Elle apparut, vêtue d'une robe noire, pmie d'une jolie 
dentelle blanche. Elle se dre.~. menue, nimbée de aea 
beaux cheveux de cen.c1re, le visage modeste et 1m. Elle eut 
à dire l'éloge de Léopold Courouble, et bien qu'entre l'au
teur de la c Oomte.'!Se de& Digues , et celui de la c Famille 
Kaekebroek , U y ait l'lnlranchtaa»le faille de l& guerre, 
le 1->&'lé qui aépare une bourtfeol!le pla.laante et sOM de eol 
d'une élite aujourd'hui pleine d'angoi.e et de aériewr., 
Marle Gevers analysa fort justement et fort 61Jnpa.th1qu• 

Les Miracles de la Science 
LB BEL ALBUM EDITE PAR LES 

Chocolats SU CHARD 
peUt s'obtmlr I01t par dee balla ~ d.ana 1ee 

paquets, eott ~r les embe.Uftrœ de b&ton, eo1t 

moyennant a fnmc:s en 6crivant dtreatemem l 

SUCHARD Saventhem 
ment cette œuvre dont elle est 111 loin; elle nota, Meo bealto 
coup de pénétre.t1on, que ce qui noUll llédult encore en 
Oourouble, c'est qu'IJ. noua rend un peu de notre enfance_ 
la aveur d'un Brabant d.i8pGrU, qui nous remonte auz 
U1vree comme le sofit de ces bonbons acidulé& que l'on 
appelle dfa c boules >. 

M. Georges Marlow, qui receval.t 'Mm• ~ers . .0.t un brel 
et cil.armant éloge de celle qu'il nonuna une c payaa.nne • 
- et nul titre, croyons-nous, ne peut oon~ mieux t. l& 
chltelaine de Ml&'!ern~urg - payMnDe. donc. c ma1a olri
cla M. Ma.rlow, parce que, digne fille de Pan, Mme Gevere 
est devenue la aouvcrnlne 1noontœtée d'\me de& rares con
trées où ae hasardent encore les dieux li. Oes dieux, M- Ge
vera les a rencontres souvent. sur la bruyère chaude d'aoQi, 
à l'ombre *be des saptna. ~ lui ont eouftlé les )olAeli 
proeea de c P.lalslr dee Météo:ea li, hier paru; 1ls eont 
les ooualns de.s 06nles qu'évoque la ~ Eméra.1lce, 
l'hérolne de c La Llglle de Vlo li. 

NAMUR - Le rela.t du bten man&er ..,. 
· Ret!taurant du P ark H otel 
Le cadre idéal pour le week-end. 

PARK HOTEL, 14, aiienue de 14 Cklr& - T4l.: J03B· • 

M. Robert do Traz et M. Louia Dumont-Wilden 

A M. Loula Dumont-Wllden 1noombalt en.ruite la ml.&151on 
de recevoir M. Robert de Tm.z, académicien au titre 
étranger. 

M. Robert de Tru eet le plua europ6en des 8\JJ!SeS, a1.. 
toyen d'une ville où l'Europe et le monde ont rêvé de a•en
tend.re tout à fait; et de oe rêve, &ujourd'huJ. 6croulé -
il reste avee c le tout à fait li en moins, des pceaibllltél 
d"ententes de détail. C'eat déJ~ beaucoup. M. de ~az est un 
de œa étrangers de culture et. de langue rrançatses à qu1 
la 11tt..érature françal&e doit ta.nt, et tout en tête, Jean
Ja<:quea Rousseau, Jean.Jacques Rowllle&U, comme Am1el, 
comme Edmond Rod. oonune toUll .lœ a~ et oomme 
M. Robert de Tru lui-même, c'est UD écrtvaln psycbol~ 
gue, UD écrtvain d'1ntrœpectlon. 

A cette longue suite de prélèvement et de foulllea da.na lee 
champs de l'Ame, M. Robert de Traz a apporté eon orien. 
t&tlon origtn!'Je. c n croit, nous dit. M. Lo~ Dumont.. 
Wllden, que chacun de nous ee fait de lui-même une oer
t&!ne Image, qui généralement, n'•t. pas oonforme à • 
nature profonde. D se Joue à 1ul~e un peraonnage; 
dalla une large mesure, 11 est ce ~e. et oependan' 
11 sa.lt qu'il a'est mla un :masc.ue; que ce mogque 96 détache 
de lui.même ou qu'on l'arre.ohe, celui qu1 l'a toujoura pol"M 
ee fait honeur li. Tel Benjamin Oomtant, cher t. M. Da. 
mont-W~ .i à qui M. de Traz s'est également at111.ohtJ 
tels le,, héros dm romll1'115 de M. de Traz, Je Marc L8preU"l 
de :i· c F.corebé li, la Olamse de la c Puritaine et l'Amour >. 

HYPOTHEQUES :,:.~~ .. ~ 
WILLEMS, H, ru• des Caunlom, H (Not4). 
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BANQUE DB BRUXELLES 
Bociét.4 anonyme 

Oomptea à vue et à terme aux condlUons 
lea plua anntageuaea 

Garde de T1tnll 
Ordru de Bourse 

Slèget et suoou.n;alea dana tout lo pa19 

Suite au précédent 

M&1a M. de Traz n'est paa seulement un romancier psy
Ghologue, 11 est europ6al, répétons-le, et de la cJ.aaee la plua 
b&ute. M. Dumont-Wilden, auteur de l' 1 Eaprlt europ6en >, 
biographe de personnages dont les pœltlona furent avant 
tout européennœ, ne pouvait manquer de commenter lu. 
1ement cet aspect du nouvel académicien. Major de l'arm6e 
t6d6rale et président de la nouvelle L11ue helvétique, M. de 
Traz a é~ a\l&'Ji, à la meilleure des places, l'obeervateur qui 
"1t nattre et périr cet esprit de Genève qui restera oonune 
\ID dea signes dea années 1930 à 1930. Belle occa.slon, pour 
l'orateur, de faire le point, de marquer en puaant notre 
évolut.lon .. , M. DumonlrWilden n'y manqua pa.s. Beaucoup 
de beaux ooprtta de notre vleWe Europe ae aont 1alalée ten
ter par l'llluslon dure et eévè~ de l'autorl.t.6 ... Mala l'eaprlt 
rompra toUjoura les Chaines. on a'en convalnc en llaa.nt 
Robert de Traz, pur intellectuel. Oe dernier prcid la 
parole, et ferme ln l1sto dea d18coure. l!lcr1va.ln fra.nçala 1 ln 
partibus HelvetloNm >. l'éloge de l'unlveraallté de la lan· 
rue :françe.lse &'lmpœalt à lui. Mala a'lmpœait davantage 
encore le los de cea écrivains, s1 nombreux et si lmportanta, 
qui n'étant ~ frtUlçafs de nn.tlonallté, nous ont remontré 
quelque!o!a comment on maniait notre J.anrue. M. de Traz. 
pour aa part, y apporte avec une malt.riae, une aolldlU 
1.noompnrables. Partant de Froissart et. de Commynea (qui 
80nt nOtrce, et qu'il faudra bien qu'Un jour nous repre
nloœ, morbleu, apres la corse et la Tun!ale e~ tout, et 
toutl> U a falt 1c tour de ces étrangers glorieux Poil?' qui 
Parla fut la Mecque de la pensée humaine. Magn.J1lque es
qui.lie de ce qU1 Pourrait être dema.ln un livre, dont on a 
les chapltrea, mals nous ne croyons pM qu'lla soient réunla 
enciore. Et pourta.nt, que de matière, et oomblen neuve, à ne 
citer que l'apport, a1 coIU1ldérable, que lM RW!tlea blanca 
!rancl.Wa deputa vtnat ana apportent à notre litt'1'ature ... 

HUILE PURFINA 
MOTORTONIO 

Un impérieux devoir 

de patriotisme voua commande de consommer dee produit.a 
belgee. Dêguatez lee excellents cafél du Congo contr016a et 
prantls par l'Union del Producteurs de Oat6 du oongo. 
lia eont en vente à la M&l.gon Coloniale, '1 Cb. de Wavre, 
à la Oaae du Congo, 29, av. P. de Jaer <Salnt-OUl.el) et l 
la Maison Congomoka. 30, rue du Be~u, à Anvera. 

V entura Garcia Calderon 
L'Acadilm!c do langue et de llt~rature franÇ&lse de Bel

sfque, appelle à elle 1.L Venturn Garcia C&lderon., mlnJatre du 
~u à Bruxelles, et c'œt un choix fort heureux, noua le 
d1lonl en attribuant à ce iterme toute aa valeur. Non seu
lement Ventum Garcia Cnlderon est l'excellent commenta
teur de Montherlant, le conteur el eouvent pathétique de 

-= ANISETTE .. -

MARJf.BRJZJ\RD. 
~ .. --· 

LA MEILLEURE LIOUEUR o[ TABLE 

Pianos HOFMANN et CZERNY <Vienne> 
E. V ANDER ELST, 76, rue de Brabant, BruxellM-Nord 

1& vie des Incas de la Cord1111ffl!; maLs 11 est enOON le 
plus européen d«'3 hotiunf!S, le typle aceompll du dlploma.te 
llltellectuel Très parlmen et ttts bruxello!a à la foJa, 11 tut 
auaal tl'ès madrilène; 11 .satt à fond le Nouveau et l'And.llD 
moride 1at1n. 

JoumaUste, ftla d'un Président de république, 11 a M m61' 
à toute la vie dets lett.rcs et des arta en Espagne, au Pttou. 
en France; le vol.là aujourd'hui dans la Be.lgl.que, o\) il 
compte tant d'am.la. investi d'Un droit de cité nouveau ... 
Et pour les ualdus de nos récepUon11 académiques, vollà 
ausai en perspect.!ve, un trlngant disoourS, travem d'écl&tN 
et d'hyperboles. 

Pianos BLUTHNER 
E. V ANDER ELST, 76, rue de Brabant, Bruxelle~Nord 

Le Cercle Gaulois fête Hubert Carton de Wiut 
M. Hubert oarton de Wlart, aujourd'hut prenuer Mer6-

t.a1re d'ambassade à Parla, n'eat paa eeulement le plue rat~ 
1\n6, le plua llédul.sant des jeunes diplomates; 11 est auast 
un a.lobe-trotter 6rn6rltc, qui s'en !ut de Chine à Stamboul 
en auto, et qui nquëre, avec M. AlpllonH LeP8ie. a ao
cornpll en Amérique du Sud une étonnante randonnée de 
6,000 ldlomètrcs. 

Toua lee am1a de l'Amérique latJilc, arou~ autour de 
M. Frana Thye, qui CO?liTatula le diplomate sportif et IOlll 
oompagnon, ont applaudi rn&rdl dernier au Gauiola, l'an. 
nonce de l'attribution à M. Hubert Oarton de Wl&rt de la 
coupe du Mérite &PortJ.f. Ils ont applaudi auM1 a.ux touta. 
ou M . Carton de Wlart. chargé d 'Une préooce expérience, 
a parlé de l'Amérique lntlne, d.u oontJnent à l'abri des COD
vulslons qul ne cessent de nOUI menacer. 

DODGE 1939 
LA VOITUIU! LA PLUS ATIRAYANTI Dl L'ANNH 

Victor-le-Jonctionniate 
L'un part, l'autre m1mt : M. Pattou noua quitte et 

M. Wauoquez rentre dans ln oon!rér1e des 6chev1na. Le 
conseil communal de Brw:ellea est 
asauré de la sorte de aublr plua eou
vent qu'à ton tour, dea dlaooura biell 
tassés. Car M. Victor Waucquez •'7 
connait à dire en vtnat mlnutea ce 
qu'un homme molna dou6 du cOW 
de la tangue expédierait en cinq, 
C'est un appréciable avantap 
quand li 1'aglt de noyer le polaloD. 
I.Al. mdthode n'a pas trop mal r~ 
à l'honomble marchand-drapier d11 
temps qu'll vantait t.u ~t let 
beautéa futures de la JOllCUOn 

Nord-Mldl. A force de l'entendre d!acourlr dea heures du
rant sur tous les métra$ d'EUrOpe et d'Amérique, let J)6res 
oonacrl~ lui \'Otèrent la lol nécUWre pour avoir la paix. 
Da l'eurent, la tranquillité, et le reste aussi. M. Waucqua 
quitta tn!me l ' a 11plendoura du parlement &!ln dt M cona~ 
crer tout entier à sa pallll!on ferroviaire. 

Drapier de t!01l état, le nouvel échevin s'eat ptla sur >t 
t&rd de l'amour immOdOré dœ che:n.tns de ff!r qu''Prouvct 
toua les gamins de six ans. Hêlaal n ne 1e borne~ à ltl 
f~ tourner en rond, lœ t.mtna: 11 veut bouleverMI' la 
capitale Polir les fnlre p&Mel' en deasoua. n n'a ~ trop 
mal ttu~l Jusqu'lcl... 

M. Max et sea collègues anU-jonctlonnlltea du Coll~I• 
seront partlcullèrement heureux de recevoir dans leur com
pagnie un homme 111 notablement adversaire de 18\ll'I 1d6ea 
urbanlltlquea. Mala 11 faut de tout pour former \ n oollèl• 
b1put.1te; l'e11&entlel eat de ne pu broulller lei Jeux. Et puta. 
que le ooncUlant M. Pattou 11. jugé bon de J>~ IN inva
lides, QUI reJ)rocherait à M. wauoquez de monter auasttOt 
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SIEGEL ETALAGES· VITRINES· MANNEQUINS 
31, rue du Poinçon, Brux. - Tél.1:1.71.99 

sur la brêche? Au 1este. jonction mise à part, M. Waucquez 
représentera tr~s exactement, à l'hôtel de ville, les intérêts 
du commerce bruxellois. Avec son allure un tantinet grand 
bommesque, ses 11<>ullerr; à boutona et 80n éloquente à res
aort, personne ne lui contestera d'etre vraiment quelqu'un. 

RAFFINERIE TIRLE!\IOSTOISE - TIRLEMONT 
Exll'es le •ucre acl6 - ran16 en boites de 1 kilo. 

Eugène Stevens 
Avocat, journaliste, dramaturge, revulste, Eugene 15te

Tetl4 était le mellleur des confrèree et le p)Us sympe.tbl.que 
des hommes. Au Palais, 11 y avait deux Eugène Stevens : à 
la barre, il y avait un plaideur mordant, redoutAble, mau
vals caractére - c'est qu'il prenait son métier au sérteux; 
et au vestiaire, c'était le sourire, l'obligeance même et l'ama
bUlté - le Stevens de paroout ailleurs. Esprit caustique, 
a tt.entll, observateur, 11 a, pendant qua.mnte ana, écrit lee 
revues de fin d'année du Jeune Barreau et chacune d'elles 
ét.a.!t un régal d'humour et d'ironie bienveillante. En même 
temp.>, 11 donnait diverses pl~ et comédies; l'une d'elles, 
l' c Article 266 », fut créée au Parc en 19D!l et repnse un 
nombre Incalculable de fo!a par n<JG sociétés dramatiques. 
Il fit, de longues années éenlcment, la crlt.!que dramatique 
au c Journal de Bruxelles » et donna de multiples chroni
ques et fantaisies, à la gloire de la langue frança.lse, qui 
mériteraient d'êt.re réunies en volumes. Il nt aussi la cri
tique musicale au c National ». Il n'y a qu'une chGSe qu'il 
ne nt pas, ou ai peu : c'est la PollUque. Il auralt pu s'y 
tailler "UDe place et. d'autres y songèrent pour lui; mals 
Steveris. qui était un sage souriant, refusa de se laisser em
brig1\der; U ae contenta du barreau et de l'art dramatique 
et, ainsi, 11 n'eut que des am.la, dont. nous avons eu le pl.a.1-
air d'étl"e et à qui sa mémoire demeurera chère. 

Le DETECTIVE E. THYL YS 
ENQUETES - FILATURES - SURVEILLANCES 

11S, RUE HOTEL DES MONNAIES. - Til~ph.: 37.33.00 

Le auccesaeur du Zinnia 
Notre bon vieux « Zinnia », qui fut jadis na.vire de guerre 

darui la marine anglaise et qul étalt devenu notre unique 
garde"'Pêche, va prendre aa. retraite apres de longues années 
de bons et loyaux services. 

Le « Z1nnla » ét.lt l'unique garde-pêche au monde, ayant 
rang de navire de guerre, qui ne !Qt pas armé. Un ministre 
de !'Agriculture, pacillstc convaincu, ayant appris qu'un 
bateau dl>pendant de aon autori~ - la marine alors et.a.nt 
rattachée à l'Agrlculture, li n'y a qu'en Belgique qu'on volt 
~ - poMédalt un canon et deux mitrallleuses. ordonna 
d'enlever d'urgence ces engl.na mcurtrleni. Ce qui fut f&it. 
incontinent. 

Depuis. le capitaine du « Zinnia » r6pond au salut proto
<:Olalre de sœ collêgucs ét.rangeni en agitant sa casquette, 
et tous les braconniers de }a mer: françals, anglais et 
aut~. viennent pécher Impunément dans nas eaux. Ils 
savent que notre gardl!"pœhP. est 1ncapable de garder quoi 
que ce soit. que ce gendarme ne possMe nl mousqueton., 
n1 pistolet et qu'il est 1a.rl3 l'incapt\Clté absolue de leur 
envoyer un N>u.a par le travers... ainsi que le fait pe.r 
exemple &1 éléeammen~ le c Kohba.olt » à Dunkerque, qui 
garde les eaux 11'Nlçalae.!1 avec un 75 et quelques 37. 

Et l'on reparle de la cagnotte 

Point néceMa1re d'en faire une ai TOUi destnz offl1r 
comme cadeau de Noêl et ftn d'année un joli coffret mou
choirs Cosy. 

Bll ~ dNla 'tout. lia ooi:m. ~. 

" LA MAREE " Taverne Française 
22, Place Sainte-Catherine, 22 

Menu du Réveillon de Noël à 65 Fr. 
Le Caviar Malouol ou !« Uan4e 

AU OHOI:X : BU'lU'f d'Ecrevûau 
ClmlOm #14 A 14 'f'rhf.M 

AU OROIX : ~ lk Homard De~ 
TUst1 " Sole RlcMU.U 
TurbOt grllU St-Malo 

AU OHOIX: Lu JU1 d'QÇMOU a~ Clpei 
Le Poularlk P°"'4 Vaùl 
lM 7cmda 8 Arffohturt TtsfX1rltc 

AU CHOIX: Le Dmdonft«* d4 No#l 
Le B«wH Ff'M C~ 

Le Plum-Pud4fng °" JltmdoriN gfwl4 
OROHF.STRB. OOTILLON8. 

Prt~re retenir aa table. - Tt!16pbone: lUUl 
CA.RTE DES VINS RABITUELLl!:. 

Un petit croiseur 
MaÜI s1 le « Zinnia • est oondamné à la mlae aux ffeux 

fers, 11<>n successeur est en chantier et ce eero.. nous ass~ 
t--On, un garde--pœhe sérieux qui aaura faire respecter noe 
droits. autrement qu'à coupe de allflet 1mpul5s&nts et oomi.
quea. Il aur& du canon. non point du 306, ma.la quelque 
chose d'honnêt.e et de suft\aant. Oe sera plus qu'un gard• 
pêche. un petit croiseur, embryon d'une future marin• 
de suerre! 

Nous ignorons comment sera aménag• oe navire, oe navire 
qui aura le droit d'arborer l& longue flamme triaDlulalre 
de la marine millt.&lre. Nout1 ~ qu'on y iœtalle.?9. 
une cabine habitable et confortable, de façon QUe notre 
Roi, lorsqu'll devra ac rendre offtclellement à l'étranger, 
par vole de mer. ne doive plus .s'installer sur une malle 
Oatende-Douvres. ce qui parait toujours a.Cl ridicule, eou
venona-noua du voraae du Roi Albert .i. de 1& tamllle royale 
de Suède, t. l'ooculon du ma.riage du Prlnœ L&opokt D 
f&llut fourrer du obarbon J)IU'tout, lm eoutes de la malle 
étant trop ~1te9 pour oontenlr lA quantité de oombul!t1ble 
D6œMaire i ce tnJet bol'I aérle. 

Et lora de oe déplaoement. comme lors de l& Tl&ite eu 
Angleterre, la malle roye.Je ne put répondre au salut rituel 
des navirea de 1rUerre auédols. anglais et autree, qu'aveo 
aa sirène 1 

Un minimum de deoOrum do1t entourer les Y1altes roy&les. 
La oonst.ruct.loo en ooura du ~mplaçMt du c Z1.nc1a » 
devrait mettre à la dlsposltlon du Roi un navtre sur lequel 
on puisse arborer le pavlllon royal et qui eoit en état <1-
rendre les honMur.s, protooola1rement. 

INSTITUT DE BEAUTt DE BRUXELLES 
-10, rue de Malines. Poils, verrues, tachea de rousseur, M 
vln. acné, peau graaae, cicatrice, cure en 3 aéancea. 
CHIRURGIE ESTHETIQUE: 1eln8, nes. oreilles, be.JOUll. 

Ce grand gourmet de Paul-Henri Spaak 
Non seulement par .son éloquence, mals aussi par eon 

aspect pbyalque, notre premier mtntatre Paul-Henri Bppak 
préc!ente de nombreux pointa de rel!Setllblanee avec feu ecm 
grand-père, le grand orateur Paul Jamon. Un des péch& 
mignons de ce dernier était la gourmandise. Palll-Henri 
Spaak en a hérité et n'en fait. point mystère. 

Lors de lA deml~re cri.le, au coura de laquelle notre Pre
mier faillit aombrer, ll t'9Çu l& 'f18tte d'Un de ses am1a l• 
plua intimes quJ., dan& 1& 10I~, devait partir pour Parla. 
c Où déjeunes-tu? 1 , lui demanda P&ul-Renrt. 

Et comme l'autre lul citait un fameux petit reetaur&nll 
périgourdin bien oonnu du Premier, oelut-ot lUi ocmpoea 
un succulent petit meou en lut indiquant les crua dont ll 
oonven&tt de l'arrœer. 

- Aprèa la. -pollt1CJ.Le, d!.ea.tt-tt, l& oui.aine eet 'lllle }>Ulton. 
Mal!, au fond, la polltlqae n'est-elle pu, elle aulllt imt 

man1àre de (///f)llne ' 
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LES AUGUSTINS 
Réveillon de Noël 1938 

Menu à 7 5 francs 
Lu Natfœ1 de Zélande 

ou 
Le Caviar MalOJJOl nir Canapé 

Le Velout4 de Volaflle d la Reine 
Le Cardlnal des Mer1 d la New-Burg 

Le Ria Cr~le 
Le Dindonneau Faret auz Perles Nob"u 

La Mouue de Reinette 
Lu Supr~mu de Foie Gras en Crotlte d la Gelée de Porto 

La Salade des Rois Mages 
La Btlche de Minuit 

Le Parfait Glacd Mont-Blanc 

Orchestre Jazz Cotillons 

Outrecuidance 
Il exl.ste une Comnûsslon de Contrôle des Films, défen

due par les uns, attnquée pnr les nutrcs Cette comml.ssion 
& des délégués. Ces délégués se rendent. sans crier gare, 
dans les cinémas, pour y vérltler plu.s ou moins la moralité 
du spectacle présenté, mais surtout pour y dépister la 
présence de mineurs âgés de molna de seize ans, sl les 
1llms présentés n'ont pna été admis par ta Commission. 

Ces délégués possèdent une carte. qui leur ouvre toutes 
ll'andea les portes. Il est élémcntalre que le text~ de cette 
carte doive être comprls. Or. volcl ce qui s'est passé il y a 
quelques Jours à pctnc dans un grand cinéma de Bruxelles: 

Une dame délégul'.?e par ln Comml.ssion se présente et 
tend une carte rouge. Cette carte était uniquement rédl-
1~ en flamand. Le contrôleur. ne comprenant pas le texte. 
appelle un membre de la dlrectlon qui. oaa plus que lui. 
ne salslt et demande la traducUon. Cette carte, aux dlrea 
de la dame, émanant du Mlnlstére de la Justice, dont re
lève la Commlsalon, étalt slgnl'.?e par le président de la dite 
Comml.sslon. et lul donnait accès dans toutes les salles de 
apectacle cinématographique, et ce, en vertu de l'article 16 
de !'Arrêté Royal du 25 février 1938. relaUf au contrôle des 
mma. 

~:inturerie LEROl-JONAU & Cie 
vous donnera satisfaction 

Tél : 44.00 23 

La réaction 
TouL comme le malheureux Juré louvanlste dont nous 

avons nnrré les déboires, tl y a quelques semames, le repré
aentant du directeur s'étonne de ae voir présenter un texte 
unlllngue Oamand Un monsieur qui accompagnait la délé-
111ée, répandit que la dame repr~ntalt la S('Ctlon flamande 
de Bruxelles à ln Commission de Contrôle. et que. à ce 
titre. elle avait reçu une carte neêerlandaise. 

- Au surplus. Monsieur dit le quidam. li ne s'agit pas 
d 'invoquer une méconnaissance de la langue flamande, et 
de faire preuve de mauvaise roi r sfc/ J oour ne pas vous 
conformer à la loi I 

- Entendu, Monsieur, repond1t son mtertocuteur; mals. 
puisque vous invoquez la loi, jugez bon que nous nous con
formions à la lot relative aux tangues. A notre connaissance 
tout document de l'cspêce doit être. à Bruxelles. rédigé dans 
la langue choisie par celui à qui on s'adresse; en l'occur
rence, j'exige le français, ou tout au moins. un texte bi
lingue. 

Sur ce, la déléguée. ~r.n 1an1 narfaltement qu'elle se trou-

G. PIERI 174-1'16, ch. de Waterloo (Barriére St-Gllles> 
a le plus beau cholx de TISSUS et SOIERIES. 

valt d&nS son tort, l'a pris de haut, a !ait preuve d'une 
humeur plutôt agressive, et est part.le en disant: 

- Vous êtes des gens tort peu aimables, et 11urtout peu 
lntell1gentAI 

Quant à eon campa.gnon, U ae mont.ra. tout auasl. .. poll, 
et, pour prouver qu·u parlait d'autres langues encore que 
le français et aon patois, 11 se mit à faire un petit discoure 
en anglais. Quand on est grotesque. 11 faut l'être à fond, 
n'est-<:e pas? 

DODGE 1939 
LA VOITURE LA PLUS ATTRAYANTE DE L'ANNEI! 

Le comble 

Tout cela se passait en public. Or, nous estimons que la 
dame, déléguée par une commlM!on officielle, avalt à ne 
paa faJre de remarques désobligeantes devant les client.a 
du cinéma. Quant à son compe.gnon, à qui le représentant 
du directeur faisait une remarque analogue, en le priant 
d'être poil, Il se contenta de répondre: 

- Monsieur, je suis absolument étranger à tout ce qUl se 
passe, car Je ne suis pas membre de la Commission de Con
trôle, ni délégué par celle-cl! ... 

Et Il s'empreMa de rejoindre la deléguée, qUi l'attendait 
courageusement à la porte de l'étnbllMement. 

n nous semble bien que. tout d'abord. ce particulier avalt 
à ne pas s'en mêler. Ensuite, Il est Incroyable que. à Bru
xelles, où la population est en énorme majorité de langue 
françnlse. une personne, membre d'une Comml&slon offi
cielle, dépendant du Mlnlstl!re de la Justice, pul.sse se pré
senter chez deii particuliers munie d'une carte rédigée uni
quement en flamand . 

E C H E L L E S Esc ABE Aux. tous modèles. 
S.A. U11 .. u LICOT. COULEURS 

1310 a 1314 chaussée de Wavre, Auderghem. - Tél. 33.06.U 

Explications 

Le conseil Juridique de l'établlssement, fervent défenseur 
de la langue française, jugea que l'affaire ne devait pu 
s'arrêter là. Il ae rendit immédiatement au Ministère de la 
Ju.sUce, afin de tirer les choses au clair. 

Là, Il IUl fut répondu que la loi et les auêtés royaux 
relatifs au contrôle des clnémn.s nt: disaient rien au aujet de 
l'emploi des langues, mals que l'on s'en référait en cons&
quence à la lol de 1932. 

- Mals, répliqua l'avocat, alors, voua êtes absolument à 
côté de la Question 1 I.n loi met Bruxelles dans la région bi
llngue I 

- Oul, lui ru~il répondu; mal.s certains membres na. 
manda (ll<;('z: flamlngant4 ... ) ont exigé une carte unique
ment rédigée en flamand. 

Eh bien. pour notre port, nous disons que, si c'est leur 
droit. c"est celui aussi des dlrecteurs de cinéma bruxellois 
de les envoyer pattre quand l1' se présenteront avec leur 
carte flamande. Les avis au public et, en l'espèce. le public, 
ce sont les directeurs et exploitants de salles clnématogra,. 
phiqucs. doivent être légaux et la loi les veut pour le moi.r..s 
bilingues à Bruxelles. 

Rien n'oblige encore les Belges t\ snvolr tes deux langue.a 
de dll!corde nat•· ··ale; mals, si l'on &'lmll8ine que ce sont 
des procl>dés par s à ceux que nous relatons qui Inciteront 
nos concitoyen~ à y mettre de ln bonne volonté, nous avons 
l'impression qu'on &l' fourre le m&liu~ jusqu'au fond de 
1~~~ • 

Noua voilà à la veille de Noêl, une visite s'impose au ~ 
gasin du Chocolatier-Confiseur c MEYERS •, 41, Avenue 
de la Toison d'Or, à Brux.elles. Qualité et prlsentatlon 1m· 
peccables, et ce qul ne nuit pas, des prlx très aborde.blea. 
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RENAIX. c Cour Royale et Re.ltaurant LilJOn >, 
Gd'PJ.aoe. Un des bona relai& de Bell1Qut. l• ordre. 

Un système 

Du rMte, cecl n'est qu'un aspect de l'otfenalve actuelle 
aur Bruxelle1. Noua att.lrOna t.out 1~emeat l'attention 
de na. leoteun aur lee av1a offtclell <tul leur ~ent. 
l ia pourront conatater que, dana de nombreux eu, et con
tnJremeot à la loi, cee &via aont en tl&mand. 

n 1 a quelques jours encore. d• compte. menauela de 
ciommunlcatlona Wl~onlqum ont 6W envo1• IOUI env• 
loppe comp16tement ~~ en nama.nd. comme, il 1 a 
quelqu• mola, des clrcu1a1res du 141.nla~re de la Marine. 

Tout oela eervtra ul~eurcnent à faire dm at&t.l.lltlQues 
dont prendront texte l• parlement&lre9 fl&minpnt.a pour 
noua accabier de Iota nouvell• ~ dracODlennea. n 1'a&it de 
ne pu ae l&1Mer faire, et de renvoyer Mlll tarder 1- Im
primée ou les lettres a!nsi rédl.géea. Et dJre cecl: c Veuillez, 
je voua prie, me tranamettre mon compte sou.a enveloppe 
françalae, et donner dea ordres pour qu'il en IOit toujours 
de m6me à l'a.venir •, ce n'e.st vra.lment pea compllqu6. 

Mala 11 eet déjà exeeMlf que l'admlnl.ltratlon centrale 
noua force à le faire, et è. dépen&er notre temps et notre 
argent en s'amusant à de parelllee tich&lsee, - ou de 1)8-
relllee brtm&dee, nous souffie un am1 qui llt p&r-desll\18 
notre ltpaule. 

Plus de locaux htunldes; 

DEVECO le11 a.ssèche dêflnltlvcment, les assainit 
résultat.a GARANTIS. 

11, rue de la Bonté, BRUXEP&S. - Tél6Phone: 37,111.4.-0. 

Et Florimond ne le savait pu 
Voici une nouvelle qul va provoquer dana le landemeau 

flamingant une énorme sensation. 
Un confrère d'Outre-Manche nous o.pprend que les auto

rttœ m!llt.'ltres britanniques ont décidé d'organ!Ber pour les 
officiers de l'armée de Grande-Bretagne ... un cours prépa.
ratotre de langue néerlanda.1.se. 

Les officiers qUl se seront montrés élèves bien doués se
ront 1:nvoy~ ~n Hollande, &Jin de se perfectionne: dam 1J1 , 
langue néerlandal.se. Ils pourront a.lnsl remplir ~entuelle
meot les fonctions d'interprète. Cette information va com
bler d'alM Flortmond Grammena et 8e9 aoolyt.t'a, qui ne 
manqueront paa de postuler les pla~ do profe111eur de 
flamand dans l'armée britannique. Mala q\te vont d.lre ces 
mêmes pensonnnges en apprenant que ce n'est pas en 
Flandre, mal'! en Hollande que les o!.rtclers angla.is iront Be 
perfectionner? C'est vraiment un affront falt à toua ceux 
qui, che-z nous, dans leur savoureux patois, célèbrent les mé
rites de la. Moedertaal. Les autorités mUltalres de la Orande
Bretagne croiraient-elles que, lors de la c prochaine 1 guerre 
la Hollande et la Flandre seront envahies et que les offt. 
clera brlt.annlques auront besoin d'interprètes comprenant 
le namand et le néerlandais? 

L'information de notre confrère anglais ne manquera pe.s 
de provoqurr dr nombreux commentaires dans les milieux 
namlngantL 

AU MIDI un très bon hôtel avec sea 32 jolies chambres. 
Prlii unique, 20 francs. Ouvert toute la nuit. 

Téléphones : 21.26.07 et 08 
HOTEL DE L'INDUSTRIE - MIDI 

Un veau d'or qui n'en est pas un 

Rymenam est un vUlage délicieux, bien connu des Mali
nois qui vont y passer les beaux dimanches dans des bœ
quets neurant bon la résine et où le sol. fait de sable blanc 
~ doux aux membres fatigués. 

SI l'on en croit la rubrique des faits divers. les autoch
tones y ont la tête près du bonnet, en quoi Ils s'avèrent 
Flamands de bonne souche ne boudant pu à la tâche et 
MChant cogner dur. 

UN VOYAGE IN ED)f 
'- TRA VER8 DES TERRITOIRES M OOIQta 

DES TOURISTJ:S 

LE TR A NSATLAS 
DEPARTS DE rsEILLll : 

2 4 décembre, 18 évrler , 1 • a 
J:nvot gratuit d progrmn?M. 

WAGONS-L IT S / ! COOK 
BRUXJ:U,ES : 17, PL de uck6re; Qd.I M.ag&ltna 

c Au Bon Marché•; Résidence Pa1aoe. 

Ag~s cUr 
ANVERS - LIEGE -

Bonne renommée. en aomme. élaa 1 Un des Jeun la 
flanque par ~rre par une re uable 1d1otle. Oe bentt. 
fermier de eon état, n'a. rien tro é do mieux: que de dJ.u1.. 
muler eon magot da.n.a du foin. u veau a mangé le foin et. 
en même temps, pour ault mille 1 es de billets de b&nqut 
qu'il a mastiqué avec drénlté, ru és placidement et l*l\o 
faltement ~-

81 noua avions 6té le proprlétal du ftt\U, noua aur1œa 
fait le silence sur notre déoonvem: Le métayer de Ry?n• 
nam alla pleurer danB les gilet.a de vol.s1.ns, la ~ tut 
alertée et tout le monde sait mal nant qu'il ~ un ni
gaud. SI 60n receveur des contrlbu m ne le met pu c 
boite par dcsmls le marché, 11 pOU s'estimer heureux. 

Sans doute a-t-11 pu se dJre que ue une atgullle -' 
dlfflclle i.. dénicher dans une botte fo1n, la plac.i ~ait 
bonne pour y cacher des économies.. 

Notre homme retarde en vérité. 
Cette manière de thésauriser pouvai tre originale, alnce 

lnédlte, du temps où circulaient de es thunes en Yra1 
argent et des Jouis d'or sonnants, tré chanta et éblom.. 
&anta 

Le sort du veau qui cQt avalé ces plèc métalllquea &l.1t 
clair. En caa d'indisposition, on lUl ou le ventre et Il. 
d'aventure. 11 avalt un estomac d'nutrueh e :fermier aurail 
eu tous loisirs de prendre place sur une Ille, de regard• 
par l'autre bout de l'appareil digestif de mal et de r-. 
cuellllr les pl~ca à mel!Ul'e qu'elles nt. 

En l'occurrence, mbne en llCl'Utant le Tlêre du ,....u 
avec une lunette d'approche, notre aigle Rymenam 
n'aura rien vu sortir qul ressemblât à eon 

Encore que le sang du ruminant ee llOlt 
mille balles, l'animal ne vaut pas un IOU 
perte certaine. 

Et c'est à tort que des journaux qui ont 
ont appelé cc petit de sa mère : le veau d' 

ASPHALTIC ASBESTOS CARAPACE ASSE8 
ITUREB 

Murs humides· 22, r. du Beau-Site, Brux. Tél. 48. ~.89.'4. 

20 et 50 francs 
w nouvelles pièces de vtngt et de clnqu 

viennent de !aire leur apparition. Elles aon.t 
oelle&-el, ou pres('!ue, et le profil du Roi qu1 en o l'avera 
n'est pas mal venu du tout. Mals le revers! On y entu.W 
les blà.soru de nœ neuf provinces. Ca falt n petttl 
petits triangles, nu sommet arrondi, placés, la poln bu, 
quatre à la rangée supérieure, trois à oelle du ml deux 
en dessous En regardant bien, on distingue à 1 ' rieur 
d1:i chacun d'eux de; petites protubérances qul veu t 6t re 
des figures héraldiques. D !sut e.dmlrer pnrtlcul t 
les armes de Llége et d'Anvers, qUl sont copie 
c meublées > comme obacun salt. 

La plèoe de v1ngt francs frappée en 1934. à l'ef 
Roi Léopold. présentait déjà un revers dP-<:A.81:!'eui 
6Dolme couronne r~t plua de la pê.tlsserio 
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LE-NOIR - HUY 
Réveillon 
ORCHESTRE Dl 

Le Caiiar Rune 
L'Ortafl SC1tlp 

~ S'* Bl!Ue-Meunftr• 
ft::e Dfftdo1lneatz R6H 
i Compot1 cù Calvillu 
o.e Par/alt dt l"Clle-Orai 

La Bllche de N~ 
Frutti • Fromagei 

de Noël 
l"' ORDRE 

A 50 FRANCS 
Let Htdtret de Z~Zande 

Le Real Turtle 
La Truite BeUe·Meunitre 

La Gtg11e de Chevreuil 
FOTl!ltièra 

L• 112 Homard Sauce 
Cocktail, Salade Mtmœa 

From. • Fruit1 • Mignardises 

Outlliare et &eccaso1re. d'autos 
259. ch. de Cbarlerol. Brux. 37.58.78 "STANGO" ............. 
de cela ? On crime, et un double, encore, porte de Namur 1 
Et il n'y a paa à dire, oette sanglante horreur se passe 
bien à la port,e de Namur; on reconnait tout, l'endroit, 
lee ch06CS. Jusqu'aux gens. Et les gena se regardent de 
travers: ce doit ~t.re ce type.là, l'aaaa.asln; il a bien la 
g ... à çà; Je m'étai! toujoun douté que c'ét&lt un aalaud. 
On ne parle plua que de cela. sou.a l'ampoule. 

Et pendant ce temp&-]à, S.. A. Stceman sirote l!IOn demi 
ou aon café, ahuri, un peu inquiet da.na le tond. Tiendra
t--11 le coup longtempe ? 

Apprenez les langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Sainte-Cudule. 

1 eat prudent de retenir table. - T1Uépbone : Huy M. Timbrea antituberculeux 

aculpt.ure, écraeant quelq e chœe qui voulait dire un ~i 
de blé. On a réusal à !ain plu.a morne encore, cett,e fo~l 

La s6rie àe 1lOll nouve!.loè monnaies, d'un sou à cinquante 
francs, peut a'intltuler li! aér1e aux blaaons. On a eu une 
riche ld6e en prenant, ~ ornements décoratifs, les 
armes de nos provlnceaet de nos che!&-liewt. 

Mala pourquoi n'avoltpaa conservé, pour les pièces d'ar
rent tout au mol.na, lf armolrlee du Royaume qui 11gu. 
raient encore 1\11' ~ plcea de vJ..nrt franc. du reene précé
dent? En avions-nous Jonte? Avec le rrand manteau royal 
qui les soutient, elles çit quelque chase de maJstueux C'est 
bien équlllbré et c'est,tléooraW. 

Mala ean.s doute, M.Van de Velde, qui doit bien être pour 
quelque chose dalla l'llIW!slon nouvelle, a·t.-11 Jugé cela trop 
pompier? 

PlllODUIT8 DIE LA 

MAl10~ NA~?LAND 
COUTELLËRIE -- ORFEVRERIE 

a, CHA88f:I: Dl: LOUVAIN, 8RUXIEL.Ll:8 

Le double 'f1e de la Porte de Namur 

Oette affalre lramatlque fait un bruit énorme. L'exci· 
tatton dea h&lf&nta est indescriptible. n y a du sang 
aur toua les pféa, les vltrea dee terraasea fermées dégouli
nent de u.ng t de débris de cervelle, l'eau de la fontaine 
de Brouck~r,aat rouiie et Jea riverains ne sortent plus 
que blindés p tôle d'acier. C'est la terreur. On s'attend 
à tout. nes.orpllles allées de douze cent.a kllos s'abat
traient sou~ sur le carrefour que l'émotion ne serait 
paa moindn Allez.y votr - ou plutôt, non, pour l'amour 
de Dieu et e votre peau, n'y allez pas 1 - enfin, si vous 
y allez toude même, vous verrez le monstrueux criminel 
tranttullle11'nt attablé à quelque terrasse et sirotant, comme 
al de rlen1'étalt, aon café digestif ou son demi apéritif. 
Ah 1 celQà 1 Quand va-t.-on lut faire son affaire ? Nous 
avo~ hoe à le dire. mals cet horrible individu est de 
nos ~ Il ae nomme, dénonçons-le, il se nomme Sta· 
nlslaa·Alri§ Steeman. Oui. oui, S. A. Steeman. Vous ne 
con~ que lut, n'eet-ce paa? Lut et Ml! romans poll
clens. ot blen çà, l!:h blen, Il publie en ce moment dan! 
la G~. un nouveau roman qui s'intitule c La MiWon 
des Vr double crime porte de Namur 1. A·t-on idée 

*,....-riolt"4ft: Jt. llNll, ""· Bd Lâ>pola 11, Bruz. 

L'e.dministraUon dea P. T. T. vient de mettre en vente 
une nouvelle aérie de timbres de b1enfal.sance a.vec surtaxe. 
Le produit de celles-cl ira à la Lltiue Belge contre La tuber
cUlose, oe pourquoi ila aont appelés c timbres antituber
culeux •. n ne !audmlt paa croire cependant qu"ll suffit. 
de lea coller sur sa oonespondan<:e pow· être Immunise 
contre cette maladie et moine enoore s'en guérir. 

La jeune frimousse du Prince de LLégc en occupe la par. 
tle centrale et on lui a imprlmé aur le torse ces deux mota: 
België - Belgique. La « Belgll! ,. dominant nécessairement 
La « Belgique ». Encare une petite l"OSbèrtc de cc bon Marcle. 
sans doute édltcra-t-on ces mêmes timbres avec c Belgique 
- België •. mals M. Marck s'est arrang6 de fa.QOD Que les 
premiers qut eont sortis de presse soient Justement ceux 
oà le flamand occupe la première Place. Ainsl ont--Ua ét.t 
reproduit.a par toute la prc.sse et toutœ les revues philaté
liques, à l'af!Clt des nouveautés: ant fait figurer dan.li 
leur! colonnes c Belgll! - BelgJquc ». De même, les colleo
tionneurs belges et étrangers qui avalent retenu des teull
lee spéciales, ont-Ils toua été servls... en flamand. 

Ça n'est pas bien irBVe, aaœ doute, !Illlls ça amuae 
M. Marok, qul rit conune une peUU! folle. 

RALLYE SAINT-HUBERT, à Genval 
Hôtel-Renaurant. - T~éphone : 113.61.21 

Encore ? 

Et votlà que Manneken-Pls lui-même est menacé pa:r 
l'urbaniste 1 L'immeuble auquel Il est ados11é, voici paa 
mal de tempe, est à vendre. Le futur acquéreur est en drol.t 
de flanquer tout par terre, le plus anclen bourgeois de 
Bruxellea compris, et d'élever en lieu et place un superbe 
building de vingt ou vingt-cinq étages, avec ascenseur, w.-c. 
et vide-poubelle. 

On clas,,e des monuments et des alles à la douzaine. 
Manneken-PJ.s a été oublié. Aucune servitude pour lui con
server son cadre et sœ habitudes n·n é~ 1mpœéc au proprlè
taJre de c aa 1 malaon. Oe vieux coin de Bruxellcs n·est 
pas détendu. 

Jonction, Jardin Botanique, Square Quetelet, abords de 
la Grand'Place, Manneken-Pis, on détruit comme à plaisir 
les c lettrœ de noblet>Se 1 de Bruxelles. 

Dans quelques lustres, notre bonne ville sera urbanisée 
à fond et. ressemblera à n'importe quelle ville de n 'lmpcrte 
où. 

n faut traquer l'urbantst,e ;ilus encore que le doryphore. 
Hélas! il mt pensonnllie offlc1el, persona grata dans les 
ministères. Il a des défenseurs au Parlement, ailleurs en
core, et les souffrances de Bruxelles ne sont paa tenninèes. 

Combien de vlelllœ façades qul, dans un pays normal, 
seraient conservées oomme des reliques précieuses, les tr&
vaux de l'lntermlnable Jonction n'ont-Us pas flanquées brui t 

Lee abonnementa aux Journaux et publications belres. 
français et anrlaf1 aont rec;ua à l'AGENCE DECHENNE. 
18, rue du Penn, Bruxclle.e, 
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Si vous n'allez pas en Suisse ! 
Pourquoi pas !'HOTEL NORV AL, Au ZOUTE ? 

Vacance& Noêl • Nouvel An à tenne três raisonnable. 
Téléphone Knocke 1114.&2. 

Le voiain 

Il a maintenant dlx Jours •t. 1& ean~ parait uoelleo\e. 
n e6t net, de ftgure agréable et on lul a donné ce nom 
euphonique: La Prene de Midi, avec cette l!OUBGl1ptloo 
exp11cat.1ve: « Journal quotidien d'information ~in.le •· 
Bi pu.Ill. dea titre. comme ça 1 La mode le veut all:la1, bien 
entendu; mal.I, au moins, S0\111 les t.lt.res, ll y a quelque 
chose à lire. Il y a auast des photo&, modérémeDt.; mali 
noua n')' aYons pu encore rencont.r6 le1 1 volr au.lte eo 
a• Jl8i'e », 1 voir suite en 4• page • qul, pour le plUll grand 
énervement du lecteur, font de la première pe.ge de cer
tains Journaux, des punlee lnextrlcables. En llOIJUDe, 
physiquement, 1o petit nouveau ee conduit bien. Informe.
tion générale, dlt le sous-Utre. Do fait, 11 y a de tout, là 
n'dana, des dépêchea, du sport, dea chiffres, une substan
tlelle revue dœ journaux du matin, une reposante 1 cro
quilDOle • et l'article de fond, vlaoureux et clair, décidé, 
dynamique. comme on dlt auJourd'hul. Tend&Dce? 

La Pruae de Midi n'a pu falt de déclaratlon aoleonelle 
au pubUc. mala ll y a, en manchette, un mot de IAopold m: 
1 Le peuple be1p dol\ atftrmer prder une Indépendance 
complète et ~ ». St pula, 11 fond quot1dien noua 
a1"f!rtit que llOD auteur-directeur n'flllt pu d'humeur à eou
ecrire aux extnvapncee po11Uquee, économlquea, ftDaD. 
c:16res ou autres, dont nous llOllUJU!8 8&IOUrdla et ma1adtw. 

Qa val ... Ad mllltoa GtaftOI. 

Vma fÎnl et apiritueux 
Dpédltlona directes - Toutfie Appellatlone oaotrOléell. 

Léon GIRAUD. à Paulllac (QlroDde). Prance. 

"""°" de OOll/ilMOe. 

Méfiom-noua 
n n'exlate paa à Bruxelles de quartier blen cWllmité rt

sen6 aux agreealona nocturns. 
On y eat attaq\M au.llll blen au parc de Waluwe qu•m 

plein centre et dalla lee faubourp. 
Noua reconnatuona d'allleun blen volontien que c:e. ln· 

oon'9'6nienta OOllltltuent l'uoeptlon. n noua faut en rendre 
pf.ol. alnon à la tréquence des pat.rouWee de pollœ, uau
riment à la a*1ilrœlt-' dont font preuve la plupart d• 
oommunea formant l'anloaratlon QU&Dd l1 a'agit. de noua 
dJapemer l'klalrale publie. 

La pleine lumière artlflclelle ne d«iour&1e malheureuse
ment pu des p.Warda <Wald& O'eat pourquoi lea .moa 
noua iarvtennent d'at.tentai. qul ont lieu bien avant. mlnUlt. 

LA eemaine dernière, c'êtalt à Anderleeht qu'un ftlou 
opérait à la manière tarte. Laa 1 Je partlculler qu'il mettait 
à mal n'avait paa un 1 rœd • aur lui. Mala quinze Joun 
auparannt., c'elt à Anderlecht qu'Un pueaot IMl failatt d6-
leater de... n,ooo rranca. 

La aeoonde &gl'911111on trouve IOO apllcatkln dam Je IMJC. 

œa de )& première. 
Tout un paya paae pour oontenlr dea r1ch8llell lnépUi· 

ablea du moment qu'on 1 a trou"ff une mlnUIOUle p6p1te 
d'cr. Lei aventurten l'envahlaent et c'elt le rulb avec 
toutes lel brutallWI, mtme à l'on n')' d~ p!Ua rien 
par la suite. 

P'alpnw Anderlecht QU1 palle, dalla certalna miu.uz. 
pour un pa.ya de OocaiDe ot. par prbut.lon, ne c1reulom 
qu'en plein Jour dana une commune Ofl cbacun peut tb'e 
llO\QOOl1D6 d'etre un coffre.fart ambUlallt. 

Noël approche 

A ma volt.ure, J'oftre dea freina BRAXEBLOK. Lei Mule 
qUl assurent une alcurtté abaolue . 
.AMD.IOAN BRAD BLOÉ,. a. obaua. CS. Ka1tDe1 ANV.&B. 

AGENTS GENERAUX 

J. 8c P. MARTIN 
•. rue V91dt, BRUXKLLJIB. Ta. ., ..... 

L 'biatoire de la aemaine 
La SO<MU Belge da Jngér&lnra eC l~ ...a. 

DW, samed1. Ml~ du VaudnlDe, W N;lll
tlon à bureau ferm6, rilecv6e à eee manir.. Au~ 
une 1 rétrospective de1 meWeurea .-... dea ,..,.. ~ 
à Brwtellea dl 1880 à DOi JoUra ». Oomme iDWiprU-. ._ 
aa du senre: Boela, LD>e9u. Mme BroD • pl\lllMB • 
leun oamarad• de l'actuelle JWYUe du Vaudevm.. 

Avec une 6loquente ailance et une dllc:r6te hmbcw4' 
M. Maurice Mon8eDDI, daDa UD aimable an.n~ a 
1 attué • 1ea ICènea des revuea de l'avan't.,u.rr. ab,.._ 
pour la~. Et, à cet.te ooaukm, A & MppeW ..... 
mute. anecdo&ea dont deuz, au motm, mâttent d'._ .... 
o6ee 10Ua oette nabrlque. 

Toutes deux ont pour auteur - ou pour hllroe - UD ~ 
mBllhtntate bruxellola de l'Alcuar, nommt Pelll, _. 
ttoa du terroir. 

tni Jom que la troupe de l'Aklaa&r 6tatt a.IMe ....._ 
en ~~. à. Ostende, quelque revue de aon .ripertci&n, tl • • 
que le soleil darda toua 188 feux aur le 116bl9 de la Ill..-. 
ce qui eut pour e.ftet lmmMlat de vider 1• l&li. de ..,_. 
tacles. Le directeur se dit que le moment ~ -..au de 
faire de la :rklame et. l'ilWe lui Qlt .. c &3'114" -
manne cerf-volant 11\ll' lequel 11 nt pelndre: • 7'olle ... ~ 
au Th61tre 4'0atenü, ~ suda •· A.prie q1lal A .._ 
na à Pech le IOln de tatre monter. le lendemain, Jt .... 
volant dalla le ciel oatenda!a, à l'heure du balD. 

Le lenda:natn, Je dlreeteur • prame& IUf la dlllll • 
chercha. en vain eon eert-Tolant. Le tempe 6t&b paan.m 
radieux et dm ombrellea mult.Scolore9 d1aprailllt Ill ..,.. 
ment de la digue. n ae dlt que Pech était en Nllaftl - • 
qul d'allleun, 1'6t.olma, car Pech Matt l',aettllade à r.-. 
geance penonnHlêea. tnie demi-heure plaa 1lud.: le ..,_ 
volant 6talt toujouns invlatble. 

Le directeur deecendlt sur le sable et y t!'Ollft P9cb. 1111111-
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R&VUUDNNEZ 
l 

l'Hôtel A llANT A 
..... 1001..- • T ... 1 11.11 .10 

IJ A n..t'/ff' A A Ulf ft' .umlMO, 

X.. PS'lW LS OONPIIUlmrI'. 

liment ~u. dam l'att.UAldl d'un pa.rfalt c 90DllMlop
per •· A oOW de lui, le oerf...olult, tnunobDe et non moina 
bten étendu. 

- Hé bien! Pech, est~ que Je ne voua a1 paa commandé 
de faire monter oe œrf-volant? 

- Sl, Monaieur le directeur. 
- J!llt.œ que voua n'6tee pe.a payé pour le tranll qu'on 

voua commande? 
Alors, Pech se releva à demi, a'aaalt sur son derrière et 

ripondlt ave<: placidité: 
- M. le Dlrecteur, Je auil p&J~ pour faire mont« 

lei cfl!'fa.-volanta. mata Je ne 111118 paa payé pour faire du 
ftllltl 

Pour VO! cadeau.r de Jin d'annk, la maroquinerie CADO 
131, Bd Ad. Max. Choix unique. O. DEOELDRE 

Suite au précédent 

L'autre histoire n'est paa molnl typique. 
Peab avait remarq~ que l'un del mura de llCène de l'Al

cazar ae 16zardalt dangereUM1Dent; li en &nit averti la 
direcUon. L"archltecte, mandé en ht.te, vint eu.miner la 
lM&rde et, a.On de voir si el)I continuerait à s'élargir, colla 
une be.nde de papier iiommé en tra•era del deol.tx borda, c., 
que l'on appelle un témoin_ 

Pech le recardait faire d'un air narquois et. quand le 
oollare tut terminé, li a'en alla en hauaMDt les él»oules: 

- S'ils croient que ça va tenir avec çal ..• dlt-ll almple
ment ... 

1Uvemon1 de No~l et Nouvel-An chez 
MARCHE-AUX-POISSONS • Bruxelles 

L'hiatoire inachev~ 

JUSTINE 

, Pour compléter oea deux mot.a de Pech, tJ<>utona que 
Pech, après !'Alcazar, paua è. la Scala, où U devint 

·1· c homme du cintre •. &lora que Jacque Oe fUtur cm-• 
.teur de Beulemana>. était réflaleur lén6ral de cette IC6De. 

Ja0que a1matt ae servir dea tenn.111 t.ecbniquee pour tout 
ce qui concernait le maténel. 

De cette voix enrouée qul avalt l'air d'arracher dure
.ment k!& mota de aa aor1e - une ?CU è. ~ dit un 
jour, plttoniequemmt, une artiste - D ~ quand 
.on plantait 1ea décoltl. i. ......,,,.,,._ &J44 a 11 

- Pech, appuyez-mol la tr1le du manteau et cbarwes
mol la herae du 3 1 

- Bien mODlieur Jacque, npolldalt, tout Jà.baut, l& ....,ls 
de l'lnvialble homme du clntN. 

Pech, flamand. &1malt è. ~ flamand • De pna.st 
paa be&ucoup cette faQool. du ~. de ~. 

Un Jour que Jacque, uda t.m la a1le. 1e fall&tt pft-

L ROPSY Joatll.-ort. montres. .Heller trans1 répar. 
• achat or bUoux, occa.c; 50, Mar.-aux-Herbes 

senter des morceaux de déo<>r pour une oompœttl.oo, B 
cléoouvrtt soudain que les trises d'air étaient enroul6ea 
trop haut. 
~ SouJiaieHD01 lea pendrllloDs ! cria J&QèUe. 
IASlloDa cett. hlatolre 1Dacherie. Nou.a n'oeenona Je1D111a 

V0\11 dlre ce que l'homme dU omtre ~ ... 

Huml.d1"te' supprimée anc p.rantJe, pla:nona. faoad-. .... 
Ville et prorinoe. U0 à 8 tr. le m•. De9ta ..... 

_ ALGARD!O, 1. rue de Pracue. 1, a.-. 
Le. enaeipementa techniques 

n 1 a quelques Joura, le Premier mlnlalte dla&lt è. la td
bune de la Cbambft : c L'lnatructlon pubUque rklame • 
effort tendant t. 6vtter une concurrence ruineu.1e d• dMm 
eoeelgnementa ... Voyez a.uasl l'enseignement technique; D 
1 a là une débauche de dépenses .. , » 

n s'agit ici de l'enaelinement professionnel et indUltrMI 
tant libre qu'offtclel. Ne noua lanQOns pas dana les chiffree, 
mals dlaona que l'étalon de cette ..• drbauche a de8 dime
aiona lmpreeatonnantes. 

SI cela coQte cher, c'est qu'il y a de nombreux doubl9 
emplola. Que voyoii.nous en effet, trop aouvent? O.. 
telle locallt.6, exlate depuis de longuee années, une .,_ 
technique qUi remplit convenablement && mlMlon. On J 
pratique un enaelgnemrnt juatement apprécié et lndltt .. 
rent à toute Idée phllosophique, religieuse ou pollUqm. 
Nombre de familles croyantes lui coriflent leurs enfanta. 

Un beau (?) Jour, on volt s·~ger, dana le proche ftlal
nare. une école concurrente ptaœe aoua le signe de la ccm
!esalon rellgteuae particulière. Ce double emploi ouvre l'tn 
dee d~ de la surenchère politique. de la dlvtsion dl 
la Jeuntme 111 olana. etc. 

Le Zoute - Fêtea de Noël - Nouvel-An 
L'BOtel BELLE-VUE et COMTF.S DES FLANDRES ~ 

nlae des réveillona monat.tta avec le oonooura de M. DAUBY 
et 10D orchestre. - ouvert toute l'anMe. 

Suite au précédent 
Le simple et le ... compliqué se disent: c n n'y a ~ 

tant pu deux JD&nl6ree d'apprendre le méUer de m_. 
aler ou d'élect.rlcten, l'une catholique, l'autre a.ntJclérlOlllel 
Dàe lora, pourquol deux écoles volslnee, pourquot ce11 ~ 
pliques de bàtlment., d'outlllage, de prof81!6eura? D'a.ut.m 
plu.a, mrenchérlt le galllard, bien informé, que certAlm 
cours, d'une part et de l'autre, aont loin d'être aurpeupWD. 

Noua entendona bien que les croyanta requièrent., poar 
lellJ'll enlant.s, une éducaUon religieuse et noua tlOlDllle9 
b6en d'accord pour qu'elle leur &Olt donnée en dehors de 
l'enaeignement ~nique, seule ralaon d'être de cea écolel. 
Mals, encore une fols, pourquoi diviser ce qUi doit etre 
commun à toute l'adoleacence qul se destine aux méticat 
Pourquoi d1vtaer, donc réduire, les rnoyena d'un eMe~ 
ment qul, a11 était un. pourrait contribuer à la formattm 
d'une Jeuneeee ouvrière naUonale? 

A l'approche de la crevalaon plafondlenne - pour pater 
comme le baron James - on ae préoccupe de concentNr, 
de n1rouper lea cours ou IN 6colee. Pour ce faire, on qlt 
86parément sur chacun des deux enselgnementa, a1ora 
qu'il faudrait envl.sager 1imultanchnent les deux genna 
d'4ooles, otftclellea et libres. La solution est c hortwntale1 
et non c nrtlcale ». 

Souhaitons que l'étude aolt entamée au plu.s tôt. n n't!lt 
pu trop tard; mals li est moina cl,.q. Le jeu en vaut la 
chandelle, la chandelle pouvant ~tre, en l'occurrence, une 
m1aion de commissaire à l'en.<1elgnement technique. Ce 
commtsaa1re, s'll nait un jour, aura beaucoup de plaisir. 

A\1181 acréable l'hlver que l'été ELDORADO lo&el 
Tout 1:ndiqué pour Noêl et Nouvel An Cà 100 mètre& DilU) 
a à .. p1U trill aboldablel. (A'NDQt BIJeabetb, IA ,_..... 
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Après le théâtre 
passez une heure agréable à IA Taverne Bri.Stol, Porte 

Louise, où vous entendrez le Quintette Pr1maa Sylva, eous 
la direction de l'anolen chef d'orchestre du Café de la 
Paix, à Paris. 

Le. leçooa de françaia en Flandre 
Les écoles flama.ndl.tes en ~ue du Nord, ne donn~ 

plus, à leura élèves, même au degré moyen, une C('INl&l&S&n.. 

ce du fra.nçala qu1 leur permette de 1e débroulller da.na la 
~ Lee 6oolea moyeanea et les At.Mn6ea lancent dana la 
c1rculat1on des Jeunee sen- ~ des Jf!l.l.Dea flllt111 qui parlent 
petit nègre dès qu'lla e&ayent de a'exprlmer en franç&la. 
n s'ensuit que ces malheureux se trouvent fort ennuyés -
et leurs parents, donc 1 - quand ~ s'aeit, pour eux, leura 
études tenninée6, de chercher un emploi qw les mette en 
situation de gngner leur vie da.na le commerce ou da.na 
l'lndust.r!e. Et c'est à ce moment-IA que s'impose à eux 
l'obligation d'apprendre une langue dont on ne leur a four
ni que des not.lon.s rucUmentalree quand lis étaient en A.ge 
de se l'aaslmUer facilement et ana aucun fraJs supplémen
taires pour leurs parents ou perte de temPe Pour eux. 

C'est ainsi qu'à Gand, par exemple, les cours de français 
pour adultE'S refusent du monde, faute de place pour caser 
tous les élèves qui se présentent et de professeurs pour les 
lnst.rulre. On volt, dala certaJ.na de œa ooura. des Jeunes 
gena frais émoulua de l'athWe où Ils falaaient figure de 
brillant.a sujet.a, mala qui se rendent compte eux-mêmes 
qu'il faudra qu'ils apprennent le français avant de pouvoir 
se lanoer cl.ans la vie. Et l'on en arrive alnai à cette absur
dité que les anciens et bon.a élèvœ de l'enseignement moyen 
sont obligés de se remettre à l'étude du frança:S dana des 
classes qu'on a créée<! à l'intention des enfant.a du peuple 
qui n'ont pas eu l:i possibilité de dépasaer l'éoole primaire. 

PRES du BOIS, 263, Bd Gén. Jacques, Rest. duPHARE 
Menus aolgnéll à H et 20 francs et à la carte. 

Et pendant ce temps-là . .. 

Pendant cc temp&-1.à, on transmut~ à tour de bras en 
authentique.a petits flamlngante les enfante dont les pa.
rents désireraient qu'on leur donnAt l'enaelinement de bout 
en bout en françala. De cl~ en classe, an aert du na
ma.nd à dœe de plus en plus massive aux écoliers et aux 
écollèlll! appar«ma.nt à d~ fa.ml!lea bilingue.a ou tranco
phones, soua prét.exte qu'il faut mett.re cea entants ou oee 
adolescents en sltuat,!on, nu sortir de l'athtnée, de suivre 
avec fruit les cours de ln « hooge.school ». On ferait bea.U
ooup mieux, en fait de fruit.a. de réflér.hir un peu a.u triste 
sort qui attend ceux de ladite « hOOieachool • quand J.es 
ldmlnlatratlona publiques seront aa.turées de fonctlonna.trea 
flamanda et même « Vlaamachvoeletlde » ce qUi ne nura.1t 
tarder beaucoup au train dont on y va. Ce l!Ont des gén~a
tlona de ra~ et d'a!.grta qu'on prépare à l'Unlveraltê de 
01Uld flarnan~. 

Dea alçla à Juste titre, car on a trom~ et on trompe 
indignement ce~ Jeunesse à cl\llquette rose bonbon qui 
hante les facultés et les écoles et à qui des maltrea que les 
passiona Ungulstlqucs affolent, enseJirnent que l'amour d'1 
flama.nd mène à tout. On cite déjà de JeunEa l.ngénieun 
que œs gens.là ont mené$ dana une terrible lmpaaee. De
main. ce &C!"1l le tour des médecjns et des avocats. JU8QU'au 
jour où s'amorcera la réaction qu'appellent de :.ous leurs 
vœux. les gens raJsonnableo. Hélaa 1 cette react.!on ne sa.u
vera pa.s la géné:nUon qui aura été sacrlflée sur l'autel 
de la déesl!e-réglon. 

eommandez var tél H1.'ttre3. Homards. chez A De Buerrer 
Noo 12.4:1.65-61'. - 13. rue de la Paix. 13A. · Et 

Anvera-El~ctiona 

S'il faut en croire lea journaux anversola, la crtae .OO~ 
vinale ne serait pna enoore tout à fait réglée - n1 dl~ 
lea libéraux, n1 chez les IOC18~. 

Kil attendant l'apa.tarment, lm membret du • Vdltâ>-Dll • 

JEUDI 
22 décembre 

TIRAGE 
de la 12" TRANCRB de lia 

LOTERIE COLONIALE 
au Théâtre Royal de 
la Monnaie, à Bru.xellea 

~ 
(parti ouvrier> ont reçu de M. Etkelera Il.De lettre qU1 oaone 
de aingullen horizons aur lu mœura élect.or&lee, me.ne ch• 
les plus pura démocrates Que M. Eekelera ait dQ 11~ 
surger contre le vote du peuple rouverain est déjà aaee11 
piquant par lui~ême. Mats qu'il attribue IOll kbec à dee 
manœuvres déloyales, cela doit étonner •.. du moina oeuxqui 
croient que la dl3cipllne du parti n'~t Jam&la enfreinte e\ 
que le dépit est n~lremcnt un vice bourgeoll. 

Da.na sa lettre, que la pre315e locale adverse qU&l.111e dt 
cplAldoir!e aptts jugement » et a '!'f!prodUit.e aV«: pla1&tr -
cela -.. de I01 - on découvre dea choeee bl.l&rres 

c On a meaqulnement intrigué et calomnié de la f&OQD i. 
plus sale 1, dit M . Eekelers; « j'al re!UIM! deUx fola ua 
portefeuille mlnl.stérlel parce que se trouver à la ~te d4 
p~ de cent kolea, ~Ire êohevln de plua de 30,000 ~..,., 
a.vec un penonnel de près de 1,500 employés, me w.1&1' 
plus que n'1mparte quel Portefeuille mJnlat&-lol ». c On m'a 
aW1SI dlfta.rné au sujet du cumul. On peut remplir deux 
mandata ou bien une prof~lon et un mandat. J'ét.e.1a dOno 
auaal blen en rèile que n'importe quel mandat&lre. Je pW. 
lW&ler qu'on me prenne un mandat, me.la ..iora de taooo 
« fair » et non paa pe.r de bl\S menaongee et dea accuu.tt<m1 
suspectes» 

F.N VENTI: dan" toote1 tea BONml!I CBEM18DDl8 

\ 
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La ROSTOVA, 
la grande vedette in ternationale, 

a-IANTE, 

dès aujourd·hui, au 

SLAVE 
Prière de réserver 1e1 tables 

Anvers-Cologne 

Au moment où une bonne ,pa.rt1e de nos popwations et de 
aœ joumaux ooDdamnent - à Juate t.ltre d'&Weurs - la 
politique l.Iltérieure - et même extérieure~ de l'Allemagne, 
M. Huymnans, en qualité de bourgm!'6tre d'Anvers, e.st allé à 
Cologne, à la tête d'une importante déléptlon officielle et 
01!1cieW1e. n ne a'aglt pu d'une al.mple v1a1te de politesse, 
de l' aoceptaUan de l'invitation faite l'année dernière (lors 
des Journées Hanséatiques), car n'étalent les dlfllcultés ml
Dlstblellcs du moment, on n'y aurait dépêché rlen de plus 
que les deux représentants du Boerenbond dans la Haute 
AdminJ!tration : MM. Marc.k et Heymans. 

M. Huymnans a prononoé - en allemand - au Rathaus. 
un trèa Important dlsoOurs sur les relations oommen:lales 
de la Rhénanie avec Anvers. n y a f&.lt allus!OD aux tarifs 
de pré!êrence qul !avortscnt pnr trop les centres portuaires 
allemands au détrtment d'Anvers et de l'industrie des ré
etons rhénanes elle.même. Il p~ae une étroite collabo
ratiOD des pol'tll du Rhin et de l'Eacaut. On a beaucoup 
remarqué l'nturml!IUon de M . Huysmans, que les dltrérences 
dans ln concepUon et les bases dea régimes politiques ne 
doivent avo1r aucune ln!luence sur ln rela.tlona économi
ques de la Belgique et de l'Allemacne. Son allusion à l'éta.
blissement d'un régime spécial rhéna.nO-'&llversots. b8së sur 
des conce.ssions mutuelles, tut tout aUS1Si soulignée par les 
rcprésmtanta allemands que pt\1' lea délégués belges. 

. INDUSTIUE ET COl\11\U~IU E 
Opcrat 1ons d'escompte a lon1 et moyen terrnt". Ounrlure. 
de crédit eomrnerclal. - Ecr. · Cats.'\t' de Fonds Publit's et 
d F..seompte; 13, rue du Congres, 13, Bruxellt•s f 

Très bien, mais ... 
M. Huysmans s'e5t encore complu à démontrer combien 

les intérêts matériels d'une bonne partie de l'Allemagne 
et d'Anveri; <étaient étroitement. liés et trouveraient tout 
avantage à être couronnés d'une bonne entente politique et 
d'un mutuel respect des conv1ct1ona particulières. 

Voilà qui est bien dit, mo.is cela rendra-t-tl à Anvers ce 
qu'elle a perdu au profit de Rotterdam? Car ce qu'il faut 
n cc port, ce ne sont pas des discours, drs déclarations 
emphatiques, mals des marchandises. des tonnes de mar
chandl.ses et des navires qui le.s apportent et qu1 les enJe
vent. Et cela ne vient qu'à l'appel du co(lt Je plus rédutt 
des frais de port. Les bons sentiments font les bons am1S. 
le.s bonnes conditions de travail font les bons clients. Et 
les bons clients, Anvers ne pourra lœ garder ou tes retrou· 
ver qu'en opérant chez elle. en améliorant le rendement, 
en servant sa clientèle bien, rapidement et économique
ment. lJ'.lrs de cela, pas de salut. 

REMY MARTIN 

I 

MIEUX QU'UN COGNAC 
UNE FINE CHAMPAGNE 

L'Hôtel « A la Grande Cloche >i 

place Rouppe, 10-11 et 12, à Bru:relles. Téléphone 12.61.40, 
se recommande par son confort moderne. 

Ascenseur, Chauffage central. Eaux cour., chaude, froide. 

En Mer du Nord 

Dana oertatna milieux anvcnsola on n'est i\lêre satisfait 
de l& présence en Mu •du Nord de bâtiments de guerre 
battant le pavillon de l'Espagne nntlonl\lli:te. Car cela met 
sérieusement en péril cert&lna trafics d'alimentation en ... 
toutea aorte& de choses de l'Espf\ille gouvernementale tra.. 
fica qu1 ont Jusqu'ici de très bons résulta~ et qui ont' quel
que peu ~ l'arrêt net de toutes opérations mari· 
tJmes et commerciales avec l'autre Espagne. :Mals on se 
console quelque peu à l'idée que ln même mésaventure 
arrive à Rotterdam. D'autre part, l'ouverture de relations 
«x>nomlquea avec le ttilme Franco ipeut compenser la pem 
sérlell8e que comporte le contrôle que le « Nadir • et le 
« Ciudad d'Allcante • exercent aux Bouches de l'Escaut. 

On croit généralement que les deux navires espagnols 
vlsent surtout les ve.peurs que de récentes dêci.slons judl
clalrea ont attribué à l'Espagne rouge. Arrivés sur place 
un peu aprés que le « O'nrbi » eùt été lâché à Middelburg, 
trop tard pour l'inttlcC'J)ter. ils ee sont vengés sur le « can
tabria li et un autre steamer réquisitionné par Valence. 

On REVF.ILLONSERA à NOEL et NOUVEL AN !\ 
L'AUBERGE DE LA GRANGE, à Coq-sur-Mer. SomptuetL"< 
diner pour 60 francs avec TO'IBOLA GRATUITE. 

Suite au précédent 
Il reste à Anvers quatre vapeurs « Mendl », dont le !!Or\ 

va se d~Jde.r sous peu à Io. Cour d'appel de Bruxelles. S'ils 
quittent les bassina d'Anvers, ils auront à aftronter le !eu 
des canons du « Nadir • ou du « Ciudad d 'Allcan:e 1, ag!S
sant en qualité de Cour de cassation. comme disait récem
ment. un 1i.vocat facétieux . A moins que ... U n'y ait quelque 
vérité dans le bruit qul court dnns certains mllleux mari
times anversois: Valence ou Moscou auraient !'intention 
de détacher en Mer du Nord quelque rapide et puJssant 
contre-torpilleur ou sournois sous-m&rin pour, à son tour , 
~r les Jugements et .•. casser les Juges du « Nadir • 
ou du « Ciudad ». 

Et ce bruit précise qu'on oherchcrnlt â Anvers ou à 
Ostende quelque hardi cnpltalne ou pilote belge, connais
sant bien la côte et 1~ bnnca de Flandre, pour être oon
se1ller nautique à bord de eon ou de ses dé-légués. 

Nous vo1là propres l\ Anvers : snlsis judiciairement par 
la Hollande au pa~<;age à Flrsslngue, bombardés, torpillés, 
coulés au sortir de l'Escaut par l'une ou l'autre Espagne, 
quand ce ne eer& pas par lea deux 1 

Qui dL.<iait donc. l'autre Jour, qu'on avait déjà tout ru? 

Hu 6ourm~t sans cbiqui 
Place Albert t•, 8, Charleroi - R des Fort1f1cations, 3, Anven 
M.-au-Charbon, 87, Bruxelles • Ru~ Ste-Barbe, 1 5, Str11bour1 

Le colonel Haneuse 

Le colonel Louis Honeuse, un vétéran colonial, est mort 
à Llége. n fut un des pionniers QUl avec Stanley en 1882, 
entreprirent la conquête du Congo. Il se ùt, dan ;i suite, 
le défenseur des riches.ses du territoire africain. Sa grande 
expérience, U la mit nu service de campngnes de propa
gandes et, dans ce domaine, 11 ne prit Jamais. en fait, sa 
retraite. D était président d'honneur des Vétérans coloniaux 
liégeois et, n.mU de oo titre, 11 siégeait. dans une taverne 
du pnssage Lemonnl<'r où 11 contait ses souvenirs avec 
beaucoup de \en'<l, un milieu d 'un ~ntourage pittoresque 
d'anciens colons. A soixante et un an, le colonel Ho.neu.c;e 
reprit du service lors de l'lnvas1on allemande et commanda 
le 6" régiment de volonwJres 

GIS TOUX - "Chez l'Père Marius" ~au;~~i:U:n~:::: 
Tél. 10. - Cbauff. centr., ••i.u oour. cb. et fr. - Weel!:-end. 
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cc TE.B.MIDOR • 
ANTIGEL PURPINA 

Produh neutre non TOlatD. 

Liége et les étrangera 

Les étmll&'era appelœ à r&lder à l4éie - que l'on dit 
& acoue!Hante - llOllt oU1c1ellfment attendus dan& ca k>
œux oo leur pr!sè d'1dent1té a'ef!ectue d&D9 un oedre pour 
le mol.ni extraonllnalre. Un cochon n'y retrouTeralt paa eee 
petltat Oes locaux sont installés rue Ba.1nt-Et1en.ne, dans un 
de cea anclens hôte!s l1égools qu1 aont 111 beaux ~oraQu'lls 
.:mt entretenus. Mals~ ce n'est point le œ.s, hélas, ~ ron 
reste lrapp6 par cette négligence Snerpllœbte.. 

Liége "9'& s'o!trir, en 1939, une magnifjque expoaltJon. 
Beauooup d'étrangers viendront prendre domicile m la 
dté de Tchantdlet.. Le premier accueil qU1 ies attend D9 
sera pas !la.tteur. Noua trons JUBQu'à dire ~ l'h:Niène la 
plus élémentaire y tst tmitéo pnr-dessous la Jambe .•. 

Embellir aa maison. Eclairons-noua 

Mais faites-le d'une façon ingénieuse et amusante tout 
t. la foLI en voua lalaaant tenter par i. denal.._ innoYa
ttona de l'ECLAIRAOll: ELll:OTRIQ'OE A INTBNSl'l'B 
VARIABLF.8, sp6clallaé da.na cette partie de l'An 1>6ooratu. 
V1att.er 111. aalle d'expomtlon et de dmi.onetratton. Oruld 
aho1z de mod6lea pour eadeaux. 

U, AV. DE LA TOISON D'OR (I* Loulle). '1'61. 11.00.11 

Faire et défaire 
On mène fort. llCttwment ies tnvMJX de l'U&to-l'out.e Jin&
~ - en p111111eura tronoana du molDa. O'elt ~ 
metteur. Dans ~ meme, 1~ de la rue de 
l'AMd#mle, point de ~ de la ~ ollllâqae, • pourmlt 
sans re1'clwl et la c1rcul&tlon 1 ppera ~ pour omt.I 
llaia que a CODdwte de oert&IDa travauz • danO blazftt 
Que1quell Jottra avant de d6paver l'anclem>e ebaumée et de 
~ lei trottoln - car le plltœ, b61MI oompte dl 
mcma en molna - l'admlnl.ltntion dis P.T.T. a falt eneo. 
Qler, dana 1a dite rue un travail d'1mportaDce. lj1 .-. 
d'UD DOUft&U càble a bouleverw6 oout. le o6t.i puche en 
monta.nt. Pula, les paveuns ont repa,., ~t. le 
tmt. Le dernier de CM meaaleura avait à peine tolJ1'œ le 
C03zl de la rue qu'appan.!laalent le8 dép&veurs de l'auto
JOUtel Paire et défaire ... 

11 1 a a1nsl. del cent.a.me. de ohant.4era qu1 s'ouvrent, ae 
ferment, s'ouvrent à lMlUVeaU. eam aucune entente pca1. 
ble. IA pose du cf.ble de la rue de l'Aoad6m1e a m6me 6tA 
.ttectuée sa.na que l'on aon&"elt à respecter 1'allnement du 
tutur trottoir. On a bétonn• au-dellUa et. la can&UMtloo 
en certal.na endroit&! On parle d'~ll 

Fête rare 

Dana ltW locauz du Pantb6on·Palaoe, en pr&enoe de 
Monateur Brlboeia, 01ree~ au M1D1IUlre du Tra
ftll et de la Privoyance 8oc1&le, d6161U6 par 10D Y'lnlltre 
pour le reprNentAlr, &lna1 que rra oumera et empk>161 de 
leur établissement, la mallon Woltera frtrea a teu le 
Jubllé de llO employ6s et ouvrten orfhrea et jo&1ll1era, 
totaUaant UIM années ininterrompues de nftll dana leur 
ualne Cplua de 33 ana par homme>. Quatre de ces Jub1-
la1ra !tient un dem1-ll6cle d'act11'1t6 dans i. mfme at.eller. 

Retour 
Depuis quarante et un am. le Cercle dll Be&wl-Arta dl 
~ était 1netallé au boulevard de la Saul'llDWn, dam 1Dl 

pa'ftllon, paa tris ~ mais dont. - lllnea ~ 1al.
sa.1ent partie du ~ cltadJn. 

La comtructfon de 3a nouvelle - IOIDPtlleu. pl9clne cou
wrte. a entra!n6 1& d6molltAon du JoOli1 ma'- Je Oerde, dont 
1~ eet demeurée de bon a1o&. • a Nllrouft 1Dl dam 
.... bonne vieWe rue Sœun de Buqu., lllqiaelle • a-r.n. 

GUEUZE~Ul~ 

Champagne_ 

HEIDSIECK 
Monopole 
MAISON PONDD 

JIN 1781 

Agent CUnirtll : 

R.B. BEAUMAIN!, 
Bru.U. 

forme, elle au.tll1. O'eet t. ~ de l'Bmul&tkm que a ..... 
t.ea ~ ont oocup6 un abri tort IC'Nabll dam an mm. 
lntellectuel par acellence. Le cadre en joli • &bill -... 
est bien qui finit bLen 1 

Le Cerele del Beawt-Art. de LWet tut tODd6 - -
eau la pftsldeDce d'banneur de M. Orion, alan dftotAlm 
de l'.AcacWmle. 

QMl8e curieuse, c'est à l'l:mul&Uon même qu'eUt lilu la 
~ apœ1tion, de llOJ'te que Je Oerde l'ftld • 
aomme à IOll point de d6pu't - eomme on revient, d1t-œ. 1. 
- premJS'ea &IDOW'&. IAI dUMNnta ~ 1m'8t 
181. Mo"'819. P. J. Antdne, AUr.d MlcbA, O. MOtWd, .... 
nate carpentaer, .utant. de noma bien ~I 

LA SANTÊ YOGHOURT NUTRICIA 
PARU: 

Hollande et PrinciÎ>auté de Liége 

X. .temaiDe dendà-. la Obambn de CclmmS'ae ~ 
landalee de BelPque eR TIDUe rillltAr lis ........ 411 
l'BxpaelUon de u..,. 1918. 

Lea cértknonles IODt comme lei Jours: ellel ee lulvent 
ma.ta ne ae reuemblent pu. Oelle de la ~me del'D1tae 
dont noua avona dit quelquee mot.a. avait ~~ .- f.ratcbe. 

Fantaislee orat.olres de l'oranr!lte Balthazar - mtn1atre. 
par ernur dl l'Rlatolre, du Rol del Belgee - et r6tloenoll 
du ~ dl9 PllpoBu en BeJrlque, tout oe1& n'aftia 
paa ~ l'aznhle.nœ. 

n en tut tout autrement cette fola et c's une P&rfaltll 
oommunlœ d'ld6es qa1 Nllmt tria nettement de la ,.. 
contre. 

llSTAUIANT DU IAID•N , •oN iov •L 
ZOOLOCIQUI D'ANVllS ft ft 
S. ....... à 2S .. ., fr. - c.w .......... - Ylea ... 

Compréhemioa 
Tout d'abord. M. Vtnt. le lriddent d9 l'woc'Nkln Dltl9o 

le.ndaJee, Pl'W'• qu'a ~t pa.rf&lt.ement - ~ 
Parlant du CllZ1ICtànt del IMpota, l la Noeptlcm qu'~ 
le aouvern.ur, il dit : c n. ont. un amtlment fort Dit de 
la aupél1or1U de leur petite patrie et c'elt J>eUWtft um 
cita eeuJet ~ "" .._.. d9qUeU. 1la ne IUPllOltllll 
pu la pl&llanterle. :t 

Quand on ftlllt traitAr avec un peuple, 11 eat ~'IP'"'IMlll 

PFT_ SKY LIQUEUR 
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Ces 
Joyeu~ 

Ré"eillons 
146-148. Bd. Adolphe MAX 

et 26. rue de Malines 
à BRUXELLES-Nord 

de le comprendre. Ccln 1Mte bien des erreurs fâcheuses. 
Ausm bien, cette compr~hcnslon du caractère liégeois expll
que-~lle les bona rapports que les Holla.nda!& entretien
nent depula s1 longtemps avec les ardents habitants de la 
Principauté. 

Et c'est d'ailleurs ce que Je Gouverneur, le sympathlque 
JUlea Mathieu. aoullgna., lui au"'51. en oi>Ser"Vant que l'en.. 
tenUI entre Wallona et Néerlanda.la est beaucoup plWI cor
diale qu'entre Flamands et Néerlanda.la ou QU'entre Wallona 
et Flamands. 

Le meilleur lait 
LAITERIE LA CONCORDE 

'33, cha~e de Louvain, téléphone 15.87.52. Bruxelles. 

La bombe 
Le déjeuner qui rutvit vit - ou plus ex.a.ctement entendl.t 

- peu de discours. Mois on pourrait dire comme dalla la. 
eonnerie mllitatre: y eo a peu, mais c'est du boni 

M. Truffaut.. l'acW président. du Ora.nd L1ége, n'y alla. 
pas par quatre chem1ns. A • manière - QU1 est parfola 
brutale mals qui a. le grand avantage d'être franche et 
précise - 11 partit à tond de train : c Je me réjou.la d'au
tant plua de la participation de la Hollande à l'Expœl.tton 
Internationale de !'Eau que pour noe deux pe.ys, une telle 
manifestaUon n'a paa seulcmmt une portée aymobl.!que. 
Tous deux ont en commun d'importante lntérêus nuvtaux 
dont l'amé~emcnt ou la m~nnaL'l.'\l\nce joue un rôle 
essentiel da.na leurs relations dlplomatlquea. > 

Vacancea de Noël 

Le confort et tes spécialités de c La Bonne Auberge », 
à Evrehailles-Bauche, Vallée du BocQ. Tél Yvoir 243. 

Pièce, feu ! 

En<'halrulllt. le député de Llége pourau1V1t, avec la ~ 
nité d'un chlen bat.ltolant dans un ma.ga.s1n de pon:ela.lnea: 
c Dans cetl/1 rêglon même. à quelques ltilomètres à peine 
de l'endroit cù nous noua trouvons réunis, le v~e du 
Canal Albert et du Canal Juliana J>08C la grave question 
du bouchon de Lanaye, c'esW-dlre du dispositif qui em
pêche la communication directe et. pratique du bief du 
canal Albert partant de L1ége avec le canal Juliana. Ques
tion délicate entre toutes. 

Maintenu. le bouchon de Lanaye empêche les deux canaux 
d'acquérir leur pleine \'a!eur éoonomlque. En même teml>S 
qu'il !orme ;><'\lr la Hollande un ob6tacle au développement 

Amer CUSENIER 
l• liqueur apéritive de vieille réputation. 
Dans toutes bonnes mal!!On& d'llllmentation. 
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de ses rclaUons. 11 l.."oOle la Wallonie et la région llégeollle 
du système rMnan. Supprimé, au contraire, 11 devient pour 
l~ deux pays une source de profits. 

On affinne parfois que pareille me.5\lre serait préjud1-
ciable aux 1ntérét.'l du port d'Anvers. C'est oublier nm 
seulement que Llégc est en Belgique au même tJtre qu'An
vers et qu'il a droit. pour cette ra.!eon à une égale soWœ
tude de la part des Pouvoirs pubUca, maJs qu'Anvers œt un 
port de mer avnnt d'être un port fiuv1aJ et que le tra.nc 
fiuvi&l a donc pour lui molna d'bnportanœ vitale que pour 
noua. , 

Avec Wirtz à Unterwuaer <Suisse> 
(Funlcul1ore, 1lt. 1800 111.) pour 890 h1fta. lft tralft d• p•is a,. .. .._ 
1ll•r·r•tour No~l/Nouvel An. Nell• 1bond1nte dans un site rechercW. 
TOUT compris d1n1 un h6tel e•cellent. lnecrlvn-vous ••li Yoyaa• 
WIRTZ ANVERS, Avenue De Keyaer, 44, til. U9.25. 

« ln cauda venenum » 

Ayant dit aon espoir qu'e.prèa la vialte royale aux Pay> 
Ba.a, une solution c prompte allait pouvoir être d<>llMe 
au problème du bouchon de Lanaye • et ayant, au t.itn 
de représentant de la Vllle de Liége, fo~ Je vœu 
c que lea n~oclationa procha1m!8 soient entreprlaee de pan 
et d'autre avee la volonté d'abouUr, > n décooba cette 
flèche empoisonnée aux cllrlgeant.s de la poUtlque ext&
r1eure de la Belgique : c Je sula convaincu qu'un terrain 
d'entente sera rapidement trouvé entre les deux paya Ill. 
cette !o!s, la supprœsion du bouchon de Lanaye tait l'ebJ8', 
comme les problèmes relat.lts à lT.acaut.. d'un règlement 
particulier et séparé. » 

n n'y va pas avec le dos de la cuiller, le citoyen TruttauL 

PROFITEZ f f Il Joun de pens. compL, 2 pem., 

• • ' 00 fr. belges. PARIS 
HOTEL ASTRID, 27, avenue Carnot lEtoUel 

Et lea Hollandais ? 
Le discours s'adressait. cette fola, à des commerçants 8' 

à dœ 1ndustrie!S. li traitait d'intérêt.a économiques c'eatr 
à-dire de choses concrètes. Il raasemblait des choees pré.. 
clsea et non phlS de vagues reiP'ets plus ou molna bia
toriques. Il ne pouvait donc rester sa.na écho. 

Aussi bien M. Vl.nk dlt-11 tout l'intérêt que le Oana1. 
Albert snS<'.!talt dans le monde des affalrea et afflmla.-t-11 
la volonté du peuple hollandais de traiter largement avec Ja 
Belgique. c La Chambre de Commerce néerlandaise a pr6. 
clsément pour but. déclara-t-U. de promouvoir les relatlona 
commerciales entre ooe deux paya et ne néglige aucun 
e!fort pour réaliser cette bonne entenUI qui leUr est a1 
néceea&lre. Sa tâche ee trouve grandement facllltée par 
la bonne volonté et la grande compréhension de tous lea 
mllleux Intéressés. » 

C'était 8SSeZ net. 
'l'out le monde avait compris. 

D W li SPORTS - 112, RUB e a ens DE LA MONTA,PNE. 
TEL. 12.40.(11), - TOUT POUR LE SPORT D'HIVER 

Lea réactions 
Quelles alla.lent être les réactions? On se le demandait 

avec une certaine curiosité. 
A Llége, elles rurent excellentes. Tellement, même, que 

tou8 les journaux, sans exoeptlon aucune, publièrent le dla
ooura de M. Truffaut, en son intégralité, se.na Y aP'lOl'tel' 
aucun commentaire. Il est vrai que chacun est con•al11cu 
à Llége que le maintien du bouchon de Lanaye f!ISt t1D"I 
nuisance inadmissible poW' la réilon. Et lea grands otP 
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ARONSTEIN 
Pour v~ voitures d 'enfants, une 
seule adresse. - Ma.13on fondée 
en 1892. 14, AVENUE LOUISE 

niame& économiques. comme l& Chambre de Commerce par 
exemple, ~ l!Ont prononoéa net~nt contre eon m&lntlen. 

Que.nt aux gens de l'extér!.eur, 11 semble qu'ils aient é~ 
quelque peu fra~ de stupeur : nulle protestation ne 
s'est. encore élevée. Mats il y a les intérêts anversola ..• 

Rheillon de Noël CAVF.S d MAESTRICHT 
au Restaurant des e 
Po~ de Namur, à Ixelles. - Lœ gourmet.5 s'y réuniront 

pour savourer le menu de choix à 50 franca. 

La Saint Thomas 

Le 21 déœmbre, ce sera 1a reœ du pat.ron des inCTédules. 
de ceux qui, selon le proverbe wallon, ne rtent que d'Une 
joue. 

Près de Meast!.e:t (Lwtembourti> 11 y a un pèlerinage à 
l'Ermitage St-ThomM. On raconte que, lorsqu'on prooéda 
à la démolition de la chapelle, lea communes voisines re
vendiquèrent toute. le ~ln et la statue de Saint-Thomas. 
Les ha.blt.ants de Perlé la volèrent ma.11:1, Je lendemain, le 
saint revint pédestrement à Mess!terLI Ja.dl.a, à Namur, la 
veWe de la SalnlrThomas, l'J.nstltuteur offrait df'8 vieux 
cahiers à lle6 élèvea pour en faire des cocottes qui étaient 
aligné-es sur les banca. Le maitre mettait le !eu dans cette 
~ur en papier et lœ enfant.5 chantaient une rondel 1 

Lea étang• de Biergea-lez-Wavre 

Hôtel-Restaurant l" ordre. - Ses spécialités. T.: Wane 378. 

Abaurdité et nuiaance des lois linguistiquea 

Un groupement d'anciens comoottant.s gantota, vou.tant 
oqaniser un canccrt <I.e chn.rité aoua lœ auspices de la mu
niolpelité, demande et obtient le conooul'B d'un orchestre 
de l'lnst.ttut Ne.t.lonal de rndiodlffuslon.. Cela va bien, com
me on dit dans la chanson de l'adjudant. :MaJs, l'Institut 
qui fournit les amclles. les ca.rtœ et les bWets, applique 
avec rigueur ln stupide loi sur l'emploi des langues en ma. 
t!ère admlnlst.raUve. Oand étant situé au Nord de la 
frontière UngulsUque, affiches et invitations sont redJgee& 
unique.'llent en fllunt\l'ld. Ceux qui ne oomprennent. P&s, 
n'ont qu'à rentrer che?. eux. 

Oui, ma.ta voilà : c'eat. précL~ment sur la collaborauon 
de ceux qui ne oomprennent PM le néerlandais admirus1ra
t.lf, ou qui le comprennent mal, que Iea anciens combattants 
gantola comptent pour &rrondlr la recett.e de leur concert 
de charité. Il ne s'agit paa des c fmnsqulllons » car 11 n y 
en a plua guère à Gand, mals de cette bourgeoisie b1}1ngue 
par tradition et. qul ne déteste rien tant que les brimades 
llnguiatlques. Tout !le aul~. elle a réaglt avec véhémence 
et les organisateurs du concert ont perçu les échos des pro
i('!StaUona du publlc. Ils prévoient la cauist.rophe, c'est-à· 
dire le fiaeco. Et, pour l'é~ter. 1la IOnt forcés de faire tra.
dul.re, à gr&nds fra1a aupp1émenta!.rea, les placards annon
ça.nt leur concert et les ca.rtona d'invitation pour nelu1-el. 
Perte aèche, é\idernment, pour les anciens soldats nec~
a!wux au profit de qui le gala est organisé. C'est, une fois 
de plus, aux flamandlseurs qu'on doit Justement imputer 
la respollMÙ>Wté de cette nUisnnoe. 

CECIL HOTEL :!u~~~~ -co~~~t!,l~ 
Réputé pour ta bonne culsine et aea bona vina. 

Un mouvement d'opinion caractéristique 

D est bien caractérl.!!Uque de l'état d'e~prtt qui rtgne 
dans la bourgeoisie gantoise, cet énergique mouvement 
de protestation contre la propagande 11gres.sivement fait.e 
en !lamand pour un concert de charité. n prouve 
que les c... de payants commencent à en a\'olr assez 
d 'être traités conune les dern!e.ra des dernters pa.r c"ux 
mêmes qut les tapent à tout proPOll aoua prttexte de Phi· 

Champagn~t 

~~e11n• 

l&nthrople ou aou.s quelque autre prétexte que oe eott.. 111 
il faut souhaiter que la leçon ne SOit pe..s perdue, noo aeulet 
ment à. O.nd. ma1a partout. en .Belgique pretcndtlment fJa.. 
mande. 

Que le public sache qu'on peut. mettre les rlamandleeur' 
à l& ra.1son ou, tAXit au moins, a~nuer le mal qu'lla ~
faire en appllqunnt ~temcnt de:i lois néfastes de contraint• 
llniUlstlQue, quand on veut. se donner la peloo de leur ~ 
téte et. surtout quand on se montre fermement d.et:ldé fi 
tenir een'é& 1fts ooroona de aa bourse. La recette ne vaut paa 
seulement. pour tes galas de philnnt.hrofc .•• 

TERVUEREN H ôt e l L A VIGNETTE 
~ Restaurant renommé -

Pension aotgn6e - Chambres tout confon • Chauffage centnl 

Le flamingantiame en action à la poste 
M. Marck, ministre dca Transports. amit. déjà à son 

actif la flamandlaaUon dœ Inscriptions qui figurent sur lee 
murs de la gare de Gand 1S:Unt,..PJerre1 et d'o.ut.res llt?U.'<. 
C'est sans doute à M. Marck, rnLnlstre des P. T .T., que lt!ls 
abonnés postaux des Journaux publiés en français au Nord 
de la fronUhe llngul&tlque, doivent de ac voir pr~ter 
dorénavant, une qultt.anœ d'abonnemf'.nt uniquement rédt.. 
gée en flamand. Lesdlta abonnés protestent, naturellement, 
Ils écrivent awt dl.recteurs des journaux pour se plalndr& 
et pour réclamer une quittance é<:rlte en fronçais ou b!lln.. 
gue pour le molll3. Mals l'administration oppose un c non 
possumus 11 formel à toutes les reqn~tcs que les journaux 
en caw;e lui adressent en ce sens. La Lol, avec un L majus. 
cule, a'oppoee, pe.ra.lt-11, à ce que aatJsfactJon soit donnée 
à. telles requête.. 

L'admlnl.stratlon. ô miracle 1 ne dit pu qu'U lui est im
poMible de faire présenter des quittances tentes en rran. 
çais ou rédlg~ dMS les deux langu~. aux abonn~ qul :i. 
demander.Jent bien pollment. Elle refuse tout. s.1mplemen' 
d'admettre que la direct.Ion d'un journal pulase têcl8me:r 
cette faveur pour tous ses abonnés en bloc. Elle se aouc1e 
très peu, oette bonne ad.mln1strat.lon, de savoir &1 cette d4o 
ciaion qu'elle a prll ~ est de nature ou non à. nuire a~ 
journaux. Elle appl~ue le ~lement de M. Mal'ck. D DO 
~ plua awt Journaux, alll31 que vient de le !aire un dt 
nœ confr~res gantois. qu'à conscUler à leUI'B abonnée J>06o 
taux de réclamer eux-mêmes à la poste. C'est un a1mab1e 
pays tout de même, et agréable à habiter, que le nôtre. 

LE ZOUTE - SHAKESPEARE HOTEL 
SUR LA DIGUE. - OUVERT TOUTE L'ANNEE 
- PENSI ON A PARTIR DE 60 FRANCS --,. 

T-Sléphone 1 Cll'l..11 'NJ.épboae .a fft!f 
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L'impoa.sible devient poseible 
Def>uia lon1temp1 j'av• i1 un désir de 

mon ce11ur à 11ti1falre et i• me désespé
rais et 1'1ni1 tout e111yé lorsque je me 
décid.tl à cotuulte r le célèbre hindou 
agha-mir; I• ne puis dire complètement 

d3ns nu lettre quel étai t mon ennui, mais 
le ne pul1 cacher ce qui est vra i. Il fi t 

r.our mol devenir possibles lies choses 
mpossibln . 

l 'obtin1 l '• mour d' un homme qui ne 
faisait p as attention à moi depuis deux 

a M; maonren•nt, Il m'•ime plus qua moi le l'aimais. 
bruxellet, 24 nov. 1938 madame leaardy 

Consultez le célèbre Hindou A gha-Mir 
Il prédit l'uenlr d' une façon précise, lit vo1 penséH et 

répond d'une façon remerquable à toutes questions. Il donne 
les remèd11 aux ennul1, au désespoir et aux malheurs de 
toutn sort ... 
ACHA- MIR, 17. rue Buckmana, Bruxelles - Tél. : 37-72-15 

Une escroquerie ... à la gendarmerie 

S'il est un endroit où 11 semble bien qu'un escroc n'irait 
paa exercer sa coupable Indu.strie, c'eet a.-eurément une 
gendannerte. Et paurt.ant, cela vient d'arriver. Une escro
querie, et même plusieurs, viennent d'être colllllliSes ... à la 
i endarmerte de Charleroi. Pour l'honneur de la maréchaua
lée, ajoutons d'ailleurs tout de suite que nos bravea pando
res n'y sont pour lien, sinon comme vl<;Umes. Victimes ... 
de leur pnssJon du jeu. Car pour être gendarme, on n'en est 
pas moins homme, et ceux de Charleroi se laissaient par
fois tenter par les concours de pronostics de foot.ball Rem
plissant quelques bulleUns, lis les conflnient à leur coif
feur qut ajoutait à sa qualité de figaro celle de vague sou.s
agcnt pour quelques agences de pronost.lc.s. Mais ce coureur 
indélicat en profitait pour • tondre • ses clients. Entendez 
par là qu'il gardait par devers lui les bulletlna ou, tout au 
moina, la plupart des bulletins que le& gendarmes lui re
mettaient. et surtout l'argent qu ils lUl M'aient payé pour 
acheter ces bulletins. Mats tant va la cruche à l'eau ... Il 
arriva. l'autre semaine, que les gendannes avalent pronœti
qué jw;te et crurent nvoir gagné un assez beau prix. Hélas! 
leur joie fut de courte dutte puisque le b111et gagnant avait 
été détourné p3rml d'nutres. Et c'est e.lnsl QUI le pot-aux
roses fut découvert et que les gendarmes de Charleroi ont 
bien dù changer de coiffeur. 

REVEILLON NOËL & NOUVEL AN 
Hôtel des Boulevards 
ORCHESTRE - COTILLONS • 1, PLACE ROCl!R, BRUXELLES 

On revotera à Wanf ercée 
comme nous le lalaaions prevolr la semaine dcrnlère, les 

élect.!ona oonunune.les de Wllll!crtée-Baulet, qui avaient 
pourtant consmué un assez joli succès pour le parti eocla
llste, ont été trèa impll.rtlalement invalidées par la socia
liste députation permanente du Hainaut.. Voici pourquoi. 
Lol'SQue, quelques Jours nvnnt lœ 6lecUons, le bureau fut 
ouvert. à Wanferœe-Ba.ulet, qul avait pour rnlsslon de rece
voir les listes présentées, la première QU! fut dépoeée fut 
celle d'un aoclal!.Ste d1.'18ldcnt qui l'apporta lul-même accom
pagné de deux témoins. Or, 1C3 nom.a de œs deux témoins 
n e tlgUraient pna parmi les algnatures requbes pour la pré
aentatlOn de cette liste mala c'est néanmoina à ces deux 
personnes que le président du bureau remit un récépù;sé de 
la Uate dépœée, Après quoi, c'est seulement lorsque le délai 
t1x6 pour le dépôt des listes fut preM:l'lt, que ce même pré
aident excipa de cette lrréa\llnrlt6, qu'il eùt é«l au moins 
correct de stgnnler dès le principe, pour écarter cette lis~ 
llOOlallate dLssldente, Ainsi croyait-li sans doute servir ses 
amJa polltlquœ en évinçant un aoclallste dissident qui ne 
pouvait évidemment faire de tort qu'aux &OCiall4te.s ortho
doxes. Et le tt.ultat de l'affaire fut, en effet, que les 5C>

elal.latea gqn~rent un siège au détl'iment ... dea lib6r&ux 

Tou tu 1péctalites de moulc.t f Philippines ZélandeJ 

auxquels Il ne manqua du reste que quelques voix pour con
server leur seul et unique représentant. Matg la députation 
permanente, dont Il convient de souligner la parfaite im
partialité, se refusa à entériner cc résultat faussé à la base, 
et c'est P<>W'QU01 les Bnuletols seront à nouveau appelés 
&IL'< urnes un trlls prochain dimanche. Reste à aavoir, main
tenant, si le socialiste dissident se rcpr~ntera et ai les 
orthodoxes ne pâtiront pu de cette manœuvre dont ils ne 
sont d'ailleurs nullement responsables et qu'ils furent des 
premiers a regretter. 

NORMANDY HOTEL Knocke Albert plage 
Tél . 620 26 - OUVERT NOEL. NOUVEL-AN 

SîtuatloD unique. 

Mieux vaut tard ... 
En avril 1917, un des plus actue parmi 1ea aaen~ dea 

services de rensetiincmenLS des armées alliée.a en Belgique 
envahie, Willy F.:rnst, tombait. à Hasselt, soua les ballee 
d'un pelot.on d'exécution. Et sa femme, jeune maman d'une 
fillette encore au berceau, ne dut qu'à cette circonstance 
d'éviter de Justt'.'58c d'être arrêtée, condamnée et déportée 
dans un bagne allemand, car elle avait. toujours été la col
lnborat.rlcc de son mari et lavait souvent aerv1 da11.1 ses 
plus périlleuses missions. 

La guerre finie, Mme Wll~ Ernst n'en fui. pas motna 
complèt'Cment oubllée dans la dfstrlbuUon, pourtant ai 
abondante, des rooompcnses Cl ceux qui avalent bien ~ 
rité du pays pcndnnt les hœtllll.ts. Et cet oubli dura p!Ua 
de vingt ruus. Il durerait d'allleur! touJours 11, en octobre 
dernier, l'Assoc.iaUon dœ Condamnés à Mort de l~H-18 
n'avait porté cette s!tuatlon à la connaissance de eoo d.él6-
gué poUr le Hainaut qui entreprit 1mmédlatement dea d6-
marches en faveur de ln veuve du Mroe fWllllé. Et ces ~ 
marches viennent d'aboutir à un commencement de répa
mtlon puisque la Médaille de ln Victoire et la Médaille 
Commémorative belge avec ruban surchargé de la couronne 
royale vil'nnent d'être oct.royéea à Mme Ernat. 

Mieux vaut tard que Jamais. 
Mals on a mis moins de temps pour amnlatter et réhabi

liter lea ex.traitres qui tirent le Jeu de l'occupant, tand.la 
que W1lly Ernst se faisait ruslller ... 

Le secret de la bonne humeur 
C'est de posséder un réfrlgérat~ur électrique Frlgéco qui 

ll.'lSUre une alimentation rationnelle. facile et plua écono
mique. Le réfrigérateur Frlgéco devrait ~tre dana toutes les 
maisons. C'est un cadeau utlle, toujours apprécié. MOdèles 
depuis 2.950 fr. ou 109 fr. par mols. Facilités de paiement. 
S.EM., M, chaussée de Charleroi, B ruxellea, t.éL 37.30.GO. 
Distributeurs dnns tout le pays. 

.... 
Lea violona d'lngrea ... 

Représentant une palette de petnt.re accolée t. une ngne 
de chemin de fer, une grande amchc placard~ dans les 
gares, les bureaux de pœte et les cafés attirait, depuia tout 
un tempe l'attention du public et provoquait d'ailleurs le,, 
~fexlons les plus saugrenues car 11 y était question d 'une 
expo.51tion de 1 violons d'Ingres • - en flamand • vrije 
tljd werken • - qui lalssnit beaucoup de gena perplexe&. 
Or, tout le monde n'ut PM obllgé de savoir que Jea.n
Auruste-Dominlque lnifcs, qui 61.&lt peintre, ~uait du vio
lon pour charmer ses lolslrs et qu'on appelle depuis Ion; «Vio
lon d'InereJS • n'importe quel art ou pe..W?-tempe, y com
pri.S ... la peinture, auquel on ac livre en amateur pendant 
ses moment.a de liber~. 

En oout ca.a, oout le monde ne le savait pa. et c'était 
vraiment amuaaat d'entendre lea r6flexlona de eeux CJU1 

I· • 
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PROVENCAUX le temple du bien manger 
rue Grétry, 22 ·Tél. 12.46.23 

NUS SPECIAUX pour les REVEILLONS 
Ile pour noces et banquets 

ntempla1ent cette affiche. Pour les uns, cc devaient être 
violons d'un ic-nre spécial. pour d'autres, 11 devait s'agir 

d 'un concert de musique de chambre, pour d'autres encore, 
U devait être question d'une expoMtlon ... de matériel des 
chemins de fer. Il en est même qui, par plaisanterie ou 
non, raisonnaient par .•. &MOnancea et prétendaient qu'on 
exposerait ... des cochoru1 d'Inde . 

... L ... illD NOs~~1e·N~J~~~~~~ 
~~~ •• !3.<i!~ • .!!~~~~~rr~ 19. 7 s 
• . . et leur salon 

Depuis samedi, cette exposition e&t ouverte dans l& 
;rande salle de la Bourse, à Charleroi, et les cochons 
d 'Inde ou autres n'y sont naturellement pour rien. Bans 
doute, on n'y trouve pas de chefs~·œuvre à la pelle, mais 
on n'y trouve non plus rien de médiocre. Et les quelque 
cinq cente toiles, pastels, photographies artlstlques, meu
bles de style ou objets de décoration grou~ là par quel
que clnquante--six cheminots, dont quinze du service de 
l'exploitation, om.e du !!Crvlce du matérlel, seize du service 
de la vote et vingt-six de la Compagnie du Nord Belge, ré
vèlent à la fols beaucoup de goût et même de talent. Et ce 
qui est mieux encore, c'est que tout.es ces œU\TCS, paUem
ment élabor~ par de braves gens quJ font cela en ama.
teur, sont présentee.s avec autant d'art que de bonheur et 
constituent un en.semble fort accueillant qui conquiert d'em
blée le v1slteur et !orœ bien ~1te son ndmirntlon Aussi, à 
peine ouvert, ce c v1mo Salon des Violons d'Ingres D du 
personnel des chcm.ins de ter, et le premier qul solt orga
n!M! en pays wallon, a remporté le plus flatteur, mals au~s! 
le plus légitime succès. Et c'est tout à l'honneur de nos 
cheminots qui s'évadent ainsi de leur n1de métier par un 
peu d 'art et de poésie et qui occupent &i Joliment leurs 
lol.slra. 
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L'éternel mystère slave 

n est lllustr6 par ce procès de la chanteuse Plevit.skai'll 
c épouse Skobllne », comme dlt l'acte d'accusation, dont, 
t. l'ouverture des débats, lecture fut donnée à ces messieurs 
du Jury de la Seine qui :;e recrute au petit bonheur du 
tirage a.u sort. 

A la tin du siècle dernier, ce mauvais écrivain et roman
cle' à grog tirages (les deux ~tats peuvent se concilier) de 
Georges Ohnet obtint un gros succès en publiant c Serge 
Ptuline » personnaae en lequel Geo:oges Ohnet entendnlt 
1nca.rner la dupllcl~ alave. 

DepuJ.a on a connu le génial oœtoiewslcl dont on parle 
fatalement quand Il s'agit d'wic affaire russe. Le fait est 
qu'à un le ttré wi peu 1mnginat11, cette affaire Skobllne 
est de nature à !aire songer aux c Possédés •· C'est fort pit
t«e!IQUe. 

Mala, tout de m&ne, c-ea ~slaves, qu'ila aolent de 
1'6nlçation blanche ou de 1'6mlgrat.ton roUge (à motns 
qu'ils n 'aient un pied dans les deux campe> exagèrent QUel
que peu. Et les c romarui russes », s'ils sont vécus, ne ga,. 
gneralent-llt pas à se rasser ailleurs que dans le cadre part. 
lien ? 

CHATEAU D'ARDENNE 
Lieu Idéal pour paaser vos Week-end de Noël et de Nouvel
An. Prix de penalona forfaitaire avec révelllons pour 2 ou 
• joaN. 

Le rôle de M. Marx Dormoy 

A l'époque de l'enlèvement du gén6ral de Miller, lie ...... 
tère de !'Intérieur ét&lt occupé pa.r cet anc1en oomml9.,.... 
geur de Marx Dormoy, Inventeur des c oaplard8 • 
et qui ne voyait de péril qu'à ~~. se mettant "°1amlt 
rement des œillèrea pour ne point apercevoir - ..... p*l 
qu.I pouvait résulter de l'extrt:mlsme ~ • ch -
oonfluant.s. 

Au procès de la Plevlt6kaia, Wl ancien comml.llllatre 4e litt 
Sùreté nationale e6t venu afflnner à la b&n'9 qu'il aftlt 
recueilli des renseignement& susccpt.lblt'JI d'~lairer °'*" 
troublante affn.lre mala qu'un de acs ohefa lui a~ lmpoe6 
silence en lui disant : c Notre chef, M. Ma.rx oarmo,, mi
nlstTe de !'Intérieur n'entend pas qu'lntervtennent. <1ana 
cette affaire des éléments .susccptlblœ de troubler lea bon
nt's relations de la France aYec la République Boc1allste 
des Sovil'i.<: 

La Cour d'A.s.c:L'l('s eût été l.ntérœsée d'entendre aur oe 
point. la déposition de M. Marx Dormoy, a.nclen m.1n1Stre 
de l'lntéricur. Mals. ce dernier, s'est prudemment récust. 

REVE 1LL0 N NEZ joyeusement en dégustant 
le menu spécial très soigné, 

ou en mangeant li. Ja carte au s 1 R 1 u s 
114, Bd Ad. Max, près du Nord. 
Cotillons, surprises, bon orchestre 
TOMBOLA. On peut retenlr ses tables. - T él. 17.13.M. 

Le témoin fantôme 

L'affaire Skobline-Oc Miller apparait ainsi comme de plus c 
plus embrouillée. Il est plUB que probable qu'elle rejoindra. 
au département des énigmes historiques, le Masque de Fer, 
l'évasion de Louts XVII et autres mystères qui ont l'air 
d'avoir été créée pour le bonheur des feuilletonistes. sa.na 
parler de l'affaire Kootiepo./ dont elle n'eet qu'une a. 
oonde mouture. 

A quelque parti qu'appartiennent Jes témoins, Us sem. 
blent tous réM>lua à p.rder le allence ou, tout au moins, t. 

êpalsair lm ténèbres d6Jà ~ de cette 
m~ affaire. Quelquefois même lll 

.901lt introuTablee comme le fut, toute la -. 
matne dernière. M. Marx Donnoy. 

PeI110nne n'aurait pu croire qu'un ancien 
mlnigtre, un persocnage aussi en vue, rot lit 
dlft1eUe à atteindre. n en est pourtant 
ain.81. i.. seule adreMe de M. Dormoy, t. 
P&rl.a, e8t la Ch&mbre des députa. Or, à Jr. 

....._ ____ _, Chambre, en vertu de 1'1m:nuntt6 parlemen-
taire, aunme citation ne pouvait le toucher. ~'huiasler • 
~M*~le~-~-~~Wddequt 
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M. Marx Dormoy se dérobait au tribun&l comme un simple 
cagoul&rd . .Les voilà nu;.,urés: M. Dormoy a prévenu, P8l' 
lettre, le tribunal, qu'il ne pouvait comparattre car U lui 
était impos~ible de révéler des 8CCret$ d'Etat. Aussitôt l'opi
nloo est fixée: Il y a donc des secret.s d'Etat! M. Marx 
Dormoy est décidément bien maladroit. Le moins qu'en 
pulaae penser l'observateur unpartlal, c'est qu'il a pris 80n 
pa.s.tage au mlnlst~rc de l'Inténeur pour un roman policier 
en action: après les cagoulards, voici l'affaire Skobl1nel 
M. Marx Dormoy a manqué aa vocation. 

Hôtel SIEBERTZ - Charleroi 
-:- entlèttment modernisé et aa-randl -:-

Réveillon de Noël et Nouvel An 
La mort d'Albert Carré 

La mort de cet oct-Ogénalre n'émouvra pas les Jeunes 
trénératlons, mals elle remémore bien des souvenirs chez 
lee alnés qui ont conservé le culte du rra.nd art du thMtre. 
Albert Ct\rré rut un bon acteur et un excellent dlrecteur de 
théâtre. Il dirigea le vaudeville de Par18. Puis le GymnMe 
avec aon ami Pore!, c'est-à-dire qu'il présida à une des mell
leuree l!Cènea des boulel'arda - alors qu'il y avait encore 
un « boulevard » à Paris. Puls, durant dee 1118trea, U aasura 
1& vogue et la prospérlt~ de !'Opéra-Comique. Bn 11114, la 
trUe.rre. do.rus laquelle li s'enr()l&, le surprtt. à la t~ de la 
Comédle-Pmnçalse, dont ll cédtt. alors l'admlnù!tratlon "11&. 
rale à &on ami Emile Fabre. 

A aon retour des ann~ Albert carré prit. la plume du 
journall&e pour se vouer à la défenae des intérêta mutu&-
1.lstes et corporntlrs des Rctcul'B et des comMlens. 

sa mémoire mérite un grand coup de chapeau. 

REVEi LLONS DE NOEL et N<>UVEL AN ! 
un menu exquis à 60 franca 

1, Place df'S Martyl'B, é. la BELLE AU RO RE 
- Télflphone : 17.65.60 -
Surprian - Orchestre - Cotillons - Parquase faclle. 

Lea élucubration1 de M. Heant 
En pétrlSSRnt notre « peUt pain li de l'autre Jeudl, en 

l'honneur de M. Hearst (Wllltrun, R.), noua avona rendu 
1 ce per90nna.ge Je ICUl honunn.ge possible : celui de la 
rigolade. 

Des lecteurs se demandent SI nous n'avons pas tort, en 
disant que les élucubrations du bamum de la presse amé
ricaine, concernant notre Congo, ne valent PM la peine 
qu'on ae fâche. Mals non, elles n'en valent paa la peine: 
maia elles n'en sont paa moins aaaçantes. 

On sait en quoi consistaient les dites élucubrations : 
dan& un discours prononcé quelque part du côté de Holly
wood, radiodiffusé par la c NaUonal Broadcastin1 Cy » -
quelque chose dans le genre de notre 1. N. R. <ce qui n'est 
paa peu dire) - et reproduit ln extenso. soua des titres en 
c:a.ractèrœ d'affiche, par les lnnombrablea Journaux stan
dardlséa du groupe Hearst. notre magnat de la presse 
d 'outre Atlantique ne trouva rien de mieux que de préco
nlaer la OOMt.ltuUon d'un nouvel Etat juif en Afr:que, au 
moyen dea ex-colonies allemandes et. surtout. du Congo 
belge, airui que l'Angola portugais! Cela formerait un 
tenit.oll'e-- aous mandat de l'Angleterre. de la France .:t 
des EtaUl-Unls - d'une llU!Jerffc!e correspondant à la mol
~ dea U. 8 . A. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouverte toute l'année 

Dlnert U et U ' ranlll. - Week-end 1 80 frane1. 

.... 

De PARIS tout tissu nouveau' 
Grand luxe, origlne.l. unl ou haute fantaisie, se trouve à ~ 
c:• Lyonnalae, 44. MarcM aux Herbes, Bruxelles <Bourse>~ 
En tout temps, tr~s belles coupes en dessous du prix. 

Ingéniosité et politeue 
Ce mirifique projet. enfant-é par le puJsSant cerveau de 

M. Hearst procède de l'ébouriffant raisonnement sutvant : 
les Arabes ne veulent paa des Juifs en Palestine et, de cé' 
fait, la paix ou la ruerre dépendent d'une autre aolutlon 
du probleme l.$raéllte. Les Mexicains ne veulent P6S 
non plus des Juifs, tot<e dans leur inclémente pres
qu'lle de BnJn. Les Bré.'llliens n'en vculeni pas davan
~e chez eux. Ni lea ArtrenUns. ni les Chlllens, ni les 
Péruvien.a, nt les Aust.rallena - si ce n·est au compte. 
gouttes et preuve faite de Jarges rc n• irces. Alors. c'est 
bien simple : c &l on le dt'slre vre.lmeni. :es colonies belges 
et portugaises pourront être !acllement obtenues. » 

D'autant plus - tenez-voua bien - r,ue le Congo Belge 
n'a Jama.ls été utile à. la Belgique, pays pauvre (?), dont 
l'administration coloniale fut de tout temps un llC&lld&le 
et une honte (1? 1) et pour qui des espèces sonnantes ae
ratent autrement lntér~ntea que des territoires afr1-
calna (1) 11 en cat de même pour le Portugal, pe.ys en 
pleine dkadenoe <?>. 

n aen.lt difficile ~ plus pe.rfa.ttement aliter la muttl&
rle à. l'imbécllllté. Cel& ne vaut qu'un éclat de rire ou un 
hauasement d'ép&ulea tout oorrune la tournée européenne 
de M. P1row, oet autre rrand comique de la question 
coloniale. 

par ttlt1r1mme , c NORMANDY 111 PARIS » rnervu eu 

lllJOO~lilBllJOOill 
7. rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
Cha111l1r• 1 ,.,.., .. na b1ln clep, 45 h.; nec Nin dep. fO 
Chambr• 2 ee111. aant bain cl911ul1 65 h .t nec bain cl• 100 

La collecte de << marc de café n 

Une m116lon, tr61 importante, &111urent l~ autorttéa, vlen\ 
d 'être conftée aux Jeunes él~es des 6oolee de Tempelhof, 
faubourii de Berlin: œlle de récolter le marc de café. 

Dans les cours Intérieures dea écoles sont placés des 
seaux en bol.8 a.vec couvercles rouges, dans lesquels Je maro 
de café devra. être dépoaê. 

Cette mlslon, que les enfanta ont acceptée a.vec ent.hou
sla.s?De. a.. dlkm, deux buta. Le premier est d'éviter l'o!> 
structlon des canallaatlons d'éiout. En eftet, dans beaucoup 
d'endroit..~. les ménaaères Jetaient le marc de caré dana 
1~ évlera et ae contenta.lent de la.IMer couleur un peu d'eau 
qui fa!aalt dlapara.ltre Je marc dans les canallaatlon.s, ma1a 
cell«-cl peUt à. petl.t étaient obltruées. L'année dernière, 
la remL~e en état d'un certain nombre de canalisations a 
attiré l'attention des autorltls et. l'on a constaté que les 
~ta avalent été OOCMlonnés pa.r le d~t de marc de 
caf4t 
~ ae<:ond but poursulV1 par les Autorttés du Reich est 

d'extnlre d•t marc de café ce qu'il contient, c'est-à-dire 
de J'huile. Hulle excellente, envoyée aux fabriques pour être 
tmnaformée en savon. Apr~ cette pre:mlère opération le 
marc de ct.fé Mt m6lanié à cert&lnl produita cb1mlquea 
et ll devient, IOWI l'action d'une température partlcullère
ment élevée, une excellente ma.tl~e première qui ressemble 
à s'y m~prendre à de la résine synthétique. 

Paa d'orche1tre 

pour les révelllons de 1938, au restaurant SILVER GRILL, 
11, rue des AutrUSttna. à Bruxelles, mals un menu parfait et 
1& cu1&1ne la plua fine. Réservez vos tables d~ à ptt.sent, 

1 
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Eloward, le Century et Anvers ... 

Ce soir - comme tous les soirs d'allleura - sranda con
cert dans le splendide Hall du Century-Hotel d'Anvers, par 
l'orchestre :formidable d'ELOWARD <des Casinos de Kno
cke et Ostende). Bonne ambiance, bonne nooustlque, bOn or
chestre. bonnes consommations ... dans le Hall du Century. 

Folklore wallon 

Le 13 décembre, Sainte-Lucie, martyre à Syracuse. Elle 
eut la gorge trnnspcrcéc d'un poignard et est lnvoquee de 
ce rait contre le mal de gorge à Mortroux, pays de Herve, 
tandis qu'elle l'est pour les orgelets à Stavelot 1 

Un vieux c Spot • dit : 
c A l' Salnte-Luccye ll pu court des dJoO,,, li pu longue 
des Nutéycs. » 

c A la Sainte-Lucie le plus court des Jours. la plus 
longue des nuits. » 

Le folklore nantais dit plus aimablement sur la décrois
sance de la lumière: 

c A la Sainte-Luce 
le saut d'une puce. » 

Au sujet du mal de gorge, le !olklore wallon donne un 
remède orlglnaJ : Battre un jaune d'œuf dans du vinaigre 
de pommes, y ajouter du sucre blanc en poudre et bol.l'e 
par petites gorgées! 

Mal& il existe une recette plua pittoresque c pour re
dresser la luette ». On place sur le dœ d'un manche de 
cuiller en étain une pincée de .sel et une de poivre. On 
introduit le tout au fond de la gorge du patient. et on 
renverse brusquement en ayant soin de se retirer en v1te6Se, 
car la réaction doit être peu banale! 

Dans le Luxembourg, le proo6dé est plus violent enoore. 
Jugez-en: 

Le maréchal-ferrant saisit avec ses tenailles une mèche 
de cheveux et tire tant que le cuir chevelu se détache! 11 
Dam le Dauphiné, le proclldé est molns barbare et plus 
comique. On tire une méche de cheveux au sommet de 
la tête et on en fait un tortUlonll 

cc Bollekegaarn » 

On tete lee MATIN ES 
de 

NOEL 
et de 

NOUVEL-AN 
au 

VIEL' HERMITAGE 
de 

$AINT-ANTOINE HARRE 
Réveillons ardennu.18 

Notre ami Bollekegaarn devra, dans çuelquea semaines 
plier aa belle ~arpe de maïeur de La Panne et la ranger. 
avec beaucoup de naphtaline, dana une annolre. Bollekf! 
p.arn De aera plUA bourpneat.re. Plallnooa-le. 

n avait, vo.lcl deux ana environ,~• M. De Wu.lf, 
premier boursme&tre !lamfnaa'M de La Panne, mort Ml 

cbunp d'honneur. Oe De Wulr, à qui noua avons Jadla 
~ notre premlàre pqe, Malt PMWDU l Introduire 
Je flwntnga.ntJmne • La Panne et à oonatituer une ma.Je>. 
rM m1~b!rale m1-cat.bollque • v~ 1. Du coup, 
lea falll1tea ae multlpllùent; lee Prançala, qui CODltlltœ.lent 
le src» de la clientèle pa.DDOlee, d61ertè'ent la J)lm8I i. 
mand!a6e, et 1ee Wallons t.mrent &Weun. 

LcnQue De Wulr dlspe.rut, on ne trou... pour le 1'1111-
placer que Bollekepam ex-aporal tailleur de l'a.rm6e 
belp 1 Pour un centre Î:>aln6llre de l'importance de La 
Panne, c'était parlait. 

Bollekeparn tut cependant ral8onnable ... ou à peu prie. 

PATER 
CHEM ISERIE . BONNETERIE 
t'7, plaee de Broaekére. Tél. 1'1.8UI 
Le 1 • spécialiste de la robe de cbam

bN et du coin de feu. - BxiateDt en 4 tallles. 

~~ 
GEISWEILER 

Mat110n fondée 
en 1804' 

On nom 
qui qarantlt 
la QUALITE 

J. i P. MARTIN 
6S, rue Veydt 
T'4. ~Ul.'8 
HUXllLU 

Sour~ 
GEISWllLEA. 

Nults-S'-Georllee 

COfll\K OTARO 

GOLO!N WEOOINC 
AIM<ican Whltkey 

Now•Yarlr. 

On ne joua plus le c Vlanmsche Leeuw » à l'exclusion dt 
la c Brabançonne », le 21 Juillet. Male il rut l'inventeur 
des plaques de ru~ <;:U&drtllngues: le flamand en ca.rao
tères d'affiche, le frança!R l'allemand, l'anglrus en texte 
microscopique. M. Gmmmens approuva cette tn:Uatlve. 
Les Wallons et les Français, mauvais coucheurs, :furent 
vexés et vinrent de moins en molnS. · 

HOTEL-TAVERNE ........ IRIS 
37. RUE OU PEPIN. Tél.: 12.94.59 

1Porte de NamurJ 
VHAM.BH.~ trl'UUIOS GRAND LUXE. 3 5 fr 
DERNIER CONFOR1 PRIX UNIQUE • 

Ooneommatlona de premiez choix. au pl'U normal. 
&tmnal)b6n ~ AuclltlOD mUlloaJ& 

Suite au précédent 

En outre, M. Bolletepa.rn oanfla pratJquement la po1ilt 
dea b&iDa et de la pi.ce a.u Zedenadele, sroupement Mlldl 
duquel c la LJaue pour le relèvement de la monlité put& 
que 1 peut paraitre compoaée de petite pl&1Mnt1ne ltidLo 
neux. 

Malgré ces brillantee ln1t1atlvee et quelques &utnl, Il 
corps électoral françala a llquldé Bollekegaarn. i.e. 1136. 
rawc, quJ avalent ~ 8&.lat P8l' le fl&mlnaantAllne, ont fait 
amende honorable et ont rejoint ceux qul ne l'étalent PM. 
Les cathollquee non flamlnpnta ont flanqué une pile ... 
électoralement parlant, aux cathollc;\ICI' flamlnpnta, dom 
l'ex~ral tallleur était )e met de flle, et la DOUN1le 
majorité pannolae, triomlJbante. eat conat!tuM 8IJtJ9 lei 
auspices de la c Ltcue pour le blllngulmne au Uttol'lll >. 

C'est une vlc:tolnl du ball 1ma, mais oe pauvre Bo~ 
gum n'a pu encore oamp1a oe qui lul lt&tt &lT1ft. 

Auœtiche aourmand 

J' 
Adore 
Croquer 
Quelques 
Ultra-fini et 
Exquis bâtons de 
SUPERCHOCOLAT 

JAOQOl"S. le ~ à 1 1raDO le ll'OI bMaa. 
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Pour un devis GRATUIT 
Uléphonez au 11.34.00 l 

A PEU DE FRAIS 
Propreté Service 
entret.ient habitations, bureaux. etc. 

Grand.Y nettC1J1age1 · 

Lea graffiti 
Qui dono lea écrit dan.s lea vespaslcnne11 de nOe boule

wrds. toua œs c Rex vaincra ». ces c Rex crèvera »; qui 
donc les dessine, ces narves obflcénltés qui ëvoquent parfois 
oertalnes fresquœ de PompéJ? n y a lncont.eatablement dea 
man1aquea de la littérature sur oaroi d'édicule et !.la sont 
tnsal.slssables. E&v.y~ donc d'en surprendre un. 

Un pré!et de pollce po.rblcn avait été intrigué, lui aussi, 
par ce ~e dea gratrltl et avait recommandé à ses gar
diens de faire bonne surveillance. Or, voici que le jour 
même, un agent voit sortir d'une velJJ)Mlenne, un petit vieux 
plus ou molna pelllculeux, le para.pluie sous le bras, et qui 
1erait tort digne s'il ni' s'ess11Yait les doigts marqués de 
orale. 

Alors le représentant de l'ordre surgit, menaçant : 
-Ah! mon aamard. c'est voua qui écrivez toujours dans 

lea urinoirs 1 
·Et le petit vieux, Indigné, de balbutier : 
- Mais non, je comire les fautes d'orthographe. 

PIPES Pour VOS cadeaux NOEL - NOUVEL AN 
adressez-vous directement chez le fabricant 
154, RUE DE BRABANT. - Tél. 17.50.65 

Un bon comeil 
Conseils de Pln.ls:mtin à aon fils. QU1 entreprend \Ill com

merce: 
-Sols «carré» en affaires; on ne pourra Jam,a.ls te rouler! 

GOURMANDS ET GOURMETS 
SE REUNISSENT AU 

RESTAURANT DU GLOBE 
5, place Royale, 5 

pour déguater les menus à 25 francs, spéciale
ment conçua pour eux Outre des menus de 
s plat.a à choisir' dans une carte très variée, il 
leur eet présenté tous les samedis et dimanches 

un menu spécial à 25 francs. 
CE SAMEDI 17 DECEMBRE: 

Foie Gras en Croù~ de Strasbourg 
Fileta de Sole Normande 

Gigue de Chet>reuil 
Grand Veneur 

Pur~e de Marron.a 
M~dolne de Prutts 

ra/Talchil au KiTICh. 

Emplacement apécial pour autos. - Tél: 1U5.65 

~ ANVERS, 
jusqu'aux peUtn heurœ on réveillonnera 

joyeusement au 

RESTAURANT QUELLIN 
9, rue Quellln, 9 

ORCHESTRE 0 DANSE ~ CCYl'ILLONS 
RESERVEZ VOTRE TABLE POUR NOEL. 

MENU A 45 FRANCS 

Et n'oublie• pa1 ~· plat& du jours du QUEL.LIN 
4 fr. 8.50 cm ses diners ftns d 25 francs. 

o{.I/} 

Un bock 
avec M. Georges Hubin 

A propos de Burgos 
du conseil des Flandres 

et des immortels principes 
**************** 
GEORGES HUBIN ••. 

Y aura-t-il, demain, après tant de dl.scordes et de s1 
confuses. une lézarde définitive dans la Byzance soclaltste? 
Verrn+on le vieux part.! ae scinder en deux groupes, lin
guistiquement dtv!Jé'i? Verra-t-on se créer au sein de cea 

groupes dlvlsœ, un clan des 
vieux s'opposant aux jeu
nes - les vieux étant res
tés fidèles au principe de 
la lutte des classes. tout en 
ajournant le grand soir, 
les jeunes étant pe.rticipa
tlonntstes, acceptant, digé
rant le capitalisme, et se 
contentant de réformes, 
d'avantages partiels et de 
détails? Verra-t-on enfin, 
dans la masse des Jeunea 
eu:ii. 'tlêmes, se creuser un 
fossé plus profond encore : 

d'un côté, la major.té de ces opportunistes dont noua ~ 
lions; de l'autre, une minorité de violents, qui rejoignent 
les anciens aur le principe de la lutte des classes, mata qui 
rêvent d'un collecUviame plus radical que celui dont les 
anciens restent les seetatettrs. et qui fatsant bon marché de 
la liberté et même de l'égalité, en tiennent pour l'action 
dlnx:te. le chambard, les méthodes d 'Orient, et AOnt avant 
tout des communistes stallnlcns? 

Autant de problèmes. d'autant plu.s déroutants pour l'ob
servateur que, pareils aux augures qUl ne Pouvaient ae 
regarder sans 111.re, les socinllstes ne peuvent générale
ment se tenir, lorsqu'un profane parle d'un de leurs coreli
gionnaires, de manifester une pitié 3ovtale ou de se frapper 
le front en un symbolique toc-toc ... 

A la première de ces questions : faut-il prévoir une séces
aion entre aoclalistœ thlols et wallons t on est t.enté <1• 
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Réveillons de Noel 
et de Nouvel ·An 

+Mî 

R!SERV!Z V05 TAB[!S 

Tillphonee : O.NIKh 71i.SI °" 711.16 
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~ndre «oui! • tout de suite, dès qu'on a causé, ne fût-ce 
Que dlx minutes et ne fut-ce que de la pluie et du beau 
tem1>1, avec un homme comme Georges Hubln. Car, ll est 
clair que Bi l'esprit et le tempérament de cet homme repré
tentent un des cllmata-typea du aoclallsme wallon, celui-ci 
doit être profondément hermétique à tout ce qui est na 
mand, 10ua toutes les formes. 

En cette Belgique, o~ nous nous arttona et mêlons, pau 
ne. c baatardés • que noua 801Jlllle&, on ne sait jamais trop 
de qui on est l'arrlère-petlt-tlla. Plus on monte, et plus on 
dkouvre qu'on !t'est croisé, sans Jeux de mots, sur les Croi· 
18.dea. Mal.9 chez des hommes d'origine modeste, issus de 
terriens sédentaires ou d'artisans dont la vie s'est bornée 
pendant plusieurs siècles peut-être, au cercle des mêmes 
colllnes, à l'horizon des mW'lcs dunes, on a des chances, 
dana cette Belglque-boulllabalse, de retrouver quelques spé
etmena de race pure, flamande ou française. Georges Hubln 
est oertalnement un de ces types. son parler llégeoia n'est 
Qu'un accident de surface. Sa démarche intellectuelle, ses 
réactions sont. toutes françaises. Il a des yeux exquis, bleu· 
myosotis, uSl!s par la lecture, lavés par l'idéalisme, derrière 
leurs bésicles, dœ yeux et une barbé c011rte et blanche de 
'fieux professeur français, traversant la rue SOufflot sa ser
viette 80US le bras ... Ses ge.'1.es, sa douceur. sa gentillesse 
ans affectation, son goût de l'éloquence, son amour des 
formules frappantes. tout en lui est prolétaire français. 
oent pour cent. 

J'al toujours cru qu'à la base des accords et des mésen
tentes politiques. 11 y a des oppositions ou des slmllltudes 
d'odeurs et de réflexes, des incompréhensions gastronoml· 
caues et sexuelles. 

Eh bien! al le socialiste wallon, c'est Hubin, nulle chance 
de cordialité avec le c Plamln • d'en face! ... 

Et Je lui dis, avec simplicité : comme vous avez le tond 
trançala, M. Hublnl 

n IOUrtt, 11 rit. l1 est heureux. Mals, il eat trop fin pour le 
montrer oompl6tement. n prend un alr gouailleur, u rtpoete, 
&ftlC la plllard1ae d'un Ll~eoia: 

c C'est donc pour ça, que pendant la ruerre, J'ai eu du 
1111cùs aup~ des Prançalaeal .•• • 

DEUX SOCIALISMES 

Le socialisme flamand, mon cher ami, commence Geor· 
gcs Hubln, c'est un socialisme qui n'est vraiment politique 
1.1ue depuis la guerre. Il étrut à son début &ltué sur le ter
rain des revendications praUQucs et nécegs&irement ans 
coordinat.Ion; c'étalt plutôt. une &Orte de travallllsne. C'est 
nous, les Wallons, qui lui avons apprla à vivre, li je pu.la 
ainsi dire. Notre force, à nous, soc!all.stes du Sud, est auto
nome; dans !'opposltion. nœ syndicats &\!nt presque a.us&l 
pu!Manta, si pas plus puissants qu'aux périodes où noua 
participons au pouvoir. Nous avons une doctrine, un ~. 
des preuves. Les socialistes flamands. soutenus surtout par 
notre collaboration, et n'espérant pas conserver les même. 
posslbllltés s'ils perdent leur part de l'exécutit, ont un 
objectif très différent du nOtre. Rester au pouvoir. Voilà 
pourquoi lis ont suivi Spaak dans ses exercices de haute 
voltige et t•ntérlné 8011 attitude dans l'affaire de Burgos. 

Mals Il y a sous leur attitude, autre chose encore : un 
complexe psychologique. Pendant la guerre. lorsque nous 
étions réduits à quelques kilomètres carrés de terre libre, 
Ils ont lâché la Belgique, Ils ont l.Ii.stltué leur c Raad van 
Vlaanderen » avec les démocrates-chrétiens de Plandre, 111 
ont attaqué le nays avec la collaborntlon dr~ armées étran· 
gères ... 

Dans une certaine mesure, ils furent, comme les hommes 
de Franco, des révoltés; ne perdons jamais de vue que la 
feuille socialiste flamande D1 Voorutt. n'a 1:as ce!Sé de pa.
raltre sous la censure germanique ... 

Dans ces conditions. pourquoi abhorreraient-Ils si vlolem· 
ment les Blancs d'Espagne qui, eux aussi. sont des rebelle9. 
et s'appuyent., eux aussi, sur des puissances av1dee de 
dépecer l 'F.spagne? 

Georges Hubln allonge &ur ma matn, pu un iieate qul 
luJ est famllier, une main amlcalf. afin de retenir toute 
mon attenUon. 

c 81 J'ai eu un échange de vues un peu Til avec Herman 

1 

Vos au ooneri9 dU partt, d&na 1U)C lléanoe de oamlt6, dtWI. 
c'eet aur ~te QUe&Uon-Jà. On prétenda.tt rédWre le nombn 
des '.orateurs Inscrits. Je tenais à mon ldéE'. Conseil des ~ 

le nTv~audatr d~ 
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Regardez cee croquia ei Tinnta et ri eimplea pourtant. Da ont été edcutM par 
un élèn qui, en appliquant lee principe9 de la Méthode A.B.C. a rMlW de. CBUTNI 

et non de froides copies. Pourtant, .an'.lt de mivre ce coure, il suait à peine M 

eervir d'un crayon et ignorait tout de sea po11sibi1itéa. 

Croqui• uecuti par 

un de 1101 "'" .. 

Voua pouvez, sana abandonner voe occupations journalièree, quels quo eoielat 
votre lge et votre résidence, auine lea ooun de }'Ecole A.B.C., et ac:quStr • 
peu de temps, toutea lee qualitél d'un excellent de11inateur1 quelle joie alon 
d"' pouvoir croquer en quelques traite une ecène, un paysage, une .Ubouette à 
peine t'ntrevue. Quelle joie aussi, grâceà votre <'rayon, d'améliorer votre situa-

ECOLE A.B.C. DE DESSIN 
tion ou même de voue en créer une nou· 
velle. 

(Studio J 181) 
18, Rue du Méridien - BRUXELLES 

Tél. 17.60.80 Il noue eat impoaeihle dana cet espace 
limité de voua donner plue de détails sur 
notre méthode; maia venez voua rendre 
compte par voua·mêmc. Noua voua L~VI
TONS A NOUS RE:'iDRE VISITE. Si 
cela voue eat impo111ible, demandez notre 
volume illustré voua donnant de nombreux 
détails sur la Méthode A.B.C. à l'aide 
du bon ci-contre et contre 3 franca en 
timbrea·poate. 

JI euülez m' em:oyer, snm enga,;ement de rna part, la 
documentation illustrée m'nl>f>Ortn11t tous les rerueipe
ments sur la méthode A.B.C. de des!fin. 
Nom: ......... . .. ...... ......... . ... .. .... .. .. .. . .. ............ - ... . 
Profession : ........ .................. .......... Â~e t .......... .. 

Adresse : . .... .. . ..... ...... ... ... .. . .... .. ... .... ...... ............. . 

. ... ····>················································ ............... ,,.. 
dres égale Junte tn1urrectlonnelle de Burgos. Je voyais 
Herman Vœ dlspœé à marcher pour Buraoe. Je me aouv~ 
nat.a d'un Herman Voa qu1 pendant la guerre fut acttvtste •.. 
Je pensai qu'll serait prudent de l'avertir d'avance de 1'8881-
mllatlon que Je comptai• faire entre Jee deux eu : révolte 
belge, soulèvement espa&nol; et J'ajoutai : je cralna fort, 
camarade, que voua ne pulsalea voua montrer aW!SI objectif 
qu'il le faudrait quand J'aurai développé mon point de 
vue ... 

Herman Voa a'eat f&.ch6 ... 

Herman Vos en a référé, avec clameurs à l'appui, à tous 
les syndicats d'Anvers ... 

Ce dlt!érend me navre; male, Je le repète, J'al mon point 
de vue ... 

- C'est fort honorable! Et pute, do.me, vous êtes ancien 
combattant. Voua etes un de ceux du partl qui se sont 
crA.nement levés en 14, et qui ont c marché» pour la liberté. 
la démocratie, le droit des peuples, etc., etc ... Même si vous 
voua étiez trom~. U resterait que c'est voua qu1 avez eu 
le geste et couru le rllque. Croyez bien que personne ne 
a'y trompe ... Mals, revenant aux causes qu1 ont décidé les 
socialistes flamands à soutenir Spaak, n'y a-trU pas aussi 
des motifs ~nomlquea? Le chômage, plus étendu en Flan
dre qu'en Wallonie, ne commande-t-U paa impérieusement 
de chercher des débouch~ n'importe où, fût,..ce en ~pagne 
blanche? 

- n est vrai, répond Georires Hubln, que les ouvriers de 
haute qualification eont moina nombreux et d'a1lleW'll molna 
nécessaire en Flandre qu'en Wallonie; Il est 6plement vrai 
que, de ce chef, l'ouvrier flamand, souvent sans aucune 
spécialité, est plus atteint par le maraame que l'ouvrier 
wallon. 

Ma.ls voua comprenez bien que ce .serait de la pure ft
chalse que d'MJ)érer une .eoonde que Mii reprtaea OOIJUJ14?
c1ales avec l'Espairne fuclate pu!Me app.:rter le moindre 
remède au chômage flamand. L'adhésion ou le refus, sur 
la question de Buriroa, aont de pure 1d6olorl.e. 

LA POLITIQUE DE SPAAK 
- Pourquoi SPMk, s'insurgœn~ sans aucun contestAI oan.

tre l'orthodoxie !OClallste, a-t-il prôné la repr!M d• rela.
ttons avec Bur,os? 

- Parce que Sp.'.ul.k, riposte tra.nqulllement ~ ma.. 
bln, est un soclalJ.ste d~ le genre de M. Pierre Laval. J'ai 
connu ce coco·là pendo.nt la guerre; 11 était député commu
niste d'Aubervilliers. l'l\S moins. VoUll savez QUelle M 
sa courbe, depuis. 'l'e! Spaak, qui, en réalité, re~te, 
sous l'étiquette llOClP.llste, un consortium fort éphémère d~ 
térêts de tendnnccs hé~roclltes. 

Georges Hubln réfléchit une seconde, et 11 énumère : 
« Primo ... La tendance t.ravallllste, le retour au t.ra<»

un!onlame que prônent, chez noua, Je l'ai déjà dit, oertaina 
Jeunes opportunistes; leur tactique, c'est de rorner le capi
talisme, de lut ext rnire, centimètre carré par centimètre 
carré, des concessions à la p i~ce. Ces gens-là cherchent dee 
avantages microscopiques dans les commissions paritaires; 
niant la lutte des cluses, Ils considèrent, par exemple, 
qu'avoir ob~nu que la charge de l'assurance-chômage peet.' 
par t!tts sur l'Etat, Je patron et l'ouvrier, c'est. là une no
toire Importante. Cela ne nous apparait guère à noua, mail 
pa:;$0na ... Spaak ~ donc de ces travntlllstes. e.n at.ten
d&nt que pareil à la oaprtcieuae oom~ d"Un del oà DOQI 

paunu.lvona notze ronde p~tatre. ll ne ~ 09 
adopte une autre omtte. 

Secundo... Par vote de combinwone, Spaak représentai' 
une cert.aine fracUon du parU Ubtral, qut lut dM!e UDe 
confiance 11 tempo; et 1urtout U •t m ooq·iett.erie aveo 
lee catholtqu• - poar d• tu de rtJaoN IUl' lelquell• Je 
ne veus pas inlltater. Il eet onftn, i:ourquol le dl.aaimuler 

SOURDS=-~~;~ 
APPAREIL INVISIBLE - ESSArl: ORATUrrS CHEZ 

î. E. BRASSEUR, SZ, r. du Midi, Brux. T. 11.11.N 

, 
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- l'homme de confiance du Roi - qui règne, qui ne gou
verne pas. mals enfin, Il n'est personne en Belgique, 
depuis cent an>, qui ne sache que le roi des Beh1:es a t<Ju
Jours eu sa politlQUC', qu'il fn it nvec les moyens du bord ... 

Une pause, et Georges Hubln ajoute presque •lurement 
c Cette sownlsslon aux Intentions royales t ranspire dans 

tous les discours de Spaak. Il est artiste, Il sait manier la 
brosse à reluire. Peut-être oublle-t-11 qu'en Belgique, U ne 
convient point de découvrir la Couronne ni par la flatterie. 
ni par le blâme ... » 

Une paus.e encore, et cette conclusion accompagnée du 
geste famlller de la main sur la main de l'interlocuteur : 

c SI nous renversions Spaak, nous, sociali.s~cs de stricte 
obédience, Je crois b!C'n c;ue ce maitre équilibriste serait 
fort. capable de nous fR1rc un petit pied de nez et de res
ter, malgré nôus, au pouvoir, en s·accrochant d'un bond à 
l'un des tr11pè1.es volsms! 11 

Je m'attends à ce qu'avec ces prévisions, l'œil bleu-myo
sotis luise d'indignation. Mals, l'excellent député de Liége 
est un sage, qui a vu b<'aucoup de choses : c'est aussi un 
réaliste. 

« Que voulcz-vo11s, conclut-li 11 taut aussi en convenir, 
l'homogénéité doctrinale ocs foules socialistes a évidem
ment beaucoup souffert. Ceci explique, sans les excuser, 
les broderies, les !antnls1es de certains chefs. Songez 
qu'avant la guerre, ln C.G.T. belge comptait 100,000 inscrits; 
aujourd'hui, nous en avons 600,000 ... Dans lesquels 120 mille 
chcmmota . . entre nutres! ... Mats, je vous le demande, ces 
120,000 cheminots. qu'est-cc que le principe de la grève et 
de la lutte des classes peut bien représenter pratiquement 
pour eux? Rien du tout! Ni possibilités, ni. soyons francs, 
de vellélt~ sérieuses ... Et nous arrivons au renversement 
de la vieille formule. On disait Jadis: Il est socialiste, il se 
syndique: on dit o.uJourd'hul : Il est syndiqué donc 11 est 
socialiste. 

- Oui, évidemment. celn e>."Pllque beaucoup, beaucoup 
de chœcsl 

MON POINT DE VUE SUR BURCOS 
M. Georges Hubln poursuit : 

nous ont llvrés les perquisitions faites à la Maison Brune, 
que le pronur.clamiento franquiste, bien avant qu'il éclat.At, 
était subventionné par l'étranger. 

Désormais, nous ne pouvons pas, nous, les socialistes 
orthodoxes, admettre qu'on appuie un parti qui a foulé aux 
pieds la libre volonté d'un peuple. Pour nous, c'est une 
Impossibilité aussi dirimante que le serait pour un catho
lique la négation de la Trinité ou le vote d'une lol auto
risant la bigamie. 

Les négoclatlo11s avec l'Espagne blanche n'ont pas encore 
abouti. Il n'est pas dit qu'elle réussiront à cause des 
exigences franquistes. Mals si elles aboutissent, i1l n'est 
pas douteux que nous provoquerons la crise. 

C'est donc à .Burgos, selon toutes vraisemblances. que se 
décide le .sort de notre mlnlsttre. 

Ainsi dit Georges Hubln, prêt a sacrifier Paul-Henri 
Spaak aux màncs de la R~publlque espagnole. n s'est pro
clamé, lui et ses pareils, l'lnM!ectlble héritier des immor· 
tels principes de 89: liberté. égalité, fraternité, souverai
neté du peuple. 

La Candale. 

A nu... la liberté ! ..... ' ........................ .... 
Un congrès nudiste s'est tenu 

à Londres. (Les Journaux.) 
L'blla.rantc soc.tété 
Des nudlsœs pleins d 'indécence 
Dans une... nue-propriété 
A tenu cc congr~s. Je pense! 

na sont organlséa, vraiment., 
PO&&édant gardes et milices 
Qu'ils appellent, probablement, 
La... permanence de peau llsse 1 

Pour nous - les réguliers, les trndltlonnalistes de la 
eoclnle -, le gouvernement de BRrcelone est un iouver
nement r~uller parce qu'lndlscutablcmcnt Issu du suffrage 
populaln', s cx,.rçnnt en V<'rtu d'une 101 électorale insuspcc
table, puisque cette loi est l'œu\'l'e de Gil Roblès, lequel 
Roblès, homme de droit, pcut~tre un peu jé:!uite, y "' 
avait introduit le vote des femmes pour qu'on fit barre à 
droite. Le calcul fut vnin, hommes et femmes votèrent pour 

Leurs yeux ne volent plus, désormais. 
D'homme à femme l'écart !utile 
Au point qu'ils ne savent jamais 
Quand l'année est... bi-sexe-tllel 

Le nudisme, A ce qu'il parait, 
Forme le corps, donne des forces. 
On peut a!ftrmer, st c'est vrai. 
Que c'est un rt-drl'S!eur de ... torses! 

la répub>.lque. pour une république parlementaire. Ceci, 
d'abord parce que ln république était là, qu'elle était un 
fait, et que la d!spnrltlon volontaire du roi n'avait fait que 
rendre sensible le retour à. la poussière d'un régime dont 
11 ne restait que le squelette et que tout le monde condam
nait; et nui;sl parce que dans son énorme majorité, l'Espa
gne est socialiste - non pas communiste, mals socialiste. 
d 'une nuance assez proche de la nôtre. 

La républlque fnlte, 11 y eut des excès, des réactions 
contre les vestiges d'une oppression antérieure qui avait 
été très longue. très lourde. C'est le contraire qui eût été 
étonnant ... Et cette réaction nous parait d'autant plus légi
time aujourd'hui que nous aiwons, par les documents que 

Est-li mnttre de l'avenir? 
Minute! On a crié trop vite 
Que l'bomme Qlli veut 11e vêtJr 
Et qu'un ... complet moule, s'e!tritel 

Mol, cela ne peut m'affoler 
Et entre nous, je vous assure 
Qu'un monsieur me fait rtgoler 
Quand 11 eat tro ... p homme naturel 

Condamnant fùt-<:e un pa.o;sepoll, 
n ne se met paa... la ceinture 
Et chez lui, le bonnet ... à poils 
Est aeu1 admla comme colf!ure ! 

Oe congrès tut fort libertin. 
Lee mes.leurs étalent dans les nues. 
Quant aux dames, 11 eat cert&ln 
Qu'elles ont ... manqué de ~uel 

Eh blenl non, ce beau défilé 
Ne me dit rien, je le confCl!Se, 
Oil l'on voit des fous étaler 
Qui sa poitrine, qui... s'a!!alsse 

Cee !ferla ont des Instincts pervers 
Et sadlqute. n en résulte 
Qu'U faut être nu comme un vers 
Pour pouvoir ... embrasser leur cUlte! 

No61 BABOT. 
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CHAIDFONTAl.NE 
!!.es 24 et 31 décembre o 21 heures 

UN SUPERBE PROGRAMME DE MUSICHAI.J. 

Les ORCHESTRES 
de Lucien HIRSCH 
et de Jack KLUGER 

* 
AMERICAN BAR - SALONS PRIVES 

CA·DEAUX DE VALEUR 
SURPRISES - COTILLONS 

P ROSP E C T U S 
SUR DEMANDE 

NOMBRE D E 
PLACES LIMITE 
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notre 

* Si vou1 prllférez vous raser avec une 
crème, vous avez le choix entre la crème 
d e 1ovon Gibbs et Io crème rapide 
Gibbs quis' emploi e sons eau ni blaireau. 

* • Rosez-vous toujours apr•• vous Atre 
lové le visage et non avant. Votre 
barbe sera p lus facile b préparer. 

solution· 1 
Quel que soit le pro· 

blème de votre barbe, Gibbs 
vous apporte la bonne solu· 
tion. Une solution complète 
et homogène car Gibbs fa· 
brique tous les produits 
nécessaires pour se raser 
parfaitement : 1° savon à 
barbe, 2° lame, 3° rasoir. 

Quand vous employez un 
seul de ces produits Gibbs, 
vous sentez que "ça va déià 
mieux". Employez l'équipe 
entière, alors, c'est mer· 
veilleux 1 Et vous êtes le 
premier à répéter que .• . 
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~eJ (,,((c,J ft"m'' 
fgnt tc.J 

tc.tl.IJX ~ÏJ&~\JX ...,.~~--1 
PROPOS D'EVE 

Lettres ... 
Je n! croîs fHU 'l'e tromper en affirmant que c'est arec 

tm pettt soupir d 'ennui et de lassitiuù! que quatre-t;ingt-di.r 
pour cent (pour parler le langage stattstlco-commercial de 
notre tem~) de mes l«trices s'cuseycnt ~nt ~r table. 
~ cea ;ours dt jéte, pour grijfonncr en Mte et saru joie 
lmll's billets de Jour de l'an. 

C'est un fait: on n'afme plus écrire. On n'aime plus 
'1crire, parce qu'01i ne sait plus écrire. Et plus les femmes, 
qut ont tou1our.t brillé cùms le genre épistolaire. cüviennent 
wvantu, plus elles aave11t de grec, de latin, de matlléma
t~s ou de chimie, plus elles sont gauches d tourner le 
moindre message de remerciement ou de félicitation. On me 
dtra que le téléphone est, Ici, le grand coupable: pourquot, 
quand il est si trimple de décrocher un récepteur pour com
m1mlqMer avec un Interlocuteur, o'bilg~. quoi qu'il en soit, 

haito11~ la santé et la rétu:slte. Tfsso11s donc de notre mieu.J: 
ce voile d'eSJ>0lr et cfillu~·Jons, et ne craigno11s pas de mon
trer avec quelle ferveur nous ùr füroru. C'est le moment, 
pensons-y, de remédier d des 1emalnes de négligence, du 
mol& d'indifférence. 

Faisons-le aujourd'hui, de peur cfarrit'er trop tard et 
d'avoir à aocumuler des :montagnes d'UCU!es 'b<rnale.$ et 
passe-partout. FUJI0111 comme la peste ces acuses-ld. VOUI 
savez bien, nous 1avon1 tous q11.e rien - nf occupations, m 
malabes, nt obligations ct'aucu11e sorte - ne peut ercwter 
ce qui peut paraitre une faute contre l'amitié. N'écrlvea 
do11c pa.<J; 1 Ercusez-moi, mals ... , krivez bonnement: 1 Je 
suis lne.rcmable , et dans le 1 mata » que vous ajouterez, 
faites ent~ndre, avec toutes les nuance& que le 'V6tre vour 
dictera, qu'un cœur tendre, fraternel, amt, ne connait pa& 
l'oubli. 

T4che de dlccmbre, t4che qui peut, sf oou.s le voulez bfeit, 
vous paraitre aiste, légtre, bienfaisante ..• 

!'VI'. 

A entendre, ltl, tout de rutte, ce que vous avez d lui dire, T s s u s L u X E pourquoi prendre la peine de s'installer, de réfléchir, se don- 1 DE 
ner le petit tracas de cacheter une enveloppe, d '~crtre une 
adresse, de coller un timbre? Out, mals le téléphone ne ré- uNQS CHIFFONS>> COUPES SOLDEES 
pond JlCI d tout : outre qu'il C$t assez impoli de déranger 38. RUE GR~Y 
quelqu'un pour tiotre !eul ff'Ofit, vou" a11ouere1: que l'appa.. 
rell 114 rul/lt pa• 4 tous les échanges d'amltl~ ou d'alfec- L'ère dea cadeaux 
tfon.; U a'aglt, det'<lnt lui, d'~tre bref, le plUJ bref possible, 
.t au.!lsi le mvCns personnel posstblt!; ùint d'oreilles indis- Vole! venir, &vœ le Jour de l'An proche, la période dea 
cr~U. 011 Indifférente• peuvent capter la conversation I cadeaux. C'est un moment à la toi.li charmant et ~rée.-
Co1lte que coùte, U faut donc, par/ois. prendre la plume... ble, car .s·n œt d6licleux d'être gttée, on donne générale-

Je voudrab qu'au motn1 à cette ~ue. ce füt avec en- ment beaucoup p!wi d'étrennes qu'on n'en rCQ01t. Cependant, 
train et avec le plus vff désir de faire plaisir: pensez quelle l'on attend tout de même avec impatience les cadeaux & 
1ote VOtU apporte I.e courrier, quand il renoue un fll et VOU! ''enlr qui ne répondent pe.s toujours A oo que nous espérlona.. 
remet en cammunfoatlon avec une amftli! c11trel n raut beaucoup de grandeur d'àme pour parat1.re con~t4 

Point n'est be.!oln, id, de littérature: rien n'ut plU.! à la temme qui attendait un manteau de 1ourrure et qu1 
Insupportable qu'une bel!e lettre, où le tenttmer.t parait reçoit une lampe de bureau. Et, malheure~ent, les dé-
gulnd~ sous le mmque de~ phrases /leur~s. oo rien :ne ceptlons de oo genre sont fréquentes, parce que la plupart 
tranJparalt de l'~tre Intime qui tente de s'11 e.rprlmer. de\ gens, quand Us font un cadeau, a'ob.stinent à chol.sll' 
Cro11ez..vous qu'U soit besoin de beaucoup savoir pour un ce qui leur !eralt plalalr à eux. SI voua voulez être s1lre 
message al/ectueu:x '! Les pht.! charmantes, le11 plus intéres- de faire plaisir, tâchez de vous mettre dam la peau de la 
S4ntes, et parfois le11 plus amu.~ante.s lettres que te reçoive, personne à qul vous destinez le cadeau e<t n'hésitez pas è 
me vie11nent du petit pays marin où 1« pa~se me,, vacances. oftrlr le plus affreux des va.ses en barbotine al voua save2 
Ce sont d'humble.! femmes ou filles de p&:heUrs qut me les qu'elle apprécie la barbotine. 
écrivent; elles sont aans apprèt et sans niaiserie: c'est toote Il y a en matière de cadeaux un autre prlnclpc à quo! 
une chro11lque du pays qui m'arrive, toute chargée du par- li faut renoncer: c'est celui du 1 cadeau utlle :it croyez-
fum des rocs gluants d'algues. Tout ce qui peut m'intéres- vous vraiment faire pla1sir en donnant un cadeau uUle? 
1er, de3 ~tre! et des choses, y est raconté almplement, aler- Mats les choses uWes. on lea achète 1>re6QUe toujours 601-
tement, et non sans malice. A les lire, je revis les ;ours même parce qu'elles ront nécessaires et qu'on est bien f~ 
paisibles et ensoleil~s d'éti, fasslsl"! aux travau.r, je sals de les aoheterl Tandis que le superflu est la premlèr. 
qul nait, qui :ie marie, qul mffirt, parmi ce petit peuple ~ qu'on supprime dans un budget un peu restreint. 
d'ami. sars. Et que dire de ces lettres touc1iantes de mous- Evidemment, c'œt une affaire de tact. 11 ne faut PM 
1es, garçons de treize 4 quatorze ans, - le! plru pauvres donner une volière d'ol8eaux dea Iles à une femme trop 
entre les plus pauvres - 4 qui, pendant u11e campagne occupée pour les aolgnrr. Mals Il ne faut pa.s non plus lu! 
d'hlt•er, 1'enoovals quelques dCJIU'e'ltrs? CC$ enfants qut offrir un parapluie ou des ganta. Le fln du fin, c'est d'.:>f· 
n'at>a.lent pu ff'Oflter d'une éducation bien perfectionnée !rir un cadeau qui soit tout de même d'une crrtnlne ut.lllté 
m'écrioolent de charmants ;ournaux de bord, et me /ai- tout en n'étant P6S un , l>jet de première néce'!Slté. A la 
1aient partfcfper 4 la vie, rude et dangereuse, de.! morutiers. jeune m~re, vou.s ol'frtrez la petite robe élégante dont ~ 

Le 1avofr, la culture, ne sont pas tndbpensables A la pourrait à le. rigueur ae passer, mal.li qui lui fem certai-
rédactlon d'un billet d'amitié: le cœur JI suffit. Ce cœur, nement beaucoup plus de plaialr qu'une brasmè~. A la n vous l~ laissez vous guider, i;oua inspirera les mots qui femme qui unvallle, vou~ donnerez un J<>ll stylo, le plua 
renouvelleront les fon11ules élimées des .,ouhait! de Nouvel- élégant que vous Pourrez trouver. n n'écrit pas mJeux que 
An. llous avons fotl$ bfrn besofn qu'au seuil d'une année l l'ordinalre stylo noir qu'elle aurait cho1sl & elle l'avait 
nouvelle dont nOU$ ne savons rien, stnon qu'elle peut por- acheté elle-même: mais elle sera tellement plus contentA!t 
ter en elle IOUCls, chagrins. déceptions, qu't'M main amie Et st vous n'a.vez paa d'imaglnatton. les boutlquee de trt
trace. pour now les mots qui peuvent 4tre des phUtru _ 1 volitœ !!ont là pour vous donner dea idées; d'all!eura, U 1 
re~r.An en un, et des plus puissant.. a uue mode pour les cadeaux comme pour tout et rien ne 

Bt no1i.s avon1 toua d chérir du 4trn f)OUT ~ noua '°"" 'fOUa est plua facile qu• ch Ja l\Û'9l'e, 
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Ne cherchez paa midi ... 

noua voua donnons Ici un moyen orl.ginal et irremplaçable 
pour voa cadeaux de Nol!!, Et.rennes, anniversaires. etc. 
Offrez une police d'l&5Urance vie mixte d'un bon capital 
à l'êb-e que vous &lmez. Vous tercz preuve de rénexion. de 
alnoérit.4§ et. de prévQfance. 

De notre côté, nou.s voua avancerona, DE SUITE, et sur 
simple signature, de l'argent AU TAUX de 3 p.c., rembour
aemenU! mensuels Rensclgnèmcnts gratuits et confidentiels 

SOBELGECODE, S. A. 
Capital : 1,500,000 francs 

BRUXELLES: 
•'7 rue F~~aux-Loupa < H à 19 h.>; samedi. de 9 à 14 h. 
16. avenue Rogler l9 à 12 et 14 à 19 h .); MmeOi, de 9 à 14 h. 
LIEGE : 31, rue de la Casquette <9 à 12 et 14 à 19 b.> 
ANVERS: 22, rue des Tanneurs <14 à 19 heures, les 

lundi, mercredi et vendredi). 

.Lea cadeaux à la mode 
Le style Napol~n III est tellement à la mode qu'on est 

toujours a\1r d'être dans Io tnün en offrant quelque bibelot 
bien coco, cholal de façon à s'harmoniser, tout a11 moins 
comme couleur, avec l'intérieur de la personne a qui on 
le destine. Mala 11 est toujours déllœt d'offrir un bibelot, 
aurtout à une époque qUI proscrit l'encombrement, tout au 
mol.na jusqu'à nouvel ordre. Aussi les antiquaire~ ont-ils, 
à côté des bibelots, ressoru les bijoux. C'est là un cadeau 
de tout repœ. Tout en aulvant la mode, voua pouvez faire 
valoir votre gofit personnel (car ll faut bien dire que, 
parmi ces bijoux Napoléon lII, a'U en est de charmants, 
11 y en a aussi d'affreux) et vous êtes stlre de faire plaisir 
aarui crnlndre d'a\•olr été devancée. Car les bijoux de fan
talaie ou aut~ peuvent être lnnombrablts: une femme n'en 
aura Jamais trop! 

J Méchln 17b, r ~ux-LOups . • Pour vos cadeaux 
• Sa lingerie. i;es mouchOlrs. 50D linge de maison 

Complétona la ménagerie 
Autre cndeau à la mode: les animaux. Mals c'est un 

cadeau dont il tnut se métier. Oar la des-Jnata!re peut 
détester lœ bêtœ. Ou bien elle peut en avoJr qui ne s'en
tendront pn.s avec les nouveaux pensionnaires. N'offrez pas 
un chat à la dame qui a déjà un chien ou vice versa. Il 
n'est PM àlt d'ailleurs que chien ou chat s'entendront tou
jours avec leurs .semblable!!. Heureusement que pour les 
iCll! à chats ou ' à chiens. on a louJours la ressource d'of
frir lœ étrennes à l'animal chéri plutôt qu'à sa rnattresse. 
Elle en sera enahantêe. et les paniers. colliers, écuelles 
ne sont pas d'un choix te1lt'ment difficile. 

Les perruches et. les poissons rouges. tout en étant a la 
mode, sont d'un cho1X beaucoup moins épineux. Ce sont 
presque des objets d'art, des obJets d'art vivants Et l'on 
fa1t de si Jolies cngcs! de si beaux aquariums! 

Quant aux babioles fi. la mode, c11es sont légion. Il ne 
faut pas êt.rc b1en sorcier pour découvrir le paudrler c up 
m date 1 <on en fait de charmants, qUI vont avec tous lea 
sac.a, pour toutes les heures de la Journée: depuis le pou
drier de peau de porc pour les sportives. Jusqu'au pou
drier du so1r qUl abrite un délicat bouquet sous un verre 
bombé, sana oublier k! poudrier porte-clgatet~ de la !>1-
meuse>. ou la montre eous toutes les formes que :'Industrie 
lul donne, que ce soit lA montre-bague, la montre-botte à 
ctgarettœ. ou la montre-tamPon-buvard. Mals n'ayez au
cune lliuslon: a~i !ngénlcu.se que soit la montre que vous 
lui donnerez. la remme Inexacte sera toujours aUM1 en 
retard. 

Net ta Germaine 
- HAUTE MODE -
48, rue Grétrv. T. 12.'1.JJ 

SOide aa pn!mlère collection 50 
de feutres t. partit de Fr. 

Le manteau du aoir 

Une lectrice nous demande ai l'on peut porter un man
chon le soir. Mala certainement, Madame. vous aerez même 
fort élégante. Le tout est de bien chol&l.r le manchon. 

condition première: le manchon doit entièrement. rem
placer le sac. que cc soit le jour ou le soir. Oonditlori ~ 
conde: certaines fourrures sont ab..wlument réaervées au 
Jour: l'nstrakan, pnr exemple. ou au soir: le renard blanc. 

SI votre robe est simple. vous choisirez un grand man
chon, qui sera votre seule parure. Ce 8CI'a un manchon de 
renard blanc, de lynx ttts clair. ou de marabout. Le mara.
bout a l'avantage de se teindre dans les couleur& les plua 
variées. Le renard aussi d'ailleurs. Mals on hésite un peu 
à se livrer à ces fantaisies sur une b6te fi. poil. 

Plus votre robe sera recherchée et phis le manchon &era 
peUt et simple. Ce ne sera presque plus qu'un sac à ma1n 
en fourrure. 

Quelle que aolt sa taille, 11 doit ~tre muni de la poche 
et de la fermeture éclair qUI lui permettent de ttmplaoer 
tout fi. fait le .sac. Mals, grand ou petit. vous le :pe.rere3 
toujours d'une fleur assortie à votre robe Seulement, ne 
poussez pas l'amour du atyle désuet juqu'à y metll'e un 
r.œud de ruban. Il est absolu.ment lnuUle de ressusciter le 
film « Mascnrnde 1. 

Mals s'il ne faut pas mettre de ruban sur les mancbona, 
le ma11chon de n1ban est par!all()ment admis, surtout pour 
les jeunes filles. 

11 pennet df'S gestes channant..s <prenez garde de ne pu 
tomber dnn.s la mlnauderle) et, pulaqu'on ne parte pre&que 
plus de gants du so.lr, 11 réehaufte Bit'éablement nœ ma.tna 
à la sort.le du bal ou du th~tre. 

La nature ne ae remplace pu 

Les plus grandes déooUvertea humaines, tendant t. te 
sub5t.1tuer à la nature, ne sont jamala que dt p&le1 l.m.lt&
tlona. Rlen ne remplace la aole naturelle, les temmea Je 
savent par expérience. Le nouv'8u bna de sole naturelle 
c 6he11a-May Be » est. une merveille; 11 achève lnOO!l\P&
rablement une tollet.tc. Le bas c Bheila·MaY Be 1 est en 
vente: 

Matson Hlel sœurs. 68, nie Carnot.. Anvers: 
Maison Mat.teme·Use. Grand'Place, 14, Baint-Trond; 
Ma.lson RJgnux, rue des Eperonnlcra, 10, Bruxelles. 
Pour le groa: EtablJ.u.cmenta W. Manaour, .al, avenue 

Louise. - Tt'.iléphone : t8.23.79. 

T émoi na à décharge 

Le Juge, à l'accusé: 
- Ne niez plus! trois personnes ont témotan6; ellea voua 

ont vu t'ommettre ce vol. 
Le cambrioleur. tmnce: 
- Trois personnrs? ln belle aflalrel Je pourr&is voua en 

amener ici des millions qui ne m'ont pu vu. 

Raaaurant 

LE MALADE. - n a l'air trea content. le Jeune Chtrur
glen. 

L'.INFIRMIERE. - Ohl oui, 11 croit que voua alles ttre 
son premier opéré Qui ~ •en meurt pu. 

Pour VO! dlncni de Révelll.ona. retenez que Ja 

M0~ V• WEHRLI <Belrlaen Suc.> 10, Bd. Anspacb 
vous porte à domicile: Gâteaux, Glaces, Petit& Pouts, 

Chocolatr, Mignardl.se& 

Une grave maladie 

- Ma belle enfant, rien, absolument rien de grave. 
- Rien, docteur, ce n'•t pu poulble. Buu.nne, tou.ea 

pour le docteur oomme je tou..al.I hllr .œr. 
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FETES DE FIN D'ANNEE 
POUR VOS TOILETTES, consultez le 
COUTURIER SERGE, qui voua présen
tera, sans obllratlon pour voua, les toutes 
d'mlèru créations parl1l,nnee, aux 
m'illeurea conditions. 

H, Chauuêe d'lxelles. 

Regard sévère 

11 - As-tu déjà vu une ftgure dana la lune, Bonne-Maman? 
- Oui ... U me semble ... 

,, 

- Eh bien, c'est le Bon Dieu qui regarde à la fenêtre. 

Annette et l'l.N.R. 

Tout en mangeant, Annette écoute le journal-parlé. 
ANNETTE. - Mal.a... qu'est-« que c'est que toutes ces 

colonies? 
MAMAN. - Ahl O'est Hltler qui veut des colonies. 
ANNETTE. - Et ... Chamberlain? 
MAMAN. - Il a p&rlé à Hltler ... et il n'y a pas eu la. 

gueITe. 
ANNETTE (suf/oqtde). - Ma.141 ... ça c'est un ientUI... 

je veux l'épouser 1. .. 
MAMAN. - Il eat auasi lgê que Bon Pape.! 
ANNETTE. - Ohl ... Alora ... ça c'est vraiment dommage! 

Par monta et par vaux 

Cherchez dans toute la ville, vous ne trouverez ni plus 
beau n.l meilleur que lee alles de b&1na fournies par Henry, 
133, rue de la Loi. DepuJ.a 996 franc. avec p.rantle. 

Annette réfléchit_ 

- El\ Obine, Maman, quand les petite enfanta doivent 
quitter leur mal.3on pour aller dana un autnt pays, eet-œ 
qu'ils ne peuvent pas emporter toute. Jeun c belles atfat
rea J? 

- Je n'aime pas du tout cette politique, eetroe que le 
je.ac Stran Brendrers 1 ne n pu btentot reoommenoert 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOUSIES • STORES l:IINUOUB 
J. VAN HUYNEGHEM ET Pll.s 
181. rue Jourdan - Tél : 17.28.35 

St-Nicolas déraiaonne 

Annette conaldère son ~certe mln.lature et s'aperçoit 
pour la première fola de oert&llles anomalies au pol.nt de 
we dea proportions. 

- Mats regarde donc, Bonne-Maman, la porte de mon 
magasin est beaucoup plus petite que mot, et Annette y 
introduit péniblement une aeule main; elle l'agenoullle 
en.suite et Bonne-Maman aperooit au travers de la dit.e 
porte ouverte, ou bien un nes avec deux morceaux de jolJea 
ou bien des yeux, un tront et quelquea ch~ 

Annette atterrée par cette oonatatatJon utraordin&tre 
dit: c Tout de même, je croyal.I Saint N'lcolae ).lus malin 
que çal 1 

PRALINI:'(' Voua en trouverez d'exquiaes à fr. 4.50 les 
Ml 100 ar .. • ta PATISSERIE LOCUS 

5, rue du Progrès, Br.-Nord. Tél. 17.2 78-17.28.10 

n a la vue courte 

- Je voudra.ts une pipe pour mon mari. 
- Quelle genre, Madame, loniUe ou courte? 
- Obi ~ oourt.e, CU, le p&Uwe, u •t tràl UllOl)e. •• 

Offre exceptionnelle 
Sea beaux pardessua, de coupe 650 f 
et de quallté réputée, pour r. 

auDôm(d(sf>allta 
MAISON DE CONFIANCE FONDEE EN 18G3 

89, Marcb6-aux-Hcrbe3 <face Galertea St-Hubert) Bruxellea. 

Dam le tramway 

La plate-forme est comble. Contre un client, énorme lut
teur sans doute: nuque de taureau, carrure formidable, un 
petit monsieur très maigre et trop pressé bougonne: 

- Quand on œt B\1881 &TOI! que cela on loue un camion 
pour soi tout eeull 

Pa.s de réponse, 11 s'enhardit et dit plus haut: 
- On devrait faire payer certains voyageurs a~ poldal. .. 

c;ia fera1t de fameuse.s reoetMel 
- C'est pour mol que vous dites ça? ... Voua avez ton... 

Parce que, si on faisait payer lea voyageurs au poid&, voua 
n'a.u.r1ez pas la plus petite cha.nce de voya&er en tramway_. 

- Vraiment? ... 
- Parbleu!. .. Vous croyez que la voiture s'arrêterait pour 

ramasser quelquea grammes? 

La Papeterie du Parc, r. Royale, 104 
VOUS OFFRE, COMME LES ANNEES PRECEDENTES, 

UN CHOIX INCOMPARABLE DE 

Cartes de Noël et Nouvel-An • Calendriers, etc. 
Il n'a rien vu 

UN TOURIS'TE (Il a'ad~ à un vleux pe.yaan QUI tume 
• pipe au aolell hlvernal). - Voua n'avez :pu vu passer 
un piéton par let ? 

LE VIEUX. - Non. Voilà une heure que Je auJa 1c.l ei Je 
n'ai vu qu'Un homme tout &eUl, U allait à pied. 

MOJON 
Hélaa 1 

ACHETE AU MAXIMUM 
OR, VIEUX BIJOUX 

22, rue du Midi, 22 

Un mon.sieur demande a.u garçon un groi amértoatn aa.ne 
auare - ajoute ~lquee mot.a à voix basee. 

Un l.nst&nt apràs, la porte du laboratoire &nt mal fez-. 
mée, ll entend la voix du garçon disant: 

- Un américain sans sucre pour un vieux qui a le d».o 
bètel 

Condamnation... justifiée ! 

- Pourquoi cet.te porte est-elle condamnée? 
- Parce qu'elle donne Mir un ...u.r dé'ob6. 

99 ANNEES D'EXISTENŒ 

3 OENERA TIONS 
vous assurent un travail irréprochable 

ei vous êtes un client de la 

rmNruRERm Leroi-Jonau « Cie s. A.. 
6 magasine à Bru.xellca - Y-oir ~Mebonet 

~ 
1 
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foie 

Futilité 

0rae 0eret 
de Stra1bourg 

Le d6llce del IO'llftlMltL 
A L'ESCARGOT D'OR 
'7, rue de la Fwrche 

T. 1J.4Ul-12.41~ 

Le professeur, 11nlasant aa démonatra.tion : 
- Et ainsi, noua trouvons que X elt éral à Béro. 
L'élè'Ye Durant eoupl.nt : 
- ToUt oe travall pour rlen du tout 1 

Graphologie 

Une lectrice aasid.ue d'Un hebdomadaire pour~ avait 
envoyé un spécimen d'écriture avec la note ci-après : 

c Ceci est l'écriture de l'homme que j'aime. Pemea-voua 
fl\l'll :!era un bon mari ? » 

La spécialiste en irraphologie lui répondit : 
c Non, ~ ne le crois paa, chère lectrtce. E a été a.boml· 

Dable pour mol dura.nt t.ro!a 8Jl8. Merci tout de même pour 
la pièce à conviction. » 

MURY vous présente sa dernière cr&.tlon 

ETE FLEURI 
lie plws suaves parfums de la plua belle aalaon dana un 

flacon. - En vente partout. 

Après l'attentat 

LE OOMMISSAIRB DE POLICE. - Que1a vetemeta 
part.tes-voua quand voua aves ~ ....nue t 

LA DAME. - J'avall un béret bleu, des IOullera jaunea et 
UD petit mal.lJot 8J)Ort. 

Vitesse 

Guy exgpre quand 11 pe.rle de la v1teele qu11 fat aYeC .a 
DOUvelle 'YOltlllre. 

- Ah 1 Qu'es~ qu1.\ dtt ! 
- n dlt que quand 11 &UOD19 • O&DDe. elle fait r-r-r-r-r-r 

9m' la bol'IM9 ~q'\a. 

Une remarque importante 

A une audience de la cour d'aaslsell : 
LE PRESIDENT. - A1nat, voua reconna1Mez avoir ouv.-t 

Jes lettree de votre patron et voua etre approprti pluaieurl 
mandats? 

L'ACCUSE. - Veuillez ne paa oublier, monaleur, que 
favaia été engagé spécialement pour dépouiller la earne
pondance. 

Pour les commerçanta 

Paltea t.ranatormer, embellir, modernleer ~ mapaina 
par l'entrepreneur-si*:iallate J. V ANDEZANDE 
1'6-146, avenue 1"1nn1n LecharUer. - Tél~ : 1uo.1l 

Une bonne aurpme 

- Sala-tu, pcute mm, la aurpriH que "1 d9'rall faire à 
papa à l'occasion de sa fête ? 

- Quoi donc? 
- Achète--mol une petite eœur, 1a11a i. hû dlre. 

L'UIUSin au grand cœur 

- Quelle id6e avez.vous eu d'usassiner cette pauYN 
femme ... 

- Elle n'avait paa de quoi ma.naer ... J'ai voulu lui faire 
paaaer le goQt du pain. 

Qui en dit mai médit 8., d Malméd 
o. eowena .. Tél 15.11.21 ieres e J 

Let recettes de l'oncle Henri 

PERDRIX AUX OROUX ROUGES. 

Pour G permnnee prene& 3 perdrix, en ~œnt oeBel dl 
Bohême, pour ne pas provoquer la bataille entn ...,_ 
chasee et blraoonniera. 

Bardes-lei d'une t.ranCbe de lard et d'Une feuille de .,.._ 
Bourrez-les intérieurement de molU. pf.te de pommes et 
mot~ pommee aigres. 

Dans une casserole beurrée, faltA!s naeoler ~ Pl'* 
oignons bl&nC8; un il"Cl8 chou l"OUie coupé en ftnea lamel!MI 
48 b&les de genévrier; 50 gta.mmes de J&.1'.llbœl d'Mdelllll 
finement ht.clM§. 

Humectez d'un verre à vln de Bordeaux roup. 
Da.na cette préparation. 1n~rcalel-y lea perdrix~ 

comme cUt c1~eeeua et faites cuble à. feu pu toTop arda 
JUllQU'à ce que lei choux aolent devenus 11UftJ.sammeot -.. 
dreL 

BERNARD 7. RUE DE TABORA 
Tâ.. t 12.AB.79 

HUITRES -- CAVIAR -- FOIE GRAS 
OUVERT •U"'"IES LU THIEA11HE9 ~• .. au en• 

Un bon mouvement 

Un amateur de Jardlnale contemplalt un earme tM dl 
tenaille Cl1l1 a·~evait devant • Yilla. 

lA ~ du village pa.sae. 
- Holà 1 M. le cur~. cria le proprtitalre de celant, \IOtre 

petit 8er'IDOD mr l'bonnAtetA! de dimanche a ~ 
r«mt. Voyea, on m'a rapporté toua les outUll que J'aftll 
pr8t6 pendant Ja lept ou huit dernltte& ann6ea. 

Pl:>lU' voa dinera de Révelllona, reten. que la 

MON V. WEHRU (Belrlun Buc.) 10, Bd. An1P'4t 
voua porte à d0micll1 : Of.taus, Olaoe9, Petite Paar-. 

Oboool&ta. ~ 

Une hiatoire écouaiae 

Un Ecoua1s s'était prktplt.6 dalla un hôpital la face 
rulllelante de sans. 

- Voua avez fait ça en vous ruant? 
- Non 1 J'ai attrapé du verre br!~ 11\lI' la tete. 
- Noua allons arreter ça. 
- Ce n'est paa -pour ça que Je au1a YeDU. doot.ur. ~ ...,... 

la1a V0\19 offrir une tramfualoll.. 

AlltiOIDobWmtea. pour vœ arUcl• d'hlY•. -nam, cbauf
ferett.ea à c.treulatlon d'eau ou à ~ 8'. c 1**-1. 
paur t.oua ~ ar.ceuolrel, adreaees-voua à Pr6m)" et l'lll. 
187, Bd Uaurlce Lemonnier, Bnmella - X.. IDlllllmn 
articles aus mellleurt prix. 

Pointe sèche 

na bavardent, la belle dame et r•1~ant mODllleur. 
- Voua tt.el 8U1Ceptlble, dit la dame. 
- Sua:eptlble 1 mol 1 Jamais de la vie 1 Quand je com-

mete une b6Yue, Je au1a le premier à en rire. 
- Voua t.H!I la vie iraie à ce que vota. 
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Propos mondains 

- Sa voix est délicieuse. Elle a des notes extr6mement 
élC\'6es. 

Le mons1 ur qul en sait quelque ch06e. 
- Oul, surtout chez le couturier. 

POUR VOS 

Cartes de visite - Invitations - Menus 
LA PAPETERIE DU PARC, RUE ROYALE, lM 

Fausse joie 

Le patron avalt !ait appeler un de ses employés, 
- J'al remarqué, mon cher Durand. que de tout mon 

personnel, vowi êtes celui qui mettez le plua de cœur au 
travail. Paa un détnll n'échappe à votre attention, vous 
n'hésitez pas à falre des heures supplémentaires ... 

Durand s'épanoulss:llt à mesure que se déroulait cette pe
tlte allocution. 

- En effet, monsieur, dit-il avec une juste fierté, s~r de 
oe qui alln1t suivre. 

- Et bien voilà, Durand, Je suis obligé de me séparer de 
vous. Voyez.vous, Durand, ce aont les hommes de votre 
espèce qui, au bout d'un certain temps noua quittent pour 
fonder une maison concurrente. 

Prenez garde 

Les fêtes ont prodigué à votre gourmandise bien des 
tentat.lona : foie graa, bonbons, sucreries, champagne, vina 
fins et vous avez grossi. Ne voua ~lez pu; une taaBe, 
matin et soir, de Thé Mexicain, pour maJgrtr sans nuire 
à la santé, remédiera à ces excès et vous permettra même 
de les recommencer. 

En vente toutes pharmacies. 

La crise des serviteur• 

La jeune mnlt.resse de maison ayant ét.6 bruaQuement 
abandonnée pa.r sa cutslnlère. force lui fut de procéder 
elle-même au service. 

Remplis de complaisance, ses lnvltés offrent de l'aider. 
Quand le moment fut venu de deMel"Vir, l'un d'eux ae mit 
en devoir d'empiler les assiettes. Ce que voyant la jeune 
femme poussa un crl horrtné 1 

- Oh mon Dieu 1 Maln~nnnt nous allons devoir laver 
les aa.slettcs des demc côtés 1 

L'êtes-voua auui ? 

aasuré à La Minerve de Belgique, B.A. d'ueurancea Incendle
Accldenta-Vle, 63-65, rue Royale, à Bruxelles. Tél 1'1.'18.12. 

Civilisation 

L'explorateur l'&Plll'oobe chi Clbef Da&r 1 
- Je 'Nm du lM'1I dis Blua J(t .... ~ par le 

pud Clbef blllna. 
-.61ll:DlbllDl....._t..._..._,. .... _.. 

n quelque ehoee pour D1M11 dam lei SdPWWW dt T.8.P.t 

VINAIGRE* L'ETOILE 
Rmctiom phyaiololique. • 

Au coun de PbyâolofM, le Pl'Ol-•ur dllMnde à w a.. ,.. : 
- Qu'arriv•t-11 lOl'IQue le corpe huma.ln est lJnmll'96 

dans de l'eau chaude ? 
- IA eonnerte do t.61épbone llW'Clbe, dit 'l!ll loalt6I. 

APRM VOTRE REPAS 
auvez uNe 

' 

-..-
S 1 t•1 SocJAL 

CENON ·8oRDUUX 

PARIS 
99. Rue S! Lazare 

Duel par correspondance 

Le rédacteur en chef d'un journal d'lt.alte a reçu l'am. 
jour le bWet suivant : 

c Monsieur, 
• on n'envoie pas de t6molna à une cana1lle comme Yomt 

je vous aoutnette par la préeente. 
• Veulllez, pa.r conséquent, voua regarder ccmme IOUf1lltt 

par m01 sur les deux Joues, et eoyez recomiaJalan~ c1e • 
que je ne me sols paa ae:rv1 de ma canne l>OUI' Toua cb&.o 
tter. lt 

Le joumallate a répondu : 
c Incomparable adveraalre, 

• Me conformant à votre demande, Je voua remercie cc. 
dlalement de m'avoir adr~ deux calottes au U.U dt 
coupe. 

• soutneté par lettre, Je vous Ure alx coupe de revotv• 
dans la ~te et voua tue par écrlt. 

· • Regardez-voua comme un homme mort, lol'BClU• TOUi 
aureB lu la dern16re Usne de ce blllet. 

• Je salue votre oadaft'e. • 

Ménagères 

Vout..-voua tain de votre oufalne un lieu ldMI, 111 oe ~ 
oamult. c BOL • . la ll*fallat.e unique «* mmblel i.q1llll. 
i. 8Mll meuble laqu6 qu1 eott parfait. - Remetsnemma • 
c BOL •. 8L rue d'Angleterre, BnmeD-. T6l.: ., ..... 

Fatale coaMqumce 

i.e s>6re • Je rua IOClt ellpPa da.na ia mtme affalr& 
- <>ommmt 1 dit le p6re, tu me dMnMdll __.. w 

AUlllllDtUloD 1 Elonp que J'ai tra't'allW tro4e ana tal pam 
1-tra&. per Ul 1 ... TOtlt. lll'OPl'Wt.alre de l'ullm 1 

- a ~ 1 T\l ftlll o6 oa mtae d9 pa,,.. Ill mai w -. 
JllOT* 7 A oe eompte-11, on doit fOl'OÉlmt • tlhw --. 
lClllll•. 

Unebloue-peipe 

elpl6e Kleen+98 conatttue le plua appNoll del cadeam. 
Da. à 'fOft mars de 1'aclrellll' a. r. 4'ADMlale. ML ..,......_, 
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Une histoire de fofolle 
A un cocktall·party, on entend résonner le téléphone 

Une charmante petite femme s'écrie : 
- C'est pour mol! Je t econnnls la sonnerte 1 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12. Imp. de la Fld~llté <rue des Bouchers). Tél. 12,54.04 
Humour liégeois 

Li ptit Djoseph qu çst apprlndlsse d.Mn ine ovreu (ate
lier) est vralemtnt Il ptlt martyr dl tos les ovrls. Màgré 
qu'èl z'y fait totes !eus commissions, quél z'y va 1cwer1 
l'gotte, li enté. etc .. on li djowe les pus laldès blagues et 
on !'fait assotl tot ncur. 

On bal djou partant, 1es 0\'11s èn ont pitié et décidet dl 
l'lèï tranquille 

Li ma1sse-t-ovri houque Il gamin et Il dit : 
- Hoûtez, m'fi. Vol.à des meus qu'on v' fait assot.1. mals 

à parti d'ouîe. tes ovr!s ont pris l'dècision di vie! è paîe 
- C'est vos qu'èl dit: mtln maissc, mals est-ce à !'bonne 

çoulè.? Avou zc.s, parct, on n'est rnaîe sûr si blaguet ou si 
n'blaguct nln? 

- Cia, cla. Jjoseph, vos l'polez crcure 1 m'l'ont djure 
turtos et i m"ont tchcrgl dl v'dire quà dâter douïe i v'lairont 
bin tranquille 

- Eh bln, dlsse-t-1 Ojosrph, plsqul c'est ainsi, vos l'z y 
po?ez dire di m'pàrt, qu 'à dàter d'oule, jl n'p1hrct pu è 
leu café. M. P. 

HU 1 TRES 46:48, rue de la Fourche 
A~l:l t.:NNt. IUA l !:'>Ol\ f el. li 18.42-}}. 18.43 

ETAll~ff Ut.1'11.I S 60 ""''LEJEUNE Cavtar F oae gras . 
Homards 

Une ingénieuse trouvaille 
On s'ennuyait à périr l'autre soir chez cette pauvre ~ 

t1te Mme Zézcttc et cell!H:I promenait des regards déses
pérés sur ses hôtes. Pour essayer de les ranimer elle s'écria 
tout à coup: 

- Et qu'allons-nous foire maintenant ? Quelqu'un con 
n ait-li un jeu vralmem amusant ? 

Une Jeune homme fit la brillante suggestion QUE' voici · 
- Je sais quelque chose 1 Je m 'en vals, et tous ceux qui 

restent jouent à se demander ce QUC je deviens pendant 
la fin de la soirée 

I~EONARD-BERNARD 
RUE DE L'EClJYE:H, BRUXELI..F.H 

HABTT ro:r PAN'l'AlON · 775 FRANCS 
GIL'l"r DLANC SOIRFE : 95 FRA NCS 
:PINI ET ELEGANCE INCONTESTES 1 

Rayons X 
Dans le cadre, le thorax du malade apparut montrant 

les côte.s, les viscères. 
- Votre cœur œt parfaitement normal dit le radiologue. 

mals votre montre retarde de huit minute.s. 

Soyom gais 
c Y a de ln joie... 1, a1r connu. c J'suls ravi 1 , murmure 

général. Pourquoi ? Ils ont acheté une sille de bain cbe-z 
Henry, 133, rue de la. Lol. Depuis 995 francs. 

Pas aujourd'hui 
LA JEUNE FEMME. - Puis-Je vous aider, Mélle? 
MELIE, la cutsi111ére. - Paa aujourd'hui, madame. fa ' 

trop d'ouvrage. 

Propos acerbes 
- Quelqu'un m'a dit que j'avais exacœment la même 

g ... que vous. 
- Ah ! Et qui a dit ça Je vous prie, pour que Je la lUi es. 

se? 
- Inutile de vous échaurter. Je l'ai déjà fait. 

NOELNOELNOELNOEL 
sera une joie pour les Petiui Un beau livre d'enfant pro
curera toujours un réel plaisir. Une belle Edition illustrée 
ou originale est le cadeau Intellectuel rêvé. 

Librairie Lfbert11. 69, Marché aux Herbes. TEL. : 12.«.21. 
Reliures courante.s et de luxe. 

Le mieux, ennemi du bien 
L'homme s'était escrimé pendant un quart d'heure avec 

son asolrateur sur le tapis d'un salon. La démonstration 
terminée, Il ouvrit le soufflet pour montrer à la dame tout 
ce qu'il avait extrait de son tapis. 

- Oh 1 mon Dieu 1 s'écria celle-cl. mals c'est dégotitant 1 
Je ne veux plus de tapis 1 Je vals faire mettre partout du 
linoléum 1 ' 

Un artiste 

- Alfred ? C'eat un chef de culalne. 
- Très capable sans doute. 
- J'te crois 1 D parvient à inventer chaque jour UD nou-

veau nom Pour la mtme soupe. 

Affaire réglée 
.. - Et enfin, après cette lon1Ue querelle avec votre voWiD, 

vous ave-z enterré la hache? 
- NOD f Le voialn. 

Concrétlse7. l'hommage de votre sympathie en offrant les 
frtandlSes exquises de la 

MON V WEHRLI lBelrlaen Suc.) 10, Bd. AmpaCb 

Un mieux 1enaible 
LE MEDECIN - Eh bien 1 Et cette insomnie ? Cela va 

mieux j'espère ? 
LE PATIENT. - Beaucoup mieux docteur. Autrefois Je 

comptais jusqu'à 1176,367 avant de m'endormir et malnte
nan Je n'arrive plW! qu'à 575.000 en chiffre rond. 

NOEL NOUVEL AN 
TA VERNE LOUISE. port• Louise 
UNE AMBIANCE - UN MENU IMPECX::A
BLE à 50 FRANCS. - Sur demande, noua le 
modifierons et le composerons suivan• votre 
désir. - Das consommations de choix. -
Un orc:h..n qui voua plair-:!. Tél. 11.75-12 

Méprise 
LE NOUVEAU CURE. - n me semble qu'il y a beau

coup d'enrhumés dana cette parolsae. On n'a ~ de toua
iier pendant le sermon. 

UN VIEUX MECREANT. - Dea enrhumés ? Ob non 1 
monsieur le cur6, Ile ne touuent paa, lla font d• ~u. 
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Une bonne recette 

Comment obtenir un excellent cockt&ll f 
On dit à la. maitres.se de mal.son : 
- Vous avez une robe ravissante. 
Après QUOI on demande un double oocktall. 

La coquette 

Le numéro de décembre de cette publlcaUon est oonsa.
cré spécialement aux manteaux, tallleun et vêtement.a 
chauds alnst qu'aux rot>M du 801r. 

En vente partout au prix de fr. 7.50. 

Petite requête 

Marius, marchant li.Ir la. irrande route de Versallles, ar
rête l'auto qu1 passe et demande au chauffeur : 

- Pardon, monaleur, ne voudriez-vous pas avoir l'obli
geance d'amener mon pardessua Jusqu'à. Paris ? 

Le chauffeur, bon garçon, a.coopte : 
- Pourquoi PM ? Mals comment ferez-voua pour le n..

volr, à Para? 
- SI cem ne vows fait rien, dit Manus. je restera! dedans. 

INSTITUT BONNECOMPAONIE. Danse. Culture physique. 
Rythmique. Tennis. - Sl. rue Saint-Bernard. tél 37.04.60. 

Eloquence 

Un m4decln tril en nte appelé t. donner une conférence 
t. un COfliTès d'hyg1~ 10Ciale, repète ce qu'U va dire en ee 
promenant de long en large. Il déclame : 

- Noua devona dl!soudre l'acide urique. rééduquer le rein 
~ lutter contre la coruUpaUon ... 

_, ltneor. une dklamtlon mln!Atérlelle ? ... interroge 
Babette. la charmante petite femme de l'orateur. 

LA COTELETTE -Restaurant 
SON MAGNIFIQUE .A MENU A 1 5 FRANCS 

et let spi'riallté,, m~rldlnnalee 
30, RUE DES BOUCHERS. - TEL. 12.18.78 

F.otre gena de lettres 

On a parlé d'un Jeune é<'rlvaln quJ, après avoir donné de 
lég!Umes espérances à quelque peu démenti les pronostics. 

- Un tel, dlsa.1t de lul un confrère ... pu mauvais ... 11 a 
un bel avenir derrière lui. 

0 logique ! 

Oe n•eet un secret pour pel80nne, d&na le monde litté
raire, que X .... le plagiaire, a gagné (1) une certa1ne &1-
S&Dce en pillant les autres écrlvaiDs de aon épOQUe. 

- Dame 1 dlaalt un confrère, puiaQu'll est le fils de Ml 

œuvre.s. Il ne peut en ~tre le pùe ... 

Quand vous irez à Anvers ••. 
un de cea prochaiDs Jours. ne manquez pas d'aller déjeu
ner, ne tut-ce que par slmple curiosité, au magnifique 

Restaurant du Grand Bazar, Place Ver~ 
Vous y serez servi comme nulle part allleurs 1. .. 

Le météorologuf 

- Graves perturbaUona atmospMrtques... tout est bou
leversé, '1 ~au temps ne o.uccède plua à la pluie, c'est la 
pluie <llll ~t aprèa le beau tempe 1 

Sherlock Holmèa 

A Carpentraa.. On trouTe un homme 8M8a$Ùlé aoua lea 
plata.nea. V.taaee inoonnu. Paa de p1flcee d'identité. 

- Qui ça peut bten tu. t ~t les geos. 
Et chaque fols Slmon, le maliD, rtt d'un rire en c hé 1 

hé 1 » tout à tait agaçant. 
- Pourquoi donc rb-tu ? 
- Parce que voua êtee toua c1ee andoulll-. policten com-

prta. Moi, je sais depuis un. heur. le nom e\ la. proteeeioD 
du bonhomme. 

- san.s blague ? 
- Sans blague 1 
- Et comment a .. tu tait f 
- J'ai ouvert &ee vêtementa et IUr IOll g1Jet de laiDe, fat 

lu : c Docteur Rasurel ». 

AU COQ TOURNÉ, au Luxembourg 
Ses chambres conrortablea, prix très modérée. 

42. rue du Parnasse - Tél. 11.40..5 

Distraction 

Le pror~ur N... •t un homme trie distra.lt. n lui\ 
ses idffls sans toujours tenir compt.e dea rêponaea qui lui 
sont faita. Il demande, l'autre Jour, à la Jeune et. Jolie 
femme d'un de aea oollègue1 : 

- Ne m'aviez-voua paa dit que 'fvua 6U• allée au thé&tre 
hier aoir? 

- Non. j'étais lu.se . .. Je me su1b ml.se au Ut. à huit 1aN
~ 

- n y avait beaucoup de monde t •.. 

WALON FRERES Transports Internatlon. de MobUlen 
Place de Brouckère. - Tél. : 17.71.11. 

L'esprit d'Henri de Régnier 

Sous des dehors rlgidea et cérémonieux, Henri de Régnier 
cachait une l\me d'humorlst.e dl11eret. 

Il y a quelques années, un Jeune journaliste vlnt l'inter
viewer eur ce PMSionnant euJet : c Quel eet votre anlmal 
favorl? 1 

Henri de R~er ee recueillit quelques iDstantA et r6pon. 
dit froidement : 

- J'avais un poisson rouge; mais la pauvre bête s'est .•• 
noyée dans son bocal. 

Huîtres 

OHYSELS-VAN DA.MME '° anwiee d'exp6rtence 
'1, rue de la Pourche - T&: 12.•l.23-lUl.M 

Salon 441 D~rnuta~ton 

1.Jn momieur qui ae 1obe 

- Il est d'une llU.ttisance, mon cher 1 que c'en eet ~ 
portable 1 A1ns.l, tlgun.toi qu'à eon aruûvera&lre, 11 en'ftlde 
~ • 11. ~ de t4U.o.ttatl.<ma ....... 
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Trop tard! 

Le marié paraissait troublé. Son témoin lui dit à l'oreille: 
- n y a quelque chœe qui ne va pns ? Tu as perdu ln 

bague? 
- Non, mon vieux, pis GUe çn 1 Je viens de perdre tout a 

coup mon enthousiasme 

Sardines 

Saint-Louis 
les mtilltures du monde dans 
al plus fine d~s bu iles d' oli"ts 

Uri réaigné 

A une future concurrente au Conservatoire qui se met au 
piano: 

- Qu'allez-vous nous Jouer, mademruselle ? demande un 

lnv1~. 
- Un morceau Intitulé 1 Le Pa."58ge du Gué t. 
- Très bien, ça doit être du Bach l 

Une belle oeuvre 

La présidente de l'œuvre de 1 La Protrctlan du Cambrio

leur Repenti » faisait sa toumre parmi les prisonn1ers. 
- Que pourrai-Je faire pour vous quand \"OUS serez re

JAche, mon brave? dit-elle à l'un deux. 
- Est-ee que vous savez réclt1e1 de.~ lettres de menace? 

BERNARD 93, Rue de Namur 
!PORTE DE NAMUR) 

• Pit'l}l1nrw: ti 1111 li t~ 

Huîtres • Caviar - Foies gras - Homards 
- Salon de déiustatlon ouvert après les spectacles -

Récital de Georgea Enesco 

Le rrand virtuose du violon, Georges Enesco, l'illustre 
maitre de Menuhin et de tant de violonistes d'aujourd'hui, 
donnera un unique récital au Conservatoire, ce vendredi 
16 décembre, à 20 h. 30. La location eat ouverte. Télé

phones : 12.23.69 et 11.04.27. 

Récital Nikita Magaloff 

C'est le mardi 20 décembre 1938, à 20 h. 45, qu'aura lieu, 
au Palais des Beaux-Arts, le récital de piano NIKITA 

MAGALOFF 
Au programme. œuvres de : Bach, Scarlatti, Beethoven. 

Llazt, Chopin, Debussy.. Prokofieff, Mukewitch, Magalof!. 

Prix des places : de li à 25 francs. Location a.ux Beaux-Arts, 

23, rue Rav~ln. tél. 11.13.74 et 75. 

Le 3e concert philharmonique 

C'est M. Hans KnAppertsbul!Ch, le célèbre chef d'orches
tre du Festlval de Salzbourg qul dirige, samedi 17 et di

manche 18, à 14 h. 30, au Palais des Beau.<t-Arts, le trol

sl~me concert phi.lharmonlque avec le concours de Mme Ada 

Ruat& Sa.ssoll, barpL-;te, et de M. René Le Roy, t:Qtl.ste. 

Au programme : Ouverture en style italien de Schubert, 
Concerto pour harpe et orchestre de Haendel, Concerto pour 
flûte et harpe de Mozart et Troisième Symphon1e de 

BT&hm.I. 
P1aceS de 15 à 60 francs a.u bureau de location des Beaux-

N:t-. W. 11.13.'1' et 76 

Erna Sack à Bruxelles 

C'est lundi prochain 19 décembre, à 20 h. 45. que la célè
bre cantatrice Erna Sack, api;-elt'e 1 Le Rossignol du Siè

cle » donne son premier réeital à Bruxelles dans la grande 

salle du Palais des BC'nux-Arts, en soirée de gala 
Tous ceux qui connaissent dêJà Erna Sack par les films, 

la radio et le dL<;(:lue voudront venir applaudir !"extraordi

naire chanteuse. 
A son programme, œuvres de Pergotei;e, Giordano. SchU· 

bert, Rossini, Dl'libes, Adam, Johann Strauss et choix de 

chansons populaires de différente pays. 
Pinces de 15 à 60 francs au bureau de location des Beaux. 

Arta, têl. 11.13.74 et 75. 

FAISONS 
A LA 

UN fOUR 

CUISINE 

Les potages d'hiver sont un régal, dit Echalote : Us peu

\'ent même fournir à eux seuls un excellent repaa si on lea 

accompagne d'une belle tranche de pain. On fait, en Al

sace, une soupe au blé vert qui est tout un poème gastro. 
nomlque. 

Soupe au blé vert 

Faites grillC'r une demi-livre de blé vert, dont la moit.16 
sera grossièrement moulue. Mettez.le dans une mannite 

avec une livre de Jarret de veau ou une poule, une llvre de 
gite de bœuf, carottes, oignons, céleri, sel et poivre. Cou
vrez d'eau et laissez cuire pendant deux heures et demie ., 

trois heures. Servez dam la soupière. La poule ou le Jarret. 
découpés en dés, peuvent ëtre présentés dans la 90upe. 
Pour qu'elle n'attache pas pendan\ la cul.Mon, metta. une 
assiette retournée dan.~ le fond de la ca.'Serole. 

Vol au vent végétarien 

FaitC's cuire 125 rr. de macaroni et faltœ rlslloler 125 rr. 
de champignons de couche dans un peu d'huile; lorsqu'ill 

sont bien dorés. ajoutez un demi-verre d'eau chaude, sel. 
pen;ll et point(' de Bovrll. Lat.~ez cuire pende.nt une demi
heure. 

Dénoyautez 15 olives vertes et ooupez-lea en petit& frac· 
ment.'!. MélangC'z macnron1 et champignons et rlacez-lea 

dans une croùte Faites une sauce blanche épals..Y dant 
laquelle voua ferez cuire un peu le.s ollvee; ver8ez dans la 

croüte et faites chauffer doucement au four. 

Biscuits à l'anis 

Mélangez troU> llvrea et demie de farine mêlée à une eu.J.l. 
!crée de Borwlck's Baklng Powder a.vec une livre de beurre 

fondu en pommade. Ajoutez 30 rr de poudre d'anis vert et 

200 gr. de fnùta confit.a ftnement haché.s. Dlsp<l6ez en petit.a 

tas ovales sur une plaque beurrée, la1asez reposer pendant 
plusieurs heures (préparer le soir pour le matin, par exem
ple), passez deux fo!a de l'eau très suette au pinceau et 
faJ•~ cuire à four doux. 

Confiture de huita mélaneéa 

Vous achetez ce que les épiciers nomment c tutti rruttt 1 : 

mélange de divers fruits. Pour une livre de fruit.a, mettes 

trois quarts de litre d'eau, mettez l'eau dans la œsserole, 
faites chauffer. puis ajoutez un paquet de poudre Zett 
(Comptoir Bovrl!). Faites boullllr vivement pendant une 
minute et ajoutez les fruits, couvrez et faites mijoter pen

dant deux heures. altes alors bouillir vivement et aJouU. 
<rois livres de sucre. Lorsque tout le sucre est d.189out, f&IU. 

encore boullllr tro1' minutes. 
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beaux réveillons 
vedettes sensationnel les 

plus grand succès 
Toutes les tables sont réservées 

Aux plus 
Aux 

le 

pour 

Noël et Nouvel-An 

T. S. IF. 
La télévision en France 

Puisque ln Belgique a'ob&tlne à ignorer superbement ta 
télédsion, on est bien forcé de ac tourner vers l'étranger 
pour oonstflter ses progrès et l'intérêt QUl' présentent ses 
ma.nltestatlons 

En France. depuis plus d 'un 11n, '" télévision a été la.ncee 
dans le public. Lea émissions sont aasurées dans les studios 
du ministère des P. T. T., rue de Grenelle, sous la dh·ectlon 
d'un écrivain, M. Delamare, qui fut aussi un pionnier de la 
Radio. Les programmes se composent de pièces spéciale
ment compos(lcs pour'l'écran, pochades. comédies, féeries 
évocations historiques et numéroe de music-hall Pour l'ln
terprétfltlon, Il est tait appel à dc:i vedettes et à des artistes 
qui, peu à peu. se spéclallacnt dans ce nouvel art. 

Des séances publiques de projection sont organisées dans 
différents quartiers de Paris. Les résultats enregistrés jus
qu'à"p;ësent sont très encourngennts et l'on compte déve
lopper co~sldétnblemcnt ces nouveaux ser:icea. 

L'agenda de l'auditeur 

A noter, parmi les manifestations annonoée..s par l'I.N.R: 
Le dlmllnchc 18 déoembre, à l& h., radlod1!fU&1on d'un 

concert donné au Conservatoire de Charleroi. - A 20 h. 30, 
ooncert par le grand orchestre symphonique aous la direc
tion de M. Fram Andre, avec le concours de Paul Hinde
mith et Darius M11l1aud. - Le lundi 19, séance de musique 
d~ chambre donnée par le Trio Casella. - A 20 h. 45, c Le 
voyage à Biarritz », pièce en 1 acte de Jean Sarment. -
Le mardi 20, l!OUS les auspices de la Radio-Catholique Belge, 
audition de « Peg de mon cœur li, - Le mercredi 21, à 
20 h. 15, séance donnée par le maitre Altred Cortot qui fera 
une eau.serte sur 1 Le visage inoubliable de la muslque > 

et lnterpr6tera vingt.quatre « PNI~ • de ObOpln. - Le 
Jeudi 22.. radio-diffusion de la Monnale. - Le Tmdredi Il, 
à 18 h. 30. eoua les auaplces de So11dra, scènes de revuea 
d'avant-guerre. - Le 24, à l'1 h. 30, &6ance COMaerée &\l . 
trentième anniversaire de la mort de Gevaert. - A 20 b.. 
deuxième aéance du cycle de l'évolution du chant choral. -
A 20 h. 30, solree de révelllon. - A 21 h. 30, Radlo-Jadl.s. 

D'une onde à l'autre 
Les postes de Ra<tlo-Parla et Paria-P.T.T. vont émettft 

vingt récitals d'orgue Pf\r le maitre Marcel Du~. - Part... 
P. T. T. va entreprendre des ~m1Mlon11 théâtrales en esP'o
ranto. - L'I.N.R. prtpare une sensationnelle séance d'hom
mage au génial com(>081teur belge Guillaume Lekeu - on 
va construire une mai80n de la Radio à Oslo. - L'Albanie 
vient d'inaugurer sa première staUon d'~mlsslon. - Un• 
station d'Australie vient de dl!fuscr d'une pr!llOl'I un pr&o 
grnmme artistique entièrement exécuté par des détenus. 

Radio-Luxembour~ 
Lundf 19 décembre : 13 h. 30 : Récital de clarinette pO 

Will Essberger; 18 h. 20 : Cnuserle de Mme la vicomteut 
de CUrel; 22 h. 05 : Retransmlsslon depula Paria d'un ocq 
cert donné avec le pianlate Jean Doyen et le Quatuat 
Vocal Féminin Scupel. - Mardi : 20 h. •Il : ~tranam1YklQ 
depuis le Théâtre Munlclpal de Luxembourr. de « Wer, 
ther t. - Mercredi : 13 h. 30 : Récital de flQte par Zdmon4 
Dehosse; 22 h, 10 : Concert varié par l'orch•t.re IOUI i. 
direction d'Henri Penlll& - Jeudi: 21 h. fO: IXe Symphcà 
nie en ~ mineur <Beethoven), avec sou et chœura. -. 
Vendredi : 13 h. 30 : Concert enregistré de musique allet 
mande contemporaine; 21 h. 1& : c Le Banc d'Esaal • 1 
c Les fantômes d'auJourd'huJ », par Jean Cocteau; 22 h. 20 
Musique de chambre. - Samedi : 13 h. SO : Récital ~ . 
chant par Cécile Nelens; 18 h. 20 : Sélection du 1er actf 
du c Barbier de Séville li; 21 h. 1&: Concert symphonique 
avec le violoncel11ste Pierre Fournier; 22 h. f5 : Retran.-. 
mission de la Messe de Minuit depuis l'église la plù 
proche du clel : St.-Véran (Hautes Alpee) (2,070 m.). ,; 
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Comment j'ai failli 
~tre Ministre 

ou de l'utilisation des compétences 
--+--

Pendant la semaine de la pagaille ministérielle, je fus 
chargé d'aller vérl.t\er les téléphones de M. Spaak. L'lgn~ 
riez-vous? Je suis vérlftcateur-des-apparells-marchant-bien 
à la Régie des Téléphones. Notre prévoyante administration 
a créé ce poste parce qu'elle estime, à la manière de Knoclt, 
qu·un appe.rell-marchant-blen est un appa.reU détraqué qui 
s'ignore, ou du moins qui ne s'est pas encore révélé tel. Les 
téléphonea du Premier Ministre ne donnaient lieu à aucune 
plainte. J'eus donc mlMlon d'aller enquêter sur cet état de 
chO!lell considéré a priori comme anormal. 

~ 
THERMD· 

CUIRASSE 
_ est constltu6e par deux 
feuilles de Thermogène cou· 
1ue1 sur de la gaze hydro
phile. Elle est talll6e de 
façon b recouvrir le dos et la 
poitrine et munie d'attaches 
de fixation réglables. 
la Thermo·Culrasse assure 
les bienfaits d'une chaleur 
constamment entretenue.Elle 
prévient et combat toujours 
ovec auccèa a 

TOUX • RHUMES 
BRONCHITE • GRIPPE 

J'lfl '"'"' .Al•/11110 fr, I!.,..,. '"' 
~ Cr6atlon 

THERIDlillE 

- Je viens pour les téléphonee. d!l-je à l'bw.ter de 
M. Spaak. 

Aussitôt les aens qul se trouvaient dam l'ant.khambre me 
regardèrent dea pieds à la tête. J'entendla qu'on diaalt de 
mol: c C'est un extraparlementaire 1. Je ne connaimala pu 
le sens de ce terme, mala li me parut flatteur. 

- Attendez votre tour, m'enJollnit !'hui.ter d'un tœ 
bourru. Voua avez le no &. Il y a d~jl M. Camu, l'UD de9 
Janssens - ou JBnsscn, je ne aala plua - et dellX autra 

L'attente fut longue. Je fus enftD Introduit dana le bl)o 

reau de M . Spaak et Je lui déclarai aam pnambule: 
- Excusez-mol, Monsieur le Premier Miniatre, Je vient 

pour les téléphones. 
- Ahl ah! fit M. Spaak, qUi tenait vWblement à ne pu 

se compromettre. Puis. après un moment de réfleslon: 
- Mail! asseyez-voua donc, cher Monsieur. Ll, dans ce 

fauteull . Un cigare? 
Je ne me na pa.s prier, confua de cet accuell blenvelll&D' 

réservé à un humble serviteur de l'Etat. Ce 8puk est un 
chic type, il n'y a pas à dire 1 

- Que pensez-voua de Burgoe? me demanda-t.-ll, dfJ9 que 
Je fus renversé dans mon fauteuil. 

Je crus Que c'était la marque du cigare que je venala 
d'allumer. 

- Pour QUI aime le tabac, U n'y a rten de meWeur, ~ 
pondis-Je avec enthouslaame. 

- Pour qui aime le tabac ... Ahl voua tte9 ftn, voua. •• 
Bon. Voulez.vous vous lever? 

Avec quelque étonnement, je quittai mon ll6p doullleL 

- Vous ne présentez paa trop mal... Man:bea un Pflll··· 
Très bien. Avez.vous une Jaquette et un ha\!t,.de.forme? Obi 
je voua demande ça, mala ça n'a pu tan' d'importance. 
on peut en louer. La plupart de m• co~ le fan'
d'allleurs ... Voici une feuille de papier et UM plmne. Vou
lez-vous apposer votre stgnaturet 

Je m'exécutai. 
- Le paraphe fait impreulon, dklara M. 8put • ..,. 

minant le peplcr. Eh bien. cher Monlleur, U me .-nble que 
noua pourrions nous entendre. Vom pr9entm b6m et TOiia 
avez une belle aignature. Que faut.-11 de pluat lletD. Je ~ 
le demande: Que fautrll de plua? ... Pour ce qul est dia 
postes, téléphones ... 

Je l'interrompis assez sottement: 
- Justement, je venata pour lea té~pbonea, Moniteur le 

Premier Ministre. Je crois aavolr que va. t616pbonea f~ 
tlonnent bien ... 

- J!'.&t.ce que vous y conn~ quelque cbœe? tU 
M. Speak en fronçant les aourclla. 

- Je connala la technique du télÇbone COPUDe pu uni 
Je uJa d~monter lea apparella, l• buller, lei ~. Je ~ 
rala voua démontrer le fonctionnement de Ja oentrate ... 
mattque, voua expliquer comment on peut ~ter l'llorlap 
i-.rlant.e da.na une cabine pubUque .ana dMJouns UD fnno 
et voua procurer un rendes-voua avec Ja demoS..De ~ 
de11 révell-matlnaux pour abODD• dura d'cnUle. .. atm de 
ce qui concerne le téléphone ne m'est ftnnler. 

- Mala... alora.. . a'e:r.cl&ma M. Spaat. b6ppnt de llJllo 
pri.le... Mala alora voua tt.ea comp6tellt 1 

- J'oee dire que je IWa compft.ent, MCIDlleur le PlwBlm' 
MJ.ntatre. 

- Mala U fallait le dire tout de auite, mon ami. Je re
grette. Vous auriez pu faire un excellent m1n1at.re des P.T.T. 
Mala du moment Que voua tt.ea compM.ellt. .• 

D aoDn& l'hul&sier et, d'UD ton tmp&tlen': 
- Au aulve.nt de ce.1 meuleunl 
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RABALDO 
RASE A SEC 

s.-.1 N90ir ~ 4c febrtcelott ..._ de .... pff<lelon. 
Sevi raaolr ~la pttM~rc lame •ibtanfc>, cl ro.sul de Wa prù. 
~vl raaolf .,_. i. ,.,W.Clpc 4c le io..dnw 
Sevi Re80W poulda.i r ..._fmep dn pelp.. 
RA8ALDO ne le ratelr &ctriq11e le -ilk-. •on:ht. 

Avec résistance tous voltages 

325 Frs. 

RA8ALOO r-. - Io-... .,. ...,., .. na blelrc.u. !IOM eau. Mlrta poe>o 

drt .. ~'°'Mio. 
RA8ALD0 11c bic-,_. •ncottM .,. .. •1mtc pos. 

!n vente chez tous les bonJcoutellert, 
ou SCARABÉE S. A. 31, Avenue Grand 

Champ, Woluwe·St·Pierra. 

RA8ALDO rase de ptts. .ile, fedlcmcnl, oqrhblcmc11I cl Mna don~r. 
RA8ALDO cor<lt-nl ... pcea dflicol~ 

RA8ALDO 11'• qv'•"c <--•M. m.JvnlS."te. 
RA8ALDO ut gorenh va an. 

Oui ahebifuc à RA8ALOO ~ peul Dl• t'c11 posscr. 
T616phone 33.96 70 (3 lignes) 

'. 

ô~ 

1939 ... Année de l'Eau 
L\ége t'Stl décldémcnt en vole de modernla&tton oomplé

te... Non seulement l'a.nnée qui vtent, va voir l'admirable 
expœlt1on de l'Ea.u qui se prepa.re fiévrewiement, ma.la en.. 
core Yina.uguration de vastes piscines, &itu008 a.u boUleva.ro 
.® ~ sauven!ère, c'est-à-dire en plein centre de la VUleM 
• Et e'eat.he.îlreux, car depuis la lamentable dé<:onnture 
des Bè..lns Qretry - trop luxueux établi&'!ement venu un 
peu trop tôt, à une é?OQue où lœ sports n'a.valent Plia en
core pris ie développement qu'ils connaissent maintena.nt 
- 11 ne restntt plus aux nt~eurs liégeois que lea baine de 
.Ja. Mel.Ille ou la plscine découve™ du bouleva.rd de la 
Constitution. Ce sera donc une la<:une comblée. 

Nous avons procédé, à cette occasion, à l'exhumaUon de 
numéros de la c Ga?.Cttc de L!ége 1 - aujourd'hui c Jour
nall dè Ll~c 1 - des 4 an!' 1777 et 9 juin 1779, <4.a.na le,,
quels était affichée cependant une parfaite comprêhenslon 
de l'utilité de la trompet~. 

En 1775, un certain Gille.&-Jacques Phll!pps, honorable 
auJet de l'ecc~asUque principauté de Ltége, avait ouvert 
dèà ba!l:I$ pub~~ sur l'emplacement de cette vote de com-

mun!ca.Uon a.ppelée quai Mlcoud, pendant l'ère n&Pol~ 
nlcnne, plua tard qU&i de la S&uven1èl'e et enfin, aptt.s i. 
voQtfment. du canal de~ nom. boulevard de la Bauv• 
nlè~ 

Plus heureuae que lea c B&!na et Thermes Llégeo!a 1. oetf4 
anticipation étalt d'emblée honorée du pntronaae de Son 
Alw.e Oel.s!alme le Prince-Evéque Velbruclt dont l'eBPrtt 
llbttal est blen cxmnu. 

NaUf de Rhénanie, él~ve d'Une université d'Allemagne, 
le futur chef de l'Eta.t Ilégeo!a avait fait un ~ séjour 
comme amba.ssadeur à Paris où il avait subi l'empre1nte 
peralstante du Grand l!llècle .•. 

AUISl n'h~t.a-trll Point, lut, à accorder aa ga.uvegarde l 
l'entreprlae de G1llee-Jacques PhlIIPP& c en vue du bien 
public et en considération du local a.va.nf.aieux de la. ma.ISon 
sttuée à l'endro!t dit dœ Bégards, en considération aUSIJi 
que PhUlpps ava.lt construit des bslrui qui, de l'aveu dea 
médecins, aeront également commodes et salutaires ... 1 

Le ~ de ce sa.!nt homme pcnnl.t à la c Gazette d9 
LI* 1 de publier, en toute qui~tude, le 4 avrtl 1777, i. 
c paulet , au1n.nt : 

c Le s• Philippa. s'étudia.nt de plua en plus à mûito' l'ap.. 
probation du Public, donne av!a que ses Ba.lns, tant Pour 
homme que Pour femme.. aont ouverts à. toute heure, le a.Im
pie bain à dix aoua, le double, pour deux personnes, 1 vingt 
sooa. et, a'll n'6t&lt occupé que par une seule pers<>nn&, 
quinze aoua . 

n ae flatte que les Selgneul'I et Dames qui daigneront 
ae donner la peine de le.ci vlat~ aeront channés de leur 
grande propre~. te.nt en tapl.sserlcs qu'en omemenU; nou-
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RAYONNE 

16.so 
BEMBA 

22.so 

SOI E NAT 

27.so 
32.so 

GARANTI.ES 

INDEFORMABLES 
GRACE A LEUR INTERIEUR 

SPECIAL •• CHEVRO .. 
EXIGEZ CETTE MARQUE CHEZ VOTRE 

•• ~OURNISSEUR • -

jVeaux: oes Baina sont formés en plâtre et ils se trouveront 
t. couvert. do t.OUte curiœlté indiscrète et d'insulte ..• » 

Muette 1 on ne &'c.mbêtait pas de oe tempc;-là ... Certa1na 
problèmes rOolrun&nt t>œuooup do dlscrétion ae trouva1cnt 
agréablement rœe>lus sous l'égide de ce prince chéri de toua. 
Taxée v1n;t &0us, ces ébal.6 aquatique.a PoUr deux person· 
nee c'était pour rlcn vraiment 1 Auasl pratiquement conçus. les locaux du sieur Phtllpps 
•devinrent bientôt plu.a une JnAlson de plaisance qu'un éta
'blla5emcnt... hydroUiérnplque... Nlhll nov! sub sole 1 

Le directeur des... balna ne cessait d'apporter de tres 
aenalblee améliorations, des pcr!ect!onnemenui ... Ingénieux 
't. !On .matériel ... 

La c Gazette de Llége » ne manquait jama!.i de faire 
,pa.rt à sœ lecteurs. des heureuses facilité& apportées aux 
amateurs des d!Uérents c sports » pratiqués en cette di-

. m e rna!Jlon. 
Le 9 juin 1779, elle se pla.l&alt à cUre : 
c Le & Phlllpps a fait constru.\re une nouvelle pièce à 

.deux b:!.1na pour les pen;onnes de di.!1Unc1t.on. où l'on ~ut 
tiltrer présentement et où on trouvera les commodités 

· néccssnlrcs pour ses bnlns. Le prix de cliaque bain e.st de 
ao eola. et celui des autres pièoœ est à d1x sols. p Y a un 

. beau jo.rdln et des chambres 1><>ur reeevoir le monde et. 
• toutes aort.cs de re.fra\chl$SCmcnt ... » 

Décidément, ces exercices aqueux obtenaient le plus vU 
auccès auprts de ces Sclgneurs et Dames... La paternelle 
10ll1cltude de Son Altesse ~\me manllest&lt t. 1iMlr 
adreMe des attenU<lllll qui eembleront d'UM slngullère au
dace aux hommes d'aujourd'hui. 

La suave ironie, da.na la comparai.son des mœura des deux 
' poques 1 

fiTITl CHllONIQUI DES LETTIES 

••••••••••• 
Le prix Victor Roaael 

Nows avons connu trop tard la déclalon du jury du Prtx 
Victor Ro6sel pour l'annoncer da.ni notre dernier numéro. 
Nwa n'apprendron.t donc plus rien à penoone en d.l.lan' 
qu'il a été décemé à Mme Marruertte Ouyaux..ontttnon. 
auteur de c Bollècho 1. Fondé par le c Soir 1 en l'honneur 
de 900 reçetté directeur Victor ~1, ce prl.X devait être 
attribué à un écrtvnln de nationalité belge. Le jury ae oom
poealt de Mmes Colette et Marle Gevers; de MM. Jules 
aomaths, Georgea Vin-ès, Frans Hellens, Guste.ve-Charle&o 
Henry Llebrechts, Richard Dupierreux et RObert Vivier. 
Mme Marguerite Guyaux-Gofflnon apparait comme une 
nouvelle éto!le dans notre firmament littéraire. Cette rosse 
de c Cassandre 1 l'ava.lt bien annoncé pBr avance, mata OD 
sait que, oomrne aa marraine homérique, « CnMandre 1 a 
reçu du ciel le dan de deviner l'avenir. 

Toujours est-11 que quand on ouvrit l'enveloppe qU! con
tenait. le nom de l'auteur du manuscrit jusque-là anonyme, 
on s'aperçut que l'auteur habitait venett.e, dans le dépar
tement de l'Oise. DiAble 1 La lauréate était-elle authen· 
ttquement Belge? N'allalt.-On pru; être obligé à recommencer? 

on alerta de Gobart, correspondant du c soir 1 à Paria, 
qui s'en fut aussitôt. à la recerche de la lauréate, tandia 
que Duplemiux se précipitait vers le pays de Namur et le 
pateltn natal de Mme Ouyaux, otl 11 est allé Interviewer 
le curé de l'endroit. 

- Vous ~ Marguerite Guyaux? 
- Bien s11r. 
- Elle est bien Belge t 
- Bien s11r. 
- Et aon mari? 
- Belge aussi Mals pourquot me demandez-vous tom 

cela? 
- Parce qu'elle \'lent de recevoir un prtx Uttéra1re de 

10.000 francs. Elle a ~rit un troa beau livre. 
- Comme o'cst drôle 1 C'était une femme comme une 

autre. 
Le bon curé se fliUtalt sans doute qu'une femme de let

tres doit avoir des alles ou... des pieds fourchus 1 
Toujours est.Il que le jury, pleinement rassuré, décerna 

le prl.X en toute confiance à la sympathique lauréate. 

Diatribution dea prix 

La lutte aura été acharnée, tant pour le prix d'excellence, 
Ili l'on JPCUt alns1 parler du Goncourt, que pour les t.utrea. 
L'attr1but1on du Prix Goncourt a été un de ces effet.. dt 
surprfae que lœ Dlx ne détestent. pa.a. La vellle encore, le 
nom de FrançoLs de Roux, auteur de c Brune », râtnlasalt 
tous les suffrages. son éditeur s'apprêtait déjà à faire lm· 
primer la bande f.atldlque c Prtx Goncourt 1938 » QU.l tire 
rœn de l'acheteur 6Ventuel, et pu.1s, aprèt des dlacUsslona 
labOrleuses et c1nq toUrs de scrut.1n, c'est finalement Henri 
Troyat qui a décroché la Umbale. On raconte qu'il doit son 
élecUoo à la vo1x de Pol Neveux malade. Ohez l6S Goooourt, 
la • )iJc du malnde do lS compagnie aurait autant d'impor
tance que celle du président. 

Quantum mute.tua ... t 
N'en ~plaise au eévère docteur WibO, ce sont les petti. 

p:1écréant.t de maintenant qU! font );...dedans figure de pères 
1t. PUdeur 1 

Henri Troyat, qut est Russe d 'origine, 116tnble devoir oo!
!ectlonner lt'S prix ; 1l a dt-Jà eu le Prix Populaire, le PrL~ 
Max Barthou, et voici maintenant le Gonoourt. On l'a, ~ 
entendu, Interrogé sur ses projets : tout comme Paul Nif.an, 
lauréat du Prix Interallié, U prépare un livre sut Dol
tolevsky. C'est décidément. un sujet qui est dans l'air. 

Mala s'il a f&llu elnc; tours aux Goncourt pour se décldet, 
2l en a fallu dlx à eœ dames du Prlx FémSn&I n est na& 0-t tocl1a llidl&Udl'Oll qU! IOOP:Pe li. oœma ~ 00U 1 
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Le plaisir d'offrir ... 
en créant du bonheur] 

La vie est belle pour qui a la 8'mrité 
Votre foyer voue remplit de eatiefaction et 
\•os enfante eont la joie de votre exietence. 

Pour le Bien - Etre de votre Famille 
vous ne recules devant aucun sacrifice . 

.Mais qu'arriverait-il si vous n'étiez plue )à 
Pt que les revenue reMent brusquement? 

Il ne !'Uffit pae d'avoir de bonnes intentions. 

il faut prendre à temps des m~ures efficacea. 

Le plus beau cadeau 

qu'un homme de gofit puis-e faire eat signé de 
LA ROYALE BELGE 

La protection du foyer e11t le symbole d'amour 
du chef de famille pour ea ft'mme et sea enfanta . 

.Pour la tranquillité de votre esprit et la sécurité de votre famille 

LA ROYAI.E BELGE 
BRUXELLES - 74, Rue Royale - BRUXELLES 

vou~ adre.'!•e !?Tatuitement en Nne engaitE-ment, 
contrl' •impie envoi de cette annonee, une étude per'!onnelle et un souvenir pour 

19 3 9! 
LECTEUR du JOUR:XAL 
c POURQUOI PAS ? • 

NOM ···· ············· ······························· ········· 
Profession ··················································· 
Adreese ... ,., ..................... ____ ................... ... ..... . 
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que les Goncourt. faisant p:u;ser le devoir avant tout, vo
tent avant Io déjeuner, tandis que les dames du Prix Fé
nuna votent en déjeunant. Lea mauvai.s plaisants ne man
quent pas de dire que la voix la plus puiseante au Gon
court, est la voix de l'appét.ltl Enfin, l& tendre c Caroline 1, 

de fêlix de Chazoumes, a botcnu le prix grâce à la voix 
prés!dentielle de Oermalne Beaumont.. cette cba.nnante 
f1gur• f6miDlne devait. plll:ln t. la romancière CS. )& c Lon-
rue Nuit 1. L. A. 

A propos de Verlaine 

Verlaine est décidément un sujet à la mode. T&nd!a que 
Maurice Rœtnnd !ait reptt&ente.r un c Verlaine 1 au Th~ 
t.re Charles de Rochefort (ce qui. avec l' c Adam 1, de Mar
œl Achard, fait deux plèc;a en même temps sur l' c amour 
qui n'ose ps.s dire son nom 1J, Yvette Guilbert a donné une 
eo.rée Verlaine à la Salle Pleyel et, enfin, F rancis Ce.rco 
commenct!, dans un hebdomnda1re, ln publication d'un« Ver
laine. poète maudit ». 

'l'llUt ceci prctend servir la memo1re de verlalne, qui eat 
bien, en effet, l'un des plus grands parmi les poètes fran
ç.lis, mals, exception faite pour la belle séance de Mme 
Yvette Guilbert, est.-ce vraiment glor!fler Verlaine que d'al
ler décOU\Tir, dans sn malheureuse vie, les faits les plus 
répugnants, que de d6voUcr ses vices dans tous leurs af
freux dét4Us, que d'nner môme rechercher, comme le fait 
Francis c.arco, à quels refoulements plus ou moins freu
dlens de Mme Verlaine mère, le pauvre Lehan a dû cer
talllS penchants? 

De pareilles publlcntlons sont plutôt de.\t.inées à la curio
sité malsaine d'un certain public <souvent. d'ailleurs mca
pab!c d'apprécier un vc.-s de poète), qu'à ajoute quoi que 
ce olt à l'histoire des Lettres. Tous les vra!S admirateurs 
de Verlaine préfèreront toujours fermer les yeux sur sa vie. 

L. A. 

A w.2~~~~22,r, 

DA.NB 

MADELEINE ROBINSON 
la révélation de l'année 

PIERRE BRASSEUR 
Gina MANES AIMOS 
JACQUES VARENNES 

GOSSE 
DE RICHE 

PARTICIPEZ au CONCOURS AMU
SA.NT n' GRATUIT DB LA 

meilleure critique 
voua pouvez 1"4tJler 

UN TA.NOEM MA.ROUE 
ou DES VELOS PEUGEOT 

La belle et méritée retraite de J.-H. Rosny aîné 

A n'en pas douter J.-H. Rœny atné, aujourd'hui plua 
qu'octocénalre, n'occupe pas dans :es lettr8 françaises !Io 
haute aituation due à son génie épique et évocateur, à eon 
aena métaphya!que et aea hautes eurioeit'8 intellectuelles. 

Le '1a'ourewl a.rtiaan du Terbe •t quel COW'ai• de'r&m '& 
't'ie 1 S& ne lncarne un dee effort. les plua hercul6ena dont 
un homme ~ lettres p~ se montrer capable. Non aeul• 
ment ae.a romans d'art pur mala a~. sous l& forme d'arti
cles ~ de contes, son Innombrable collaboration jo~ 
tique. 

Oe U'aT&ll forcen6 n'a pas enr1chl J.-H. Rosny ainé qui. 
sa.na être p&UTI'e, M trouTe, en 1& 't'ielllesse annoée, dam 
un état fort modeste, prmque volaln de la gêne. 

Or, gràoe à la Ville de Parla, la malaon dea Goncourt, hi« 
ancien c crenler 1, boulevard de Montmorency, à Auteuil, 
vient d'6tre rachetée et deviendra une manière de muH9 
coMacré au eouvenlr des deux frère&. 

J .-H. Rosny y occupera un logement digne du prestige qu'll 
a exercé 1ur les lettres de 60rl temps. Aucune retraite n'aura 
été mieux mérl~ que celle de ce Bruxellol.!I de nalssallee. 

Claude Genval 

Il y aura un an à. la fin de décembre quo d6céd&lt & 
Lléire un délicieux journall.!lte et poète, Charles Bovy - un 
des fondateurs des Amitiés françal.6es. 

Sous le pseudonyme de Claude Genval, Il publia dea 
poèmes extrêmement déllcatA. 

Bovy e&t, par exemple, l'auteur de c Smcérité 1, une p&19 
charmante pleine de nœtalg1e, mise en musique par le bon 
compoalteur Van Damme. 

Une partie dea poèmes de Paul Genval a. été publl6e 
par le jOOmal c Le Tout-Llége 11, qui groupe. tant d'écrl
\'alna de valeur. 

L'échevin de l'lnstzuction publique de Llége vient de 
faire appel aux pe1110nnes qui pœséderalent la collection 
de ce journal Ellea pourraient le dépœer pour quelqu• 
jours au bureau de l'lnstruct1on publique, au bOulevard de 
la Sauvenière, à Llege. Le aervtce de l'Instructlon recueille 
en etfet les œuvres Inédites de Oenv&l pour lea réunir en 
une plaquette Rien n'est plus mérité. 

Lea romam policier• 

ARRE:I' DU CŒUR, par Dorothy L. Sayers. <Nouvelle 
Revue Orlt1que, Coll c L'Emprelnte 1.> 

Encon que 1'1dent1~ du coupable &ppa.r&.1S86 dès lea ~ 
ml.èree pagea, l'in~rêt demeure soutenu. Et Dorotby L. 
Bayers semble bien s'être avt~ée d'un aystème Inédit pour 
se débarruaer de aon prochain. 

' ' ' LB MALEPICE DES RUINES, par A.rWid Fax. (Ed R. 
Slmon. Ooll. c Police-Secours 1.) 

Tout comme U1 deu:c pendus d'Arno Alexander CGaW· 
ma.rd, Coll. c Le Scara~e d'Or 1) qui demeure l'exemple 
le plus typique de cette sorte d'accidents, Le malé/fcc del 
ruines <traduit du su~doill) parvient. à être, à la fols, un 
détestable roman pollclcr et. un lntérelïsant roman tout 
court. 

' ' ' LE BANDIT AUX YEUX VERTS. par H . .J. Magog. <Ed. 
R. Slmoo, Coll. c Police-Secours 11.) 

Vole! le ton du Uvre : 
Jlafl, A ton crt, un autre crt r lp<m441t et celul-14 "4ft 

un crt de r age. 
Comprenant que sa pr<>'e Zut échappait, l'h.omme 11~ 

.:..t _1._~_s __ B,..;_N_F_A_N_T_s __ s_o_N_T __ A_D_M_Is_ ..... I , ~e:!.;:i. r étatt retou.rn.4 
1 

a a.Pf1'9Ut st reconnut °"' 



POURQUOI PAS ? 

- Guv Charleval! rugit-li avec rage. 
- Oui, Guv Charleval qui vient t'c1rrac/1er une nouvelle 

victime I répondit la voix grave du détective. A nl>U$ deuz, 
bandit I L'heure des ccnnptea va sonner I 

- Peu encore I riposta le bandit auz veu.z: verts, en pous
sant un éclat de rire sarcastique, 

Un aut.re passage, où l'on volt l'invincible détective ae 
l8r'Yir d'un couple d'aigles comme :parachute, mériterait 
4galement d'être reproduit.. 

Dans d·immenses 
, 

reserves 
vieillissent les . 

vans 
, , 

genereuoc 
qui forment la base 

de ce qui sera 
plus tord 

votre DUBONNET 
quotidien 

DUID 
DUBON 

LES SŒURS LACROIX, par Oeorgea 81m6non COaDi
mard). 

Une étonnante peint.ure de mœw-a provmQ1&lea dont le 
atTle làche n'antve PM à. d1minllflr la aombr'e pnt8118noe. 

' ? ' DANS LA SALLE DE BAINS, par Sir Bull ThomloD. 
(Libr. dee Champs.~ Coll. c LI Kuque ».) 

Sir Baail 'nlomaon a longtemps pr'9ldé aœ ~es de 
Scotland Y11rd Une preuve de plus - s'il en 6ta.tt besoin -

DU BONNET 
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flue Jt roman poUciC' D'& ltlD à PIDll' à Mn 6arlt par dm 
• IP"e'al'- •. 

''' LA MAIN OANTD Dl: NOIR. par Hubert l'ootDcr. 

<R. Routf, Coll. 1 La 01f •.) 

- Je ne IJOua klkurll4 J1C11 paret1' t ~ le t.raltn à 1'1D
pnue. Votre btouU a 1eu nr mol""~ ""°"'8Jnr. 
Je ne peu vhlre sana voua. Il Jaut QW 1• "°"' ~ par 
a•amporte Q"Uels m<>11em. 

' ' ' 
CI-GIT, par Seldon TnJM. <1 Le l\l&IQUI •.> 

Un échange de pterr• tombalea, une eshumatlon, del 
pkheura d'tpavea et, tout compte fait, un roman des plus 
mnpleta. Stc., Btc. 

UN CADEAU 
qui ser• tovfoun l9Ç9 

avec plablr. à le Iola 
bijou el lnllsufnent de 
treveil prelique • ....._ 

Swa11 •t• 
POU~ LA w& 

Cartonnagea 
V4'of OOtRmni a oPir' Il. CluJrlu Lecl#Cq : 

Il X 19111 ... te le oM4 dm Wftl à IDl..,_., le fCIDd 
A. B 0 D d8 Ja balte aura oomme mrfaoe <Ill - 1%) 

UIO - k) - ' (40 - Z) <• - Z). St Pl volume V. qui 
elt celui d'Un para116ll~ rectangle de hauteur z, _.. 
V 1111 fZ <.0 - :te) (211 - Z). n a'aclt de trouver la nJeur 
de X qui renM V mutmum. donc qui rende mu1mwD Ja 
fonction z <'4> - z) <211 - z) 

0,80 

A B 

D c 

Cette foncUon • du troial6me desri en z, mai& on peut 
riloudre la qumtioD d'Ulle llllaD16re fWmentalre • • 
bMaDt 11111' oe qu'UD produit de t..:teun. de eomme CCD

a&ame. • mutmum JJOnque i. raoteun aom "9m, a'D9 
peuYent le dennlr. AIDll. le mulmUm de Ja fonctloll OQDll. 
d6Ne a lleu en mime.. temps que celUl du dOUble de ceUie 
fCIDctloD. at 2z cto - nJ <21 - •J. qu1 eat un prodll1t de 
tm. tact.tan de 80IDIDe oomtante. puiaqUe cette llOIDID9 
~ a llall Il Il& al9ll' que Ill tMtema ne P'Uftllt ltn 
~ CU' '° - z Dl peut ltre 6ca1 à • - z. On pem 
t.aumer la dltficultA comme ault : puieque le muhnum de 
la fonction ne cbaDl9 pU IDnQUe l'on muJttplle i. f..,_ 
teun PU' des nombrea oomtanta. oe maxlmUm sera Je lll'9ne 
que oelui de z (fOa - as) <IA - h) que l'on ObUent • 
multlpU&nt Je deWdtme tuteur par 11, le trolatmne par I>. 
Il et. b !!tant de\m panm6tr. 1Dd6termln6a. 

81, à pn!lent. Oil f&lt Ja IOIDme dll trolll facteun. CID 

obtteat: 
<1 - • - I>) s + fOa + llb 

et pour que cette IOIDIM Dt oamitante, c'eetrM!re IDd6o 
pendante de z, n aufftt que 1 - a - b - o. d'oà a + • 
- 1 (1). 

l:D ~ maintenant lei trola fact.eun, OD aura : 
s-40a-az•tlb-~ 

s s 
d'œ a - li • , qui. remplacel dam 

40-• ·-· m doDDent l,._..: 
• • ---+ -1 ·-· ·-· qui, l'UDID6e à la fClnDe oanonklM. •''°'1t : 

lf&l-lJOS + 1000 • t 
• :t 11- - 1000 1111 

d'Ofl z • , c·~ z' • - z!' • 10 
s 1 

Lai deUX l'ICIDea aont *1lel et pomtl\W, mals Ja pn
mlin Men* plU pande que -. molti6 de la lu1reur de Ja 
r...ma. dOlt etre reJtitM et n reate s - 10 cm, pour i. oM4 
del ouftl t. d6oauper. 

n aurnn. de rempleos s par Ml dam Ja ftlMlr • v 
pour obteDlr 1 
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V - 40 x 30 x 15 .,. 18000 cm• .., li dm• 
qui est donc le volume maximum. 

D'a.ccord, <%éclarent : 
Edouard De By. Saint-Oilles; EmUe Lacroix, Amay; J~ 

seph Gérard, Meix-devant-Virton; O. Cotton. 81.Qckel; Mar
cel Vanderwallen. Vilvorde; Gast.on Oolpaert, Auderghem; 
D. Lngassc, Llége; A. Badot, Huy; A. Grade, Anvers; R. 
Adams, Saint-Gllles; P. Dedecker, Uccle; M. ToUbe&u, 
Bray; Edm. Duœberg-Larg1111~re. Vervl.en!; R-Odolpbe Bau
varlet, Tournai; Claude Meunier, Nimy; G . Bertrand, Otti
gnies; Lieut. Michicla. Anvers: M. Davreux. Wellin; Lu
cien Sellekaers, Etterbeek; O . Lôngval, Cuesmes: Octave 
Hannot. Bruxelles; Marcel Delbrouce. Jette.satnt.-Plerre; 
Roger De Puydt, Tournai; E. Batagne, Verriers; Lambeau. 
Ettebeek; Henrt Lhoest, V~; P . Lan<1.me1111er, AnYera; 
Jules Pnquet, Jambés; Fila de Moloch; Marcel Delaby, Han
nut; Ferannnd Theys, Drunprany; Le Ménapler, Ostende; 
A. Duren, Woluwe: A. Hardy, Saint-Gilles. 

Presque ... : Alatn Berte, Rebecq; Mx. Cent, Anderlecht; 
J ean Vervaeclte, Berchem; Robert Thur1on. Houdsng-
Almcrle,,. ' 

M. P. Landmt'.'sser jolnt cette réflexion Intéressante à 
l'usage des fabricants de cartonnnges : 

« En poussant le11 calcul'! plue Jotn, on constatera que pour 
des surfaces de même superficie, on atteindra le meilleur 
rendement en cube avec une surface carrée et que le ren
dement va en diminuant au fur et à metiure que la surface 
prend une forme rectangulaire plus a.llon~. • ___ _.._ 

Au temps des voiliers 
M. L. Blnon, de Bru.rellr.1-11, lnten-oge : 
Un navire à vollea, se d1rlgeant du SUd au Nord, aperçoit 

deux phares à l'Ouest. Une heure PIWI tard, après un par
urs de 6,500 mètres en ligne droJte, lœ phares 10nt aper

çus. l'un au S.-S.-0. et l'autre au 8.-0. A quelle distance. 
ligne droite, les phares se trouvent..tls l'un de l'autre? _ ___.._ 

Encore! 
Cette /Of3, 1l l'aglt de c clarifier n une dlvf31on q1d nous 
éU tran.smue, le 6 dkembre, par M . I!. MarkluJl, de 
ouscron: 

0 t 1 c L N L fN 1 A L 
t. oaLL 1 
tNANN àto e 

1 o 1 L L 

s 8 8 8 
N. B. - Les prôdults partiels 11e aont pas donnél. 
Et puis. comme de coutume, aligner les chiffres 1, 2, 3 ... O. 

PETITE~~~~~~ 
CORRESPONDANCE 

Mme M. W. - Tout cela est d'Un !ranoaJs dOUlevt, 
demment. Mals IOYODa 1ndulrenta et, oomme l'Bternel, 

yona avant tout l'intention. 
G. P. - Retrouvé aucune trace de chien. ni de atnee. 

<le œsserole. Pis encore: aucun eouvenJr. Quid? 
Bo. K. - Il fallait Je dire tout de aulte que c'est dans la 
lonle de Merxplaa que voua a viez beaucwp voyq6, Mala 

vous en faites pes et, surtout. ne prenez pu l'eau de 
a\·el pour un dentifrice. 
V. H. - Nous avona retenu, de votre c poM!e •, c:ee quatre 

: c Sous ces beaux arbrea, Que de marbrea 1 8CMJI oes 
ustea. Que de bustes 1 • O'eet vraiment ~ !lien. vœ 

tlales, surtout- llOl'lt étœnantea. 
LJtdie. - Non, mals voua n'êtes paa honteuse? 
l nnoeent II. - Bon, bon. Riez. Riez t<>ujour1. Voua ne 

Jamais plws 11 Jeune, comme dlaalt le Tice-pr61adent 
u oonsell à Mathusalem. 
R. V. - C'eat Urbatn Gohier Qui, le lendemain de la d6-

verte du cadavre de Besaarabo dana une malle, 1'eet 
é : « Ces sacrée Jutta, t.out de mmie, 111 M fourrent •m.c:iut... 

Un cadeau , . , 
apprecie ••• 

vient toujours 
de ch.es 

141, chaua-'e de Wavre, 141 

1, rue dea Colonies, Bruxelles 

Offrez 
SES CRI ST AUX 
SES CERAMIQUES 

D'ART 
SES PORCELAINES 
ET FAIENCES 
Clont lee aQectiona sp&:iale
ment ~tudi~ea VOU8 

• 
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LE~ AVENTURES DE TOM SAWYER 
Vl.ngt-dnq mllle pet1ta prçooa et ~q mllle petites 

!W. ,twll._ acrut-9. ~au crible; ce\Œ qui iwtellt Jau. 
gé6 avec une ICl'Upuleuae attentk>n, pa.saN t. un crible plua 
!ln, pula. de aélecti<>n en 116lectlon. un 1eul petit p.?QC>n et 
une seule petite fille demeurant aux ma1na dea expert.a, 
voua avez TotnmY Kelly et Ann Olllla. De cea deux enfanta 
de choix - et Jamaia le terme ne a•est a\1181 bien appli
qué - le clnéma va fa.1re deux ~bloullaantea étoiles. Est.ce 
un bobard ? Une de cea ex&iérattons publlcltalres dont 
Hollywood a la spécialité ? Mals nan 1 Nous avons vu Tom 
SaWYer et Becky Thatcher aous les espèces de Tom Kelly et 
d'Ann Olllls et noua penaons qu'il est tmpo.ssible de d6-
couvrir plus de charme, plus d'esprit, plu.a d'intelligence et 
de talents 1nntls dans deux petites créatures qui totalisent 
à peine vlngt ans en.'lemble. 

Qui ne connait le roman de Marit Twain ? Il a be&U 
oœnpt« preaque un siècle et rapporter dea ecènee que l'au
teur a placée' da.na la lolntalne Amérique, noua noua aom
mes tous reconnus dans ce llvre. C'est la caractéristique des 
chefs-d'œuvre qui se cla,s.,cnt hor1 du temps parce qu'ils 
sont essentiellement humains. Dans Tom Sawyer, les hom
mes volent passer leur enfance comme dana un miroir ma
gique; Ils retournent aux sources de leur vie et s·y contem
plent avec un poignant émoi. Exceptlœnelle réussite 1 Le 
film ajoute au livre nu lieu d'y retrancher; 1l y ajoute la 
féerie dea yeux et l'cnvoOtement de IA Jeunesse, mcamée 
dana ce que l'humanité peut offrir de plua ravl5Ullt. 

L'écran ne pouvnit, ceL se conçoit, contenir l'intégralité 
du récit de Mark Twain, mals JObn V . A. Weaver, qui s'est 
chargé de l'adapter au cinéma, l'a fait avec tant de tact et 
de aouplesse qu'on n'6prouve à aucun moment la sensation 
d~éable d'un hyatu.a oo d'un raccourci exagéré. L'hl&
tolre se déroule bien t. l'aise au rythme pa1s1ble de l'exJ&. 
tenoe au v1llage. On y retrouve, dans toute leur ampleur, 
lea ecènea lee ptua marquantes ; la prétendue noyade avec 
le retour dea troia pollaaon.s en plein service tunèbre, la 
scène du ctmetlàre et la tragique aventure de la caverne 
Tout cela cat traité avec un art sans défaut. Sall8 doute 
eu11B!Ons·noua préféré le noir sur blanc au teclmicolor, 
mal.a le mm a tant de charme, U est sl vivant et a1 gra. 
cieux qu•oo ne 10nre plia à critiquer quelques excès de 
couleur. Nombre de r.cène.a 10nt d'allleun trèa réUMlea. 
même à ce point de vue et notamment lea paysages noc
turnes. 

LES ENFANTS 
n nous faut conaacrer un chapitre aux enfanta Com· 

ment •"1 est pria Nonnan Tauror pour Inspirer à ses acteurs 
'"ingénua ce que lea artistes dramatiques n'acquièrent qu'à 
grand'pelne par de ionrues années d'étudn? Ou bien est.
ce lui qui a'Mt lnatn.ùt au contact des entant.a P C'e6t un 
mYlt6re pour noua QU1 n'avooa pu vu naitre et se ~ve
lopper l'ouvrare; nOW1 ne pouvona que demeurer stupéfalta 
et admlraWta dcvmt tant de vérité, tant d'émotion, tant 
d'élan. Tom sawyer, Injustement ll'Ondé, rebuté pa.r sa pe
tite ami•, marchant au hui.rd, lee yeux plelna de larmes 
et la lnre t1"mialulte; Tom Sawyer qui a lu .sur l'ardolae 
de Becky c How oouJd you be ao noble ? • et qui se Je ri
pète, extasl~. penché sur l'eau claire pour doubler son plai
sir par aon reflet, ou encore Tom Sawyer, les yeux pétUlant 
de malice, tout prêt à quelque friponnerie, quelles visloM 
exquises 1 Elles s'enfoo.cenï; dans le cœur avec une acultt 
pree<nte douloureuse. 

Et Becky, <:a1Uette ou tendre, Becky folle de peur dana 
la grotte, hurlant sœi angols&e et se cramponnant aux ro
chers 1 Où eat la grande artiste qui pourrait faire mieux ? 
in n 1 a let autree enfante a\1181 plU'!alte da.na leu1'I rOJll 
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secondaires': le petit hypocrite, le négrlllou gow·mand, Je 
poli.sson c,ue sa mhe abllge à porter des &0u1iers, d'a.utrea 
et d'autres; et May RobsOn en tante Polly, Walt~r Bren
nan en Mu!! Potter .•• noua n'en tlnirlons paa a'll tall&lt 
nommer tout le monde et parler de tout... mals figurez.. 
vous 1 Sur le bcllu prni;ramme à images que nous avons 
entre les mal.na. paa la plua petite mention du musicien qui 
a faJt la ravissante musique du mm 1 

HOTEL A VENDRE 
Si nous songeons à parler de ce film, c'est en rai.son de 

la petite vedette qui en constitue le prtnc:J.paJ. tnt.ér~t. La 
vogue de Shirley Temple n'eat. pu prèl de fi.nir, 11 IUUit de 
Y01r les 111es QUI ae pressent aWt ruicbeus d• cln6maa oil 
elle parait pour a·en convaincre. Sa gentWesse, aon. e.sprlt 
mutin et SC'S réels talent.a de coméd.lenne, contrastant avec 
son Jeune Age, en font une dee curioslt~ de l'écran. 

On peut se demander toutefois a1 les producteurs qui 
exploitent lea quall~ exctptlormelles de ce ravlsaa.nt baby 
ne lui causent P8S plus de tort que de bien en la poussant 
dans la voie où I~ l'ont fait entrer. Ce qu'on est en train 
d'en !aire s'accuse t.rèll nettement da.n.8 le film de cette 
aemaine : w1e petite artiste de mualc-hall et rien de plua. 
On 1u1 enseigne les claquette.a et elle y réuaslt fort bien; on 
lui apprend à chanter des rhnnsonnettes et déjà elle a tou
t~ les façons des d!setises de cabaret.. Par contre. elle com
mence à perdre sa spuntanéité. Si l'on compare la petite 
Shirley d'U y a deux ana avec la poupée 1tylée d'aujour
d'h~I, on ne peut que regretter le dreuage qu'on lui fait 
subll', Du traln où l'on va, d'ici un an ou deux, Shirley ne 
sera plus qu'Un charmant souvenir. 

On aurr.tt pu mieux employer les facultés de cette extra
ordinaire enfant; les c A\'CDtures de Tom Sawyer it en of
frent un exempte. 

c Hôtel à vendre » n'~t toutefois pas sans agrément. La 
JICène de d~e est Jolie et 1A répétJtJon de la revue, en 
plein tr;bunal, permet un déploiement d'éclalnlge et de ~ 
en acène ~brillant. 

on regrette cependAnt que le rOle réservé à Shirley ne 
IOit qu'un prétexte à exhibition d'enfant savant; tout cela 
eat bien loin de ta nature et de la libre e."<pa.n~!on de l'Ame 
puérlle. 

LA VIERGE FOLLE 
Henry Bataille a vlellll et, chose curieuse, ll parait en

core plus vieux au cinéma qu'au théâtre. on croirait pour
tant que la camera, en enrichissant le drame de la 1plen
deur des décors vivant.li, devrait gnJvanlser ce oorpe exan-
1ue, ma!a non 1 l'artlftclel de aa psychologie n'en appar.\tt 
que plus clal.rement. 

Henry Bntallle appartient â l'école des « cas passionnels it: 
étant donné un mari, une femme et une maitresse, comment 
réa.gissent.-118 les urui en face dea autres ? Quelque!ola, c•e1t 
un mart, une femme et un amant. à moins que ce ne 10it 
l~s deux comblnalaona enst'mble. Ici, noua 10mme1 en pr• 
sence de la première : Victor Francen, nous voulons dire 
A1·maury, brlllant avocat parisien, déjà mQrlssant, possède 
une femme charmante, Jolie, 1nteUlgente, dévouée, mail cal
culatnce et !roide. Il n'est pu heureux. Les hasarda d'une 
villégiature lui font rencontrer une petite fille d'excellente 
famille dont li s'éprend. La petite !Ille - la vierge toile -
Se donne à JuL Tout se découvre dans lea deux famillea et 
c'est la fuite en Egypte des deux ama·.irewc d.i.sparates.. Noua 
ferions mleux de dire c vers l'Egypte it, car Ua n'y arrtvent 
pas: le fr~e de la peUte tille s'interpose, veut tuer le ae
ducteur; celui-cl essaye de le désam1er, le coup part et... 
va frapper mortellement la pnuvre petite qui, sans aucun 
doute, n'était plus que folle. Combien nous ~référons l'hla
tolre que Deanna Durbln et Melvyn Douglasa fabùient r.
vre avec tant de charme. tl y 11 quelques Joura à pelne, dans 
le film « Cet Age lngrat 11 ! MaL~ enfin. puisque telle est 
l'histoire mise en !lcène pnr Henri Dlamant-Bc~er, Il faut 
bien nous en con~ntrr. Au fait, ce n'est pns chose al dés
agréable, car l'interprétation est excellente. Nous y voyons 
un Victor Francen vivant, dégelé, une Gabrielle DoN!at 
touJoura &Ore de aon métier, une Annie Ducaux très ~ui
aante, surtout dans la douleur et une petite Juliette Paber 
extrêmement touchante en Diane de Oha.r.,r.r~. peUte &nw 

exal~ Que lea plua de quarante ana ne peuvent approcher 
ana lui causer de mortell• bleaaurea. 

Une queatlcxi: l• OOOT .. U<>na oonttdeott.nee 100t-ell• 

pœsibles d'Un oOt6 à l'aut.:e du ooulotr cl-un a'ttOD. a 
marche. ou ne !aut-n paa plut.Ot crter à tue-tête t 

NICE 
Aucune menuon de ce mm au pr<)il'amme du cinéma QUI 

i. prétentalt, bien qu'il ro' la plb de réllatance du speo.. 
tacle, sinon dans la pen~ dee orp.nlaateura, d.u moins dan.1 
aon attrait véritable. Nous avoaa rarement eu l'occaaion de 
contempler un document«lre auasl pe.rfaitement réu68l. 

Nice 1 A oe mot 1'êYeWe d&na les mémaires... ou sim
plement danl lea tmaatnationa, la promenade dea Anclal.I. 
la rade maanl!lque, lea jTa.Ddl hOtell, le cutno, la plage et 
ses baigneurs. C'eat aussi ce que noua montrent les cartes 
pœtales. Ceux qul ont conatrult le film dont nous parlons 
se 10nt dit, bien au oontratre, que c'étAlt là ce qu'il y avait 
de moins important et 111 abandonn~rent bien 't'tte la cit4 
de luxe pour emmener le spectateur dans la vtellle Yllle et 
dana le paya niQOla QUI lui tait \me edorable ceinture. On 
se faume à travers les n1ea étroites, on aalue en passant 
les malaona pavo!Uea de linge QUI sèche au IOleU et vo1c1 
la campagne 1 

Le trait domlDant, le charme, la richesae du pays ntçol.I, 
c'est l'olivier 1 Celui qui a ~nu la manette de la camera 
est certainement amoureux dea vteux tronoe tordus, dea 
feuillares ~lea et dee peUta frulta luisant.. que les pay. 
1an1 rawent Quand le tempe de la cuelllette eat venu; n 
devait. en ~tre amoureux. car U n'eQt paa trouff, ea.na cela, 

MARIVAUX 
104, Boufevard Adolphe Max, Bruxell• 

LA SOCIETE FILMA PRESiNTE 

VICTOR FRANCEN 

LA 
ANNIE 

VIERGE FOLLE 
d'apr~s f1 pièce d'HENRY BATAILLE 
MIN en KNte de DIAMANT-BERGER 

avec 
Cabrielle Dorziat 

Michel André 
Raymond Calle 

Juliette Faber 

PATHE • PALACE 
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Chronique du sport 

En Juin 1916, des hydravions bat.tant pavillon belge bOm

bardaient, à dl!f&-entes reprlsea, les détenses alleman'des 

du lac Tanganyka et leur action oontrlbu&lt. à la m.a.rcne 
victorieuse de nos ~ sur Ta.bora. L'un des pilotes 

ayant participé à ces raids était le ~tenant Tony Orta, 

volontaire de guerre. 
Dès cette ~poque naquit, dans son esprit, l'idée de crèet', 

une fols le:; host.Uités terminées, une aviation marchande 

oolcmiale dont, sur place, Il avait pu déjà envtsager les pos. 

sibUités. La campagne d'Afrique terminée, OrtA, ayant r&

Joint le front des Flandrœ, s'ouvrit de ses projets au major

aviateur Nélls, chef des sen1ces technlques de notre cin

qutème anne. Ensemble, Us étud>èrcnt .à .fond la question. 

Par l'fntremlse du général Jungbluth, le roi .Albert prit 

connalssance de leur plan. Le souverain l'approuva aussltOt 

et daigna s'y intéresser. 
Après l'armistice, ce fut la création de la Société No.Uo

nnlc pour !'Etudes des Transporus Aêr!P.ns - qui oevalt 

par la .suite donner natssance à la Société Anonyme Belge 

de COnst.ruct.lona Aéronautiques, à la Société Anonyme Bel

ge d'Exp!oitatlon de la Navigation Aérienne et t. la B<>

clété Anonyme Belge d'Exploit.atlon de la Photographie 

Aérienne. A la tête de la S.N.E.T.A. nous trouvons le 

major d'artillerie de réserve Albert Marchal qui, t.réS a.u 

courant des affa.!res colonla.les. presse la cadence et décide, 

d'accord avec ses collaborateurs Orta et Nélls, d'ouVr!r au 

trafic, snna tarder, une ligne d'esiat exploitée par hydra

vions le long du neuve COngo. De ce jour, avec la L.A.R A. 

(Ligue Aérlenne Roi Albert) était née notre aviation colo

niale. au développement et au succès de laquelle un autre 

offlcler-nvlatcur, passé à la réserve, M. Henri COméllus, de

vait prendre une part très grande. 

' ? ' 

,., 
"' 

Des chaussu· 11 
res cirées aQ .... 
Nugget atti· 
re nt toujours 
!' attent ion. 

:NUGGET" 
POLISH 

/ I '' 

L'expérlcnoo aidant, le projet prim.IU! du reseau aerten 

colonial fut modifié et les avions tcrr~tres remplacercnt 

l~ hyclro& Dès 1922, G<»rgœ Nélls, Albert Marchal et Tony 

Orta décidaient d'intéresser le gouvernement. belge à la 

cr~ at:o1 d'une grande llgne intercontinentale, Belglqu~n

go avec prolongat.!on éventuelle vers Le Cap et Madagas

car ... 
Ici. les affaires trainèrent en longueur - bien que l'ex

pre..'ISlon ne soit pas, à proprement parler, exac~ - le pro

bl~e étant complexe, difficile à résoudre, tant du point de 

vue des accords Internationaux à conclure, que du point 

de vue budgétaire et matériel. Il fallut t.rols ann~es pour 

que l'on pût passer des prqjets aux acte.~... Et c'est le 

raid historique de Thleffry.Je-MJl.lrnillque. grand 1 as » de 

guerre qui, à bord d'un awon Hnndley·Page trimoteur. mis 

à aa disposition par la SABENA, acoompllt la première llal-

80n entre la mèr&-patrle et :ta M6tropole. La ml.ssion Thlef

fry-R-Oger·De Bruycker prouva qu'Un semce régulier n'etrut 

plus utopique. 
D'autres p1onn!en de cette grande artère aérienne, d'Une 

long\l.Cur de plus de 8.000 kilomètres - c'est à vous que 

nous pensons : ~ Medaet&. Jean Verhaegen, CO~ 

Omer Vanderllnden, Fabr! et autres D'Hoore, Teddy Franc. 

homme et de Loœ-Corswa.ren - colle.borerent utilement à 

l'étude de dlvers Itinéraires et à celle de l'infrastructure de 

la ligne. 
Enfin, Je 23 février 1935 - dix ans s'étalent .. COUiés de

puis l'exploit mémorable d'Edmond Thleffry - la nation r6. 

colt.nit les fruit~ de leur audacieuse aventure: par un matin 

notr de tempête, un trimoteur portant le nom du regretté 

héros, s'emolalt de Haren à destlnaUon de la COlonte. Il 

était piloté pn.r Prœpeor Oocquyt, qu'aocomP6fPUl.lent le pilo

te en seoond, SChoonbroodt. et. le mécanlclen-rad!otélégra,

phlste Maupertuis. Le 28 février, à 13 h. 40, l'avion 1 Ed· 

mond Thleffry 11 se posait sur l'aérodrome de Léop0ldvllle. 

le voyage s'étant déroulé très exactement. selon l'horaire 

prévu. Une page émouvante de l'histoire de l'nvlatlon ch'l

le belge était éc.r!te. 
Le tempe ... et let! avions vont vite: Il y a quelques jours 

l'on célébrait la centième liaison Belg1que-Congo par de.'1 

avions commcrc.laux en semce sur une ligne régullêre de la 

SABENA. Et, notons.le en pMSant. 97 p. c. de ces liaisons 

avalent été BCCOmplles par de6 appareils oonstrulta en Bel· 

g!que par de la main-d'œuvre belge, et sortis des usines de 

la SABOA. 
Autour du ministre des TraMporta, l'on avnlt reuru, e. 

l'ooca.sion d'un banquet, tous ceux qui, d'une faQOD ou d'Une 

autre. à t1tre officiel ou privé, avalent apporté leur conn.. 

boratlon à cette grandtœe œuvre nationale: les membres 

du pt"l"30nnel naviguant de notre grande Société de Trans

porta Aériens qui ont permis l'ex«:uUon intégrale du pro

gramme que leurs chefs avalent tracé; des anciens minis

tres, des fonctionnaires, M. SChockaert. dlrecteu.r-gmêral 

des Pœtes. dont le nom mfrlte une citation pl\rt.lci1llère; 

dœ off!clers, des journalistes, des constructeurs ... 

Une minute émouvante, fut ~Ile où le général baron 

Gretndl, président de la Sabena, évoqua les noms ~ 

ceux qui sont tombt's t\ la tAche, depuis Edmond Thleffry 

jusqu'à Joseph Vanden Eynde. Et tandis qu'il parlalt, l'orn.

tmrr ne pouvait s'empêcher de penser que, lut aussi, le len· 

demain matin, allait prendre place, comme passager, à 

bord d'Un des Savola-Matthettl-&bca, pour un voyage 

d'inspection de la ligne et du ~u a(!rlen colonial. Le ba

ron Greindl a 72 ans ... 

' ' ? 
BEN.TA~ COUl'RIE 

Ses Portraits - Sei l\llnlatures - Sea Estampes 

28, avenue LoullJe. Bruxelles <Porte Louise>. - Tél. 11.16.29. 

? ? ? 

Et puis l'on entendit le 1 deus ex-mnclùna » Tony Ort&, 

l'homme qui. depuis prea de trente ans, a. con.saeré à l'av1 

tlon civile ou mllitalre la plus Inlassable des acUvttés.. 

T ony Ort.a. 4lrecteur at'lr et vigilant, organisateur de l 

ligne Belg.lque--Congo, est auasi le recordman des pa&ag 

aur cette IJ.gne. En l'écoutant, l'on put. mesurer le 

pa.roouru depuis quatre ans. La vitesse de croisière de$ mul 

tJmoteul'11 est J)BS.1ée de 160 à 350 kllomè~ à l'heure: le 

pul.'168.Ilce de 690 à 2.500 CV: leur poids total de 5.300 to 

nes à 11.150 tonnes; la durée du voyage a été réduite 

61 à 24 heu.rea de vol, et de 6 à 4 j0Ul"8, en attend 

mieux 1 
n y a qua.tnt ana. les av1ona de la SA.BENA n·empoz1&1ent 

aucun paa.ger; aujourd'hui on en transporte hutt de bo 

en bou\ et quinze sur oerta1na trœlQODS de la ligne. 
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Lipe llUl'Pr'Ol11._ • • • Demandes un• dctmon•t.rat1on au:x 

Etabl• P. PLASMAN, s.a . 
i.2 Cylindres en V BRUXELLES CHARLEROI GAND 

W. œ .... e. de Waterloo S. rue cle Bruellea Plau St·Micbel 

1935 U n'existait qu'une shnple liaison Bruxelle.s-LéopQld· 
vllle, soit 8.255 kllomèt.rea; en 1938, le réseau frnnco-belae 
atteint 20.000 ltilomèt.res. Le ooe!tlc1ent de chargement des 
avions de la l.1a.lson. qul était de 53 ~ en 1935, atteint au
jourd'hui 7f> %. D'autre part, la propart!on de.a dépenses 
d'explo.Ltatlon prop1·ement dites aux recettea tombe de 
128 " à 95 %-

Ce sont là des chllfrœ faciles à contrô!e:r et qui montrent 
le succès d'une entreprise fort h3r<lle, mals qui :l"était pas 
o.u-dœsus de nœ forces. 

? ? ? 

Et pu18, toujours au cours de la même fête, l'on entendit 
s'élever W1e volx b1en éloquente pour réclamer, au bénétlte 
de notre Colonie, une aviation mU.ltalre spéclall.Sée. Ah 1 
quelle explo.s!on d'enthousiasme, quelles ovations provo
quèrent les paroles - une véritable démo!l.5trat.lon - de 
M . Mahieu. officier de réserve dr. notre cinquième arme. 

C'est. qu'11.u moment ou les revendications oolonlnlcs de 
certains pays font du 1>robleme de la répart.it~on des ma
tières premières l'une des preoccupat!ons des gouvl!rne
ments. l'on a le droit de s'lnc,uiéter, chez nous, des moyens 
de défense dont nous ài.sp<>i;ons au Congo. L'absence d'avia
tion militaire oolonlnle, qU! pouvait, 11 y a quelques années, 
laisser l'opinion publique l.ndiflérente. doit aujourd'hU! la 
préoccuper vivement. Au point de vue belge, <'es evene
ments :récent.5 ont !nit apparaitre aux yeux des moins aver
tis. non pas l'insuffisance, comme on l'a dit, de la prcpa
ration de la défense l\érlenne du Congo, mais l'!nexlswnce 
t.otale de cette préparnWon ! 

Comme l'a crié de toute la force de sa voix et Je tcut 
.son cœur notre camarade Mahieu, Il nous faut une avia
tion mil!talre coloniale et t.out de suite, sans lésiner, san.c; 
tergiverser. Il nous ln faut, pour l'honneur, pour la dignité, 
Pour la sécunté de la Belgique. Il nous la faut p.1ur l'i'xal
tatlon de l'idée coloniale dans la mère-patrie, pour le 
malnllen et le développement de notre prestige sur les po
pulaUons indigènes. JI nous la faut pour recom1~n-;er les 
mérites magnif iques du personne! naviguant de la métre> 
pole, qui trouvera dans la Colonie un champ d'action nou
\'eau ou l'attendent des tâches dignes de ses ver~~s. 

Et la cancluslon de Mahieu fut celle de tous ceux un peu 
au courant de la question: l'inexistence d'une aviation ml
lltalre C?loniale. si elle se prolongeait, devtendra.lt bientôt 
pour tous les Belges, w1e honteu.se h umiliat.!Oll. 

Peut-6t.re tout cc qui précède sort-JI largement. du cadre 
d'uno simple r.ibrlque ISJ>Ol'ÙVe; nous l'admett.ons sans dis
cuter. Mais. par certains côtés, tout cc qui touche à la na. 
vtgatlon aérienne garde un contact étroit avec J t sprlt 
sportif et le.s qua!iU>.a physiques et mornles que donne le 
sport. à ses nùlitants. Les meilleurs pilot<'s, navigateurs, ob
servateurs et même radiotélégraphistes et mécaniciens du 
personnel naviguant ont tous reçu une éducation sport.Ive 
))réllmlnalre qUi leur n permis d'accomplir, avec plus d'a
drl'S.5C, de courage et de volonté, leur t.Ache difficile et trea 
souvent pérdlleusc. C'est pourquoi, en rendant hommage 
aux créateurs et aux réallsat.eurs de notre liaison Belgique
Congo, c'est aussi l'œuvre de grands gport.Jfs que nous de-
vons C.'(alter. · 

Victor Boln. 

GRAND VENEUR 
KEERBERGEN SAPINIERES 
Téléphone : HAACHT 222 

Menus somptueux pour 60 francs 
RtVEILLON DE NO!L RtVEILLON DE NOUVEL AN 

Hon-d 1X1UVre • Crane! Veneur• Huitres lm~rlales 

Pctase Oxtall 

Ria d e Veau à la Dame Blanc:he 

Dindonneau rOtl 
aux Truffes du P'rlp,ord 
Ch!talines à i. Crème 

1 /2 Hornard frais 
Sauc:e Mayonnalie 

Salade 

Bôche de Noël 1lac~e 

Corbeille de Frulll 

Consomm6 Madrilène 

Homard Thermidor 

COtelette de Ria de Ve11u 
aux Truffes du Périgord 

Petits Pois 

Poularde de Bruxelles rOtll: 
Mirabelles Fine Champa1ne 

S.lade 

Citeau • Crand Veneur • 

Corbeille de Fruit1 

ARBRE DE NOEL. A "'In uit : Cra nde Tombola. Riches Cot lllont. 
CE MEME MENU AVEC CHAMBRE DERNIER 
CONFORT, PETIT DEJEUNER ET CARACE: ao FRANCS 

Le. tables numfrotéH peu~ent U re retenu .. dèt mainte n1nt 
TOILETTE DE SOIRU 
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D reste vrai QUC le ~ de donner e6t un vrai plaisir, 
le plus grand qUl soit. Donner, n'est-ce pas, c'est créer du 

bonheur. Rien n'est plus a.&reable, rien ne procure autant de 
aatlafacUon. à la condition que le don aoit généreux. 

Par généreux, on n'entend paa dispendieux ou collteux 

dans le sena commercial, mals bien COllteux du falt qu'il 
coüte un certal.n &a.crltlce personnel. 

' ? ? 
La viellle noblesse gantol.se se rŒrouve au Cercle des No

blee, place d'Annee, et ch~ James, 62, rue de Flandre. che

ml.5ler de l'élite gantoise. Articles pour cadeaux. 
James de Gand. l'égal des meilleur& out!1Lter.s du West

End londonien. 

' ' ? 
Un cadeau de mille fra.nca ne collte pas beaucoup A Wl 

m1Wonna.!re. Un ouvrier qU1 se prive de cigarette;; pen<1ant 
un mols pour !aire un cadeau de 50 trnncs à sa fenune 

doit, certe11, connalt.re une bien plus 11randtl Joie de donner 
que le milllonnalre en qu~tlon. 

La valeur du cadeau a, par ailleurs, beaucoup moina d 'lm
portancc que la peine qu'on a prise pour trouver l'objet con
voité par le récipiendaire. Rien n'~t plus banal qu'un pre

aent de chocolat.. Cependant les chocolats seront appréciés 
s'ils sont de la variété que préfère la destlnata.lre et qu'lls 

aient été achetés chez le fournisseur qu'elle cllt choisi clle
même: .. 

? ? ? 

Un succès sans précédent a récompensé lea efforta dea 

organisatems de ln semaine des recal'd5 Au dépnrtemen~ 
c A !'Américaine li du Bon Marché. la nouvelle série à 

395 fr. réalisa toua les recordB de clillfre d'affaire~. 
Rappelons que. pour ce prix, l'acheteur obtient un com

plet en belle draperie Jourde sur mei;ures. avec essayage 
ml-fini. 

\'u le surcè~ la direction du departement « A l'Amérl
cnlne li a décidé de prolonger d 'une semaine celte of!re 

exceptionnelle. 
Au Bo.n .Marché. rue Neuve et. Bd. Botanique. Bruxelles. 

? ? ? 

Un cndrou reçoit son brc~e~ d'excellence quand on l'ae
cucllle en s'écrinnt: « Mervemeuxl Je rêve de po>Séder 

cet objet depu.is des années: comment y BS·lu pense ? » 
Comment on y n pensé ? C<-rtainemt>nt que le hasard n'est 

pas seul responsable. L'c!•cl de surpiii;e n 'e:st pourtant pa.• 
compromis et le rêve de plusieurs ann~es se trouve en!lr. 

:'éalisé. Peu Importe, d'a' lleurs. que ces nombreuses anne~ 
ao!ent en rénllté que:q~~ mo:s. Si les !emme.s s'C'l;p:-lm n 

:;ouv<:nt avec exagération, soyez :;ùrs qu'elles exagèrent etia-

lement la ~eur du cad«W et que voua bénMtcieree d'une 
rec01Ulal-.nce exagérément disproportionnée. 

Avec une femme de œ tempérament, point n'est belo1n 

d'user de l'art de la présent.atfon. 
? ? ? 

1 - Hello James 1 l want a square bargaln Ulla tune. 
- Tous nos clients sont traités « aquarely », un meme 

prlx pour tous, le plus juste, répond James. PuLI 11 ajoute : 

Mala peu~tre dé&lrez..vous des c squares », c'est..à-dlre des 

carrée de 11<>le imprimée à la main qui r.ont s1 d81Ilandéa 

cette salllQtl ? Dana ce caa, Je vous propose un square bar· 

sain 1n squares, à oond.IUon que vous en achetiez t.rola, 

deux pour votre femme et un pour vous. 
Les squnrea en Twill de eole lmprimée main, sole lourde 

de cr&.v&te1 IOllt une spécto.llté de James. 
Ce aont de merveilleux oo.deaux. merveilleux, luxueux, 

toujours appréciéa. 
James, c'est le tailleur, chemisier, clmpelier de l'ariet.o

craUe; &a petite chapelle de l'élégance est sise 30A, avenue 
de la Toison d'Or (angle rue Crespel). 

? ? ? 
L'art de la présentat.ton intervient dans les cas où le 

&Ujet. est réservé ou excessivement Umlde. Dana le pretmer 
ou 11 fa.ut créer une atmœPhère favorable, prononcer quel
ques paroles de cl.rconsta.nce, dire combien vous voua ltea 

d.Onné de peine, tout d'abord pour savoir ce qu'elle dë.slrait, 
ensuite pour découvrlr l'objet. Cet objet vous n'aveE pe.a 
encore dit ce qu'il était; 11 est encore emballé; voua aJgutsez 

n ourtœlté, son désir de ~voir avant le pl&ls1r de J)<l6Ùder. 
Quand finalement vous le 1U1 tendez, la placide enfant est 
tout énervée et à point pour une démonstration de sea ecn
t1ment.a généralement bien contrôlés. 

? ? ? 
Pour la toute belle chemise. 

Kestcmont, 27. rue du Prince-Royal. 

? ? ? 
La. t1m1dlté gàche bien plus d'existences qu'on ne le sup.. 

pose iiénéralement. Chez l'homme, elle provoque souvent de 
la brusquerie. Après des années de mariage la :remme xi·a 

PGS encore compris que BOn ma.ri puts&e être honteux de 

manllester son amour et son afiecUon. Mal présenté, un 
cadœu devient alors un autre devoir conjugat c'esw.-d.lre 
le corollaire obliptoire du premier. 

Dans d'autres cas, en même tempe que ron cadeau, le 

timide présente toutes sort!'S d'excuses. Il ellt voulu faire 
plus: U n'n pas trou\'é cc qu'U cherchait: 11 craint que ce 
ne soit pas ce qu'elle attendait.. Celui qlll parle ainsi est le 

plu.s souvent celui qui a dépensé et s'est dépensé llUll oomp... 
ter. Les excuses préalables abo.lssent Inutilement la valeur 

du don. 
? ? ? 

• A quoi te sert d'avoir un tiroir rempli de ohem~. dit 
l'é·pou.se, tu portes t.oujoura li!$ mêmes. » 

Madame avait raison. mals 60ll mnrl n'était QU'à moitié 
blllmable. Depuis qu'il a\'8.lt o.cheté une demi-douzaine de 

chemises Radina sur mesures, Il ne pouvait se rœlgner à en 

porter d'autres. 
c·es~ que les chemises Rodina sont bclles, salides, IOl· 

rneusement finies, de coupe moderne et que. pour la pre 

mière fols, le mari s'était offert des chemises aur mesures. 
I..a chemise sur mesures est tout de même mieux. Chez 

Rodlnn, elll" ne coûte pas w1 sou de plu.s que la 54!rle. 
Il existe une succursale Rodlna pres de chez vous. A Bru 

xclles-Centre, deux adresses : 4, rue Tnbora (derrière l 

Bourse> et 38 Bd. Ad. Max rcôté Continental>. 
Grand cholx d'nrUcles pour cadeaux. 

? ? ? 
Plus né!a.ste encore au plaisir de donner est la ttmiatt 

de celui QU! reçoit. En parell cas, le donateur s'efforcera de 

provoquer la confiance, de met t.re à l'aise le timide. La p 
sentat:on du cadeau sera précédée d 'une manJJestat:o 

d'n!fectlon par le geste et par la paro:e Les ~rrets de 1 
t 1mld ttë augmentent en proportion de la d!Stance qui s 

:mrc le timide de &On tn• r r'ocuteur. Quant à l 'art de 
voir, U se décrit focllement. 
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Ganussez de fleurs la petite auto que vous offrez à votre 
femme; ajoutez w1e gerbe d'orchidées à la gerbe de dia.. 
mants; j-Oignez des violettes au manteau de vison; accom
pagnez d'un bouquet de nl6CS la modeste offrande dœt VOl18 
décuplerez a.ms! la valeur. 

Oltres des fleura à la femme; dans chaque pétale, elle 
lira un me5.5age d'amoor, d'admiration, d'affection ou de 
reconnal~nce. Mals n'offrez pas des fleurs quelconques, 
des !leurs bannies; craignez le déjà-reçu, la réplique. 

Aàletez vos !leurs che?: Frouté, compœlteur d'harmonies 
florales, pas plus cher qu'un fleuriste. 

Frouté, 27, avenue Louise, à l'enseigne verte sur fond noir. 
Tél. 11.84.35. Envol de fleurs pour la Noël dans le monde 
entier <trais 10 p. c.) 

? ? ? 
C'est toujours l'art de manifester son plalslr, son con

t.entement, son admiration et &a. reconnaissance. PoUr ce 
!aire, Je clel vous a donné la parole et aussi un visage ex
pressif et des mains qui étreignent. Mals Je ne sais rien <ie 
plus éloquent que des yeux qui s'illuminent et s'extasient 
avant de s'atwndnr. 

Si les cadeaux ent.retleru1ent l'amour et l'amttlé, rien ne 
tue plus sûrement ces deux S('ntlmcnts que la moindre 
critique du don, fût-11 critlqunblc, Le cadeau qu'on reçoit 
doit toujours être pa.rfa.it. IJ ne faudra utlllser la tac11Jt.e 
qu'offrent les commerçants de l'échanger qu'au seul cas 
où oet échange pourra se fa.Ire à l'insu du donateur. 

? ? ? 
On trouve tous les articles Rodlna au Congo. En cas de 

difficultés. s'adres.ser à Radina, Bruxelles. qui renseignera 
' '/ y 

Quelques généralités eneore. Ne faites pas de cadeaux 
uUles. L'homme, pn.:> plus que la femme, n'abne recevoir un 
objet Indispensable dont le seul mérite est de lui é\'iter une 
dépense. 

Ne !ait.es pa.s non plus de cadt'nux inutiles. N'offrez pas 
des gants à un manchot, une plpc à un !limeur de ciga
rettes, un porte-parapluies à un fabricant d'lmpenn~a
blœ. un fauteuil Louis XV à ln propriétaire d'un salon 
Empire. 

OffNE dei. clia~ttes de soie à celUl qui dOlt gënerale
ment se contenter de chaussettes de coton. Donnez w1 !'ac 
à main en crococlilc il celle qui n'en possède qu'en vachette, 
un stylo Bayard à qui n'a Jamais eu qu'un porte-mine de 
cent sous. Présentez au viell entomologiste, ami de la 
famille, le papillon qui manque à sa collection. Les deux 
premiet11 cadeaux sont luxuPux, le t.rol.slèrne indispensable, 
le quatr<ème est rare, tous quatre wnt ut'Jes, même le ticr
nier, pui.o;qu'll St:'rt une sdcnrn. 

? ·~ ? 
Pour la soit·('(', Il' gant Pst en chevrl'au blanc glacé, sur

tout si le pardessus l'St de cerémume. Cependant, avec un 
pardeS.llus habillé ou de fantnlsir, on se contentera généra
lement du gant l'll daim blanc qui « lcl'a l'affaire » et sera 
absolument 001-n•ct avec la Jm111f'tt<' J>m.i· les cêrémon1es 
de jour. 

Quoi que vous dœ1d1cz ou avnnt de cc hure, demandez 
à voir l'assortiment dl' gants de chcmorne que détient le 
département ganterie du Ban Marche. Une vendeuse accorte 
vous conseillera ta.nt en ce qui concerne vos achat.s à usage 
personnel que pour vos empleLl.e8 à destination 1émlnine. 

Une belle paire de gnnts tsaooche assortit') est un c:-.Jeau 
agréable à rece\'olr, IU,.'\leux, utile Achet<'z ..,.os l!ants pour 
cadeaux au Bon Marché. 

Au Bon Marché. rue Neuve et Bd Botamque, Bru.'Celles. 
? ? ? 

Vo1ct une première série dl' sugge.t<tlons pour les nom
mes désireux de combler lt•ur gentille compagne 1pturtel 
ad llbituml 

Tous les b Joutien. vous diront que les b1Joux se !>Ont 
payé :e luxe de se Lr.insformer complètement nu cours de 
ces d~rnrers mots. Une femme élégante don po..~lcr •r;.;tn. 
tenant nu moins deux clips en d nml\Ilt. 

L'hor'.ogi!r vous fc:rn n:m111·c1uer aussi QL•e clt.i(]Ut saison 
apport .. de nouvellc.s crfation.s. Ln mode e.st mamtenant 
aux •nontres rondes. nux montres pendentifs qu'on épingle 
i;ur le sem. Il y a aussi des montres en ét,,Ui pour le sac. 

Co~ 
f.tud:.œ P~, 
""' 
~a.u co.Jtwn.. '~ IKU~& 
Tissu Crllc• 6 son tnorm• pouvoir a·achat, SIBERTO 

vou• offr• les m•illeurJ tluus en1leis eu prix 
de fabrique . De nombreux teilleur. s'epprovislonnent dwz 
SIBERTO, Son merveilleux • Fllmex •1 pure 110 FRANCS 

laine. double fll reton. ne coute que le m~tre 
Vous potNez. faire contectoonner le costume par votre teilleur 
habituel mais vous pouvez aussi faire l'e.ul O. la COUPE 

VI E'NNOI SE DE SI BERTO dans les conditions ci-dessous. 

FAÇON ET FOURNITURES 
175 et votre !Issu (ache!' chez nous ou ailleurs) 

POUR Fr SI BER TO voi.a fera un superbe co>lume, par-
de~s. manteau ou tailleur dame. 

COUPE VIENNOISI::. DEUX ESSAYAGES, FINI IMPECCABLE 
Dans ce prix , toutes les fournitures aont comprises 

MAISON DE CONFIANCE 

S 111 llll llE llR~ l lr 0 
49, Plue de la J?clne (érliae Ste-31arie). TQ, 1'1.15..M 

304, chaussée de Waterloo <barrière de St-Gilles). 
Tél. 37.68.89. 

169, rue d'Anderlecht (porte d'AnderlechO 
Tél. 12.36.65. 

156, chaussée d'Etterbeek. Tél. 34.33.30. 
236, chaussée d'Ixelles. Tél. 48.02.50. 

Pour le bUreau de Madame ou sa table de to1'ette, TOlcl 
une mont.te-pendulette faisant pendant à un baromètH 
et séparée de lu.! par un thermométre. 

Avec quoi Mado.me saura qu'il e6t tempe de s·hablllel' 
pour vous rejoindre, qu'il ne pleut pas et qu'il f&lt aaeem 
chaud pour revêtir sa nouvelle tollett.e de printemps. 

En somme, c'est vous, le mari, qui profiterez de ce e&
deau. 

? ? ? 
Une po1n1quc de vcntr. qui exige de l'auooce et des moyena 

finanr1er:s considérai>lcs a été adoptée par Rodina à l'éea.rd 
de ses succursales de province et des faubourgs de Bru· 
xelles. 

A Mouscron, 182, 1uc dl' la Stauon: n Namur. 22, rue ctea 
Carmes: a Charleroi, place du Sud et dans ses huit succur
sales des rauboures. les citent.a de Rodina trouveront même 
choix. même variété. même stock et même prix qu'à ~ 
'<elles-Centre 

Grand choix d 'article:. peur cadeaux de Salnt;..Nioolaa. 
? ? ? 

Au département de la parfumene, n'achetez pu du pa,r
fum au poids Les flacons de iirands parfumeurs 10nt d9 
merveilleux bibelota. Offret des bibelot.a à parfums. 

Of!r;:z auss1 un etul en or ou doré qul contJent une i lace. 
un poudrier, un bâton de rouge, un br:quet et un ëtU! • 
cigarettes. IJ y a au.c;.<;i des coffrets de beauté pour le boU· 
doir; coùt de 4 à 2 000 franc.s. n 'hé61~ !)6.5. 

Si \·ous ne cre.lgne?. pas qu'elle se sauve, faltes-lU! l!vm 
un petit cabriolet auwmoblle à changement de vttesse a.u 
tomatique, carrosserie couleur crème, bleu azur ou tulipe 
suh·ant qu'elle est brune, blonde ou très mondaine. 

Un cadeau plus modrste dont elle se déclarera enchantée 
sera un ou plusieurs carres de sole naturelle 1mpr1mé« 
main. Pour cc. Rdrc-s.~ez..vous à votre chem'sler car l'artlclE 
homme est cxartement le m~me que celui que porte 
mamtenant toute femme chlc. Votre chem!l1ler aét!ent pro
bablement un plus irrand choix que IOn volaln qUi ffD4 
des colifichet&. Plua probablement encore, l'arUcle du ebi9. 
misler est de qualité supérie~ 
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l'hypocrtsie n'est pns encore défunt et c'est très dommage 
pour notre Congo .•. 1 

? ? ? 

BRAVO ! 

On apprend la création d'un collège au Kivu, due aux 
effor ts de M Helblg de Balzac. de Mgr. Leys et du Com
missaire pl'Ov!nclal Nolrot. 

n sera dir igé par des jésultos. 
Bravo. car si l'on veut coloniser, Il est nécessa ire que les 

enfants des colons se puissent instruire dans la Colonie. 

? ? ' 

~ LA CU LTURE AU CO~GO. 

Nous Usons dans ln Lfbre Belgique : 
c li est de plus en plus question de créer au Congo un 

organisrne mspiré du c Coffee Board » du Kénia. Cel orga
ntsme assurerait la coordination des efforts de l'L"ŒAC. 
des colons et du Gouvernement pour arriver à améliorer 
les méthodes de producUon et de traltemem. 

1 Nous apprenons que Je directeur général àe !'Agricul
ture restera pluslC'urs semaines au Kivu en vue d'étudier 
le moyen d'appllquer les directives qui doi\'ent permettre 
aux colons de a'lntéresser activement à la mise en œuvre 
d 'un plan général d'établissement de nouvelles cultures : le 
quinquina. le pyrèlhre et le thé feront notamment l'objet 
d'étud!s toutes spéclt\les et particulièrement approfondies.» 

Tant mieux. Il est temps que le Congo cesse, faute de 
sélection dans SPS ensemencements. à égalité de terre, de 
produlrl:' oua~rt> fo'~ moins par hrctnrP Que le~ plantation:< 
de Mnla1sle 

K atara na Tumbo 

Que lea jeunes Bruxellois 
se remuent! 

S'ils ne veulent pa., étre supplantés partout 
par les flamlll&'anl.I. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Aln.&1, la polltlcallle flnmlnganf..c parvient à impœer à 

certains ministres toutes sortes de lois, décrets, etc., favo
risant l'envahissement de tous les services publics de l'Etat., 
dans 13 capitale, pnr une nuée de gens à la solde des 
grœses légumes du mouvement flamingant. 

Etant Agé de vingt-sept ans et p&e de deux gosses qul., 
plus tard, seront brimés dans les écoles. vu leur nom pure-. 
ment flamand, Je voudrais que tous les jeunes gens de 
mon Age, mariés ou non, Bruxellois de nals.5ance ou d'adop
Uon, tonnent un groupe jeune, ardent. agls&ult. gueulant. 
et travaillant en collaboration avec la Ligue contre la 
namnndlsatlon de Brux.elles. ntln d 'ouvrir les yeux et le5 
oreilles de la populnUon. de notre belle ville. qui reste en
dormie pnr les belles paroles de leurs mandataires tant 6. 
la Chambre qu'au Sénat qui, eux, se font rouler comme de 
peUt& collégiens. 

Il ne faudrait que mille gailbrds, ayant cette cause à. 
cœur, pour faire du chahut, des meetings et rendre coup 
pour coup au aleur OrasminC-O et à sa clique de « lèche
culs ». 

Je ne suis pus on titlamnnd, cai descendant de famllle 
gantoise; j'estime que connaitre les deux langues natio
nales vnut mieux qu'une Sl:'Ule, mals dans mon petit esprit 
d'ouvrier qui n'a fait que ses études primaires je pense 
que le français doit occuper la première place. étant un 
langue mondiale au même titre que l'anglais. 

Tous ceux qui voudraient faire partie de ce groupe q 
sera fondé par les ))rl'mir.rs adhéren ts n·ont qu'à Je fnlr 
savoir à Marcel J . S., 2, rue des Tirailleur:>. Saint-Gill 

Meule de Paille 
<tzaduction française 

de mon nom flamand.) 

' ? ? 
El la propagande en Flandre? 

Mon cher Po11rquo1 Pas ? , 
Des articles de divers Journaux annoncent une réactio 

en Flandre. Les électlons communales ont révélé une ten 
danœ ta vornble - une c tendance 11 sans p!us. Les ligu 
créées cette année, en sont-elles la cause? Vue de Bru 
xellœ. leur action parait bien discrète, alors que p:ino 
s'agitent le Vlaamscb Econ. Vcrbond, le \'. I. B et tut 
qunntl. 63118 parler du 1 Raad der Daad ». 

Un seul ordre du jour. quelques articles dans les joui' 
naux c!e;t. bien, mals ce n'eM pas là la propagande lnten 
sive indispensable. A quand les tournées de conféren 
le lancement dl' brocl1u1-es. l'action, enfin ? 

Les llgu~ ne dohcm p:1.r •rmnq11cr de r~urccs Ceu: 
quJ les leur om fou:'l lf'I: 01111 r 1ienr savoir à quol e:les son 
emp~oy~>s. Car, dlKlt n~oon. l'argent eomme l'engralll rJol 
êtr,• rcpiindu rnur e.o .. sn vak 1r 

En •out cns. p1 1•0l' f '11<h.,!rs11m! n'-alia11ce plus c'pct l 
mument de battre le i~t'.. . G. V. 8, 
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Que veut l'abbé Mahieu 7 
Deux mots de mlie au point du "Lléreols inquiet» 

Mon cher PaurqtU>t Pa&"/, • 

Je n'ai vas lu, ni chez vous, nt ailleurs, le moindre mot 
venant directement de l'abbé Mahieu. comme 11 ne siérait 
pas de polémiquer Ici nvcc d'autres que ce dernier, je met
trai un pomt final à mon Intervention, nprès les quelques 
llgneo qul vont suivre: 

I. A. rorga1dsateur qui 1lgue A. D. - Ce que j"ai crit.iqué 
dana 1e discours de l'abbé Ml\hleu, c'est !"imprécision de 
ses desseins. Je crois, puisque vous le dite11, c,ue la c Mar
aelllal.se » fut pianotée spontanément par un auditeur -
donc à la surprise et du comlt.é et de l'abbé lui-même. Ma 
remarque n'en reste pas moins pertinente. car, en ne ré-
clamant pas, de son nLldlteur, une égale manifestation vis
à-vis de notre hymne national, l'abbé se montrait plus fran
oophUe que paLriote et se couvrait ainsi de la ~pon.sabillté 
de l'équivoque... ce qui, justement, me déplait dans son 
dlScours. 

Qu'on ne vien11e donc pas dire qu'un seul couplet de 
notre c Brabançonne » ne aumt pas <ou ne suffit plus> 
à échauffer notre patriotisme 1 Je pense QUe c'est davan
tage aux accents de celle-cl, plus qu'à ceux de la « Mar
seillaise » que nous dé.tendrons le mieux - et le plus dé
cemment - et no& intérêts wallQl'lS et nos intérêts belges. 
A défaut de c Brabançonne », si d'aucuns voulatent &beo
lument la supprimer, 11 noua resterait encore notre vieux 
c Chant dea Wallons », capable de nous emporter, al noua 
devions, un jour, partir en chantant sous les plis d'un 
drapeau révolutionnaire ... 

II. A l'aimable c LiégeOfs qui veut vttn '" - Votre lettre 
a1 courtoise m'a fait grand plaisir. Je suis loin de ne pas 
aimer la France. J'y ai de la parenté et des amis et nous 
ne craignons pas, à l'occasion, de parler de nos deux pays. 
Je suis de ceux QUI ndmtralent Jules Destréc lorsque, pu
bliquement, ll osrut proclamer à la face de tous les inter
natlooalistes, ses rrllrcs : c SI deux étrangers frappaient à 
ma porte, en même tcnips, pour me demander le gtte, et que 
je ne d.Lspœerais que d\Ln seul lit, c'est à oelu1 dœ deux qui 
se dirait Françnis que j'accorderais mon hospitalité. » Et je 
l'applaudissais. 

La France m'est donc plus chére que n'importe quel paya, 
même ami. Les Français me sont. plus sympathiques que 
quiconque. Mals, tout de même, j'ose l'écrire. je ne vou
drais pas voir disparaitre la Belgique t1en Que pour l'hon
neur de devenir Français ! 

81 voua donne-..: rai.son à ceux Qui s'ëvertucnt et se dé
vouent à la tàche du rapprochement dea peuples <et QUI 
leur donnerait tort?>. vou11 devez admettre qu'il y a d'au
tant plus de posslblllt~ de faire régner la bonne entente 
entre lea Flamands et les Wallons qui. du reste. ne 8Cltlt 
pas si séparés qu'on l'arnrm.-

&echercher cea passlbllltc!oa. ce ne serait pas de la pa..-i 
de la Wallonie une inexcusable apathlt!, mals au contraire 
une noble, une louable vlgllance. Un Lligeoil. 

·---··-
Waalach et Walsch 
Ne confondons pas, dlt ce Flamand. 

Mon cher Pourquoi Pa& ? , 
Né Flamand, mais d'origine wallonne, Je sui.a donc ce 

qu'on Pourrait appeler « un bon et ~rltable Belge ». Cela 
étant dit, je voudrais dire deux mots au c Liégeois qui 
veut vivre ». 

Que l'on ut chante ta « Marseillaise » au meetmg .: 
J'al>b"' Mathieu? Tout comme cc Llt3eo~s. je l'approuve. La 
« i.\fa.sc1lla!se » est un chant de liberté et. en outre elle est 
l'hymne national du peuple français. peuple avec qui nous 
tous tant Flamands que Wallons sommes lléls par beau
cm·? plus que par une slmpll' sympat'1.c CeL~ sumt! 
Ma.i;I. .. Mon anu Llegeols parle de helne et 11 cite Ull dé-

AU CŒUR DE LA SUISSE 
La GRANDE STATION EN 
VOGUE pour cures et sports 
Installat ions de premier ordre 

CHAMPS Dl SKI JUSQU'A 2200 METRES D'AL TITUDl 
ACCES FACILE ~T RAPIDE PAR VOIE FERREE 
FUNICULAIRE TRUBSEE IUSOU'A 1800 M. D'ALTITUDE 
COURS GRATUITS A L'ECOLE SUISSE DE SKI 
TOUS FRAIS COMPRIS DANS UNE TAXE DE SPORT 
VINGT· DEUX HOTELS POUR TOUTES LES BOURSES 
i>.RRANCEMENTS FORFAITAIRES A BON MARCHE 

0[M AHDI% P ROS PEC T US AU 
SY NDICAT O'INITIATIVI O'EHCtLBlRC 

Hd~tboden 
PARC HOT EL 

OBERLAND 
BERNOIS 

·s EL L E VU E 
Hôtel de famille Construction moderne 

Tous conforts Arrangements lntéressa'lts 
Prix de pension à partir de fr s. 12.-

DAVOS -
E. RICHARD. PROPR -DIRECI 

PARSENN -
STRELA 

Cr•nd Hôt•I e t 
l•lvêdire. o ... 

lot• 

Toni Morosanl 180 
Carlton Sport . 

Hôhl. Propr. 
M Becker· 
lalldry 100 

Central Sport· 
Hôt•I Propr 
A. Stlffler-
VetlCh . • IOC. 

r.~,:~:':9 s"0~-
1. Steenaerts 100 

:>avoy Sp ort-
H llhl Dir 
A. V Mlvllle 100 

Hôt•I Sch •el-
SIHHtllOtel Sffhot. Urs • .,hot. Dir. 

Dir. p Schl&s.t 100 Ed.., Sp.':th::~tMler .• 100 
S!loDirtlt65t.i lthitta Proor. H. E. Saxer • 50 

r. 1 Mûlle• 80 Sporth6t.i lls•nlohr. 
Hôt.1 Ylct•rla. P M G'I 50 

Dir A Kuhn . 70 Mo~:! .. 1·1 • p~,t 6 
Sporthot.I Mei.rhof. s thotel 

Propr l Meier 60 B. Mor~i.sutse; 50 

Le pays du ski et des ioies hivernales 

e. 
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XYL AMERICAN OPTICAL 
L obi" .... da LouYal.n <Pl&ee Mad.ou) - T61.: l'J.03.12 

M, rue 01'11.1 (Plao9 Jourdan) - T61. : 13.'10.32 

putA\ qul aurll.it dlt que: c lea Wallons ne sont qu'un resid.us 
crapuleux 1. Cette po.rfalte Idiotie reste évidemment pour 
compte à ce député, dont je voudra.la bien connaitre le nom. 
Mals ... ll y a à peine quelques années. en 1929, avant la 
fla.mandi.:!6t1on de l'Un!versttè de Gand, j'ai pu .lire dans 
l' c Act.Ion wallonne » qu'U ne !allait pa.s d"Universlté pour 
les c flamlns 11, vu que ceux-là n'étalent que des vachers! 
Seralt-œ, pat hasard. par amour envers les Flamands que 
l'ateur a accouché de cette c vérité 11? Notre valeureux 
Liégeois s'est lnlssé monter la téte par un petit étudiant 
de !'Athénée d'XL (voir votre nwnéro du 2 courant>. Ce 
dernJer a prouvé que. non seulement il n'a pas compris 
ce qui se dit dans c De Leeuw van Vlaanderen • . mals en· 
oore qu'il n'a aucune notion de l'histoire des Flandres. 
Il est faux, archt-faux qu'on lance le cri c Wat Waalsch is. 
va.lsch ls 1. La tr6duct1on en serait très exactement: c Ce 
qU1 est wallon, e.st faux>. comme le cite notre ami :légeols 

Arrêtez 
vite le 
TOUX RAUQUE 

due aux rhumes 
Pour obtenir un soulagement rn1)1dc Cl durable d'une mau
veJ&e toux duc au rhume, faites fondre un peu de VapoRub 
Vicks dans un b<>l d'eau bouillante et Inhalez-en les vapeurs 
médicamenteuses. Vous sentez à l'instant l'action soula· 
geante des vapeurs - qul dét.aChent les mucosités, calment 
l'irritation apaisent l3 toux. 

DORMEZ TRANQUILLE LA NUIT 

Au coucher, frictionnez âlergtquement la gorae. la poi
trine et le dœ avec du VapoRub. AlOri, c'est la chaleur du 
corps qui dégage les vapeura de l'onguent, pendant que 
vous dormez tra.nquUlement. En même temp.s, le VapoRub 
aett direetement à travers la peau comme un cataplasme. 
ch&SB&Dt la douleur et la ~ et aidant lea vapeurs lnha
~cs à enrayer le rhume. Le lendema.ln, le gr<l6 du rhume 
a disparu 

vrcKs 
Pommade a l'action double 

Ce qui est écrit dans le llvre de Henri Conscience et ce 
que l'acteur doU. donc crier également est: c Wat Walsch 
ls, Valsch ls 1. D n'y a qU'\Ule voyelle de dUiérence, mals 
le sens change complètement. En e1Iet, au XIV• siècle, les 
Frençals et tout oc qui appartenait à la France étalent 
tenus pa.r les Flamands pour des c Wa.lSch > et le sena 
exact du cri de guerre, lrulcé psr les c communards 1 fla
mands de 1302, est donc: « Cc qui est français, est faux». 
Notre étudiant de !'Athénée d'XL aurait donc mieux fait 
de ae :renseigner avant de vous écrire. Et notre cher Lté
geola, de bonne fol, tombe dans le panneau! 

Quant à !' « oppression thiolse •, dont parle A. L. 411 
<qui en a.ppelle à Hitler et à la force teutonique pour lui 
faire obtenir une augmentation de rémunération), cela 
dépasse les bornes. Oppres&on thiolse? U y a, en Belgique, 
des m!n!stres qui ne sont pas !!Chus de comprendre ou de 
parler la langue d'environ 5 milllons de Belgei;. Par con
tre, notre rond-de~ulr pourrait-li me noIIUDer un seul m1-
n.istre, depuis 1830 à cette date, qui ne connal.ssalt pas la 
langue française d'une manière parfaite? C'est depuis quel
ques a.nnée:I seulement que le& Flamands ont pu arracher, 
de haute lutte, le droit de recevoir une instruction supé
rieure dans leur propre langue. Jusqu'à présent, je n'al paa 
encore entendu que les « Thiols » aient exigé que l'Univer
sité de L1égc soit fl.amandlséc et. pourtant. qu'a-t-on fait 
en 1830 de !"Université néerlandaise (donc flamande> de 
Gand? Comment ose-km parler d'oppression flamande? 
Oe n'est que depuls quelques années que les Flamands om 
le droit d'être jugt'>s dnns leur propre langue! Quel scan
dale. n'est-ce pas? Et quelle oppression! Les fonctionnatrea 
travaillant en pays flamand doivent à présent connaitre le 
flamand · oppression. Les fonctlonnalre.s wallona, qul per
sistent à ne pas vouloir apprendre la langue flamande, se 
trouvent dans un étal d'infériorité envers leurs collèguea 
flamands qui, eux, connaissent le français à fond. C'est jus
tice et non oppress1on Il y a quelqu'un qui a dit qu'on mt 
autant de rois homme que l'on connait de langues. Que 
les Wallons se mettent bien cela dans la têle et qu'ils se 
mettent à la tâche à apprendre le flamand comme lea 
Flamands apprennent le français. E. G. 

P . s - Inclus, en t!mbrcs-pœte 5 trancs pour les chers 
petits de Fontaine-l'Evêque Inutile de me remercier ou de 
me faire envoyer des blllcts de loterie. C'est de bon oœur. 

• 
De viris illustribus 

Les faits d'unnc~ 1·t autre" de 1\1. :uarck. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Dans votre numéro du 2 décembre, vous avez signalé 

à vo.s lecteurs les hauta faits d'armes « van M1jnheer 
Marck ». 

Après qu'll eut éerasê l'ennemi a coups de drapeau, vo1.13 
.ou.s êtes certainement demandé ce qu'll était devenu. Ce 
combat. com.~1e de juste, l'avait quelque peu fatigué; il 
quitta la ligne de feu et se rendit quelque part, en Bre
tagne, à Chàtcauslron. où il prit, maigre ses fati;ues. le 
commandement d'un d{>pôt de convalescents. Beaucoup de 
ces convalescents, parmi lesquels votre servlteur, venaient 
de l'hôpital de Rennes où le gestionnaire n'était autre que 
l'e.'C-minlstre Heyman. 

Ces deux organismes se complétaient à merveille: mt'.de
cins flamands, 1nflrmlers flamands, ordonnances flamands 
et naturellement aumOnler flamand. On ne trouvll.lt des 
Wallons que pnnnl les blessés. Les deux compères taisaient 
leur apprentissage en flnmandlsaUon Il faut reconnaitre 
~u'ils n'ont pas trop mal réussi. 

Je ne voudrais pas que le moindre détail de la vie h~ 
roîque de nos grands hommes soit méconnu. c'est pour
quoi j'ai cru blrn fnlrr <'D l!!Ur rP.ndc.nt le présent hom
mage 

Croyez. etc O G. 

(Lei manUbCI lb nun lnsérés ne i.ont pas rendus.) 
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La dernière de Zijne Ekaellentie 
Perte seclle pour le Trésor : 100,000 francs. 

Mon cher PourQ'Uo1 Pas 7, 

Si vous saviez comme vous avez raison de vous en pren
dre au sl.n1stre maitre d'école 1 Z!Jne Eltsellentie Hendrlk 
Mark » comme vous dites! C'est le plus funeate flamingant 
QUe le Parlement et le gouvememe."lt aient. Jam.ai., connu. 

Connail>l>e<1-vous sa dernière ? 
Le oontrat avec l'aaen~ de publicité cow a afferiM la 

~lame Imprimée sur les enveloppea dea chèqu~ postaux 
était à renouveler. C<:tte publ!clté rapportait à l'Etat ... 
100,000 francs par anl C'était un revenu à ne pas dédal
gner. 

Et bien, Mark, le grand Mark, le ma.lin Mark, le viœ
présldent du Conseil, a brlaé ce contrat et refUBé da le re
nouveler, occasionnant ainsi à l'Etat belge une perte aéclle 
de 100,000 francs par an... parce que cette publicité 1-e 
fa.!sa.lt, pour une grande majorité dea annonciers. en fra.n
çalS 1 N'est-ce pas que M. Spaak rendrait un irand service 
au pa.ys en renvoyant œt Ignare mal léché à eon village 
natal? o . 

• 
Il faut aux Colonies ..• 

ll faudraU! 

Mon cher Pourquoi Peu? 
Dans l'article, paru dans votre numéro du 25 novembre 

dernier, conaacré à M. le ministre Cau fait, l'eat.-U encore?) 
Paul Heymana, Je lla lea lignea suivantes: 

c .. Il en est <dca mlnJ.stères> de tout repos, les Colonies 
par exemple, ol'.l Il suffit de ne faire ab&olument rien pour 
avoir la certitude sinon de faire bien, du moins de ne 
point a'a.ttire.r d'histoires > ... 

Permettrez-vous à un vieux colonial de ne point patta. 
ger votre opJ.nlon n ce point de vue. Il faut aux Colonies: 
1° un ministre QW ne s'en fasse pas accroire; 2" un mi
nistre qui ee résigne à étudier. durant une année au molns 
et d'Une manière assidue, les affaires qu'11 doit dirlier. 
Noua avons eu des ministres dea Colonies fort brillan~. 
et Qui voulurent agir de suite: ce fut. la belle pagaye! Ne 
perdez pas de vue, Je vous prie, que le gouvernement du 
Congo œt un &"OUvemement oomplel, Un réduction al vous 
Youlez, mais une r6ducUon â grande échelle de notre gou
vernement belge. Tout y est, depuis les Flnanc~ et la Dé
fense Nationale, JlL'l<lU'à la Marine et les Travaux Publlcs. 
Avec, en outre, les affaires Indigènes, au.ssl compliquées, 
au moins, Que cellrs re&~ortlc;snnt à notre Département de 
!'Intérieur. 

Une affaire - si on peut employer ce mot en parlant de 
notre Empire colonial - Qui falt vivre 200.000 personnes 
en Belgique. représente pour son dirigeant quelque travail 
à effectuer, permettez-moi de le croire. 

Puis-Je vous demander l'hospitalité, etc. A. o. 1. 

---·-- -
Examens, diplômes, etc. 

La leçon d'une upértemce.. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

La S. N. C. F. B. n'a pas attendu les directives du 
rappon de M. Camu pour exiger des diplômes adéquats de 
la part dl'S c!mdldats aux différentes fonctions de son adtni
nist.ratlon. n y a quelques années dcJà que ce régime est 
en vigueur et la première expérience fut désastreuse. Un 
concours fut organisé en vue de recruter trente commis 
directs (rédacteurs tialis tes autres déPdl'Llments>. En rai
son de la nouvelle réglementation. lœ élè\.'es de:; sections 
administratives annexées aux écoles moyenne6. qui Jus
qu 'alor:o alimentaient en grande partie les administrations. 
furent exclus. et seuls 3G3 concurrrnlb porteurs du diplôme 
d'athénce purent subir l'tlp1euve. Sui les trente ~laces à 
conférer, on parvint à gf'!'.nd'peme il en donner dix. les 
autres candidats n'ayant pas obtenu Je minimum exlié 
(65 p. c. aur l'ensemble et moitié des points ~ns chaque 

Ce qu'elle ~.1; ..... ,, bcllcla~/~ 

ADELBODEN 
AUTOBUS, LUCE-FUNI, TELEFERIQUI AUX CHAMPS DE SKI LU 

PLUS RENOMMES PROSPECT, PAR BUREAU RENS. AOELBOOEN 

branche obltgatQJre 1 r>nurt:iut, le p1 Uifl ......... u nt:.; n.a•1crea 
n'avait pas été rcnlCJJcé, ni le mode de point.age modifié. 
Cause de cet éclH•c : trop de spécialisation déjà chez lea 
concurrents ou bien - la plupart de ceux-cl n'étuient-lls que 
des croûtes n'osant affronter les études u1Uversitaires? 

Le diplôme constitue une présomption de capacilé; U n'a 
pas de caractère !arme! et le mieux, à mon avis, serait de 
renforcer les examens dans un sens qui permettrait de ré
compenser le Jugement, l'lnltlative et la maturité d'esprit. 

Si le dossier de cette affaire n'e6t pas clôturé, vollil done 
quelques ar1?1.l!11l'nt.." Pn sens divers. B. L 

Bl<VLCl<EEM 
~~!!& '!!!,~~!.'.~~!~!a, 

tK d•uilch• ou 1-. dit •rwr, 
lnatt I~ fiar uru lu coll~r .,; 
lor.a «rass.wt t UPOrtntr lt:I :E~ll1· 
ea lf'•, tacdit« la oou.· •~ , P artu.m 
e xQu1a 

Chu rowt ... C.:0.tl• un " 
Pa rtumt'uta 
F'r 10.SO tf 13.50 

LE TUBE Ir;. 
D'ESSAI 
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ECZEMA - PSORIASIS 
1u6rlii0n compl•t• ou améhoratoon 35 % en moins d 'un mois 
~r COPALI TA et LllAMIOU. Tous ~p6ts et pharmacies, 
à cUfaut : Laboratoires IOOINA, 1, rue Lton Jouret, Bruxelles· 
hcel'••. T616phone 43.17 .18 CO<Ueillona voir votre rn6decin. 

Cumulards? 
La ralavn db boWftcatM>oa d 'a.ncleDDMé. 

Mon cher Pourquoi Peu 1, 
A propos des c bonlficat!ona > et de la lettre de J . M. 

(paae 4186J, qu'il me soit permis de rappeler les vèrites 
auivani.: 

1) La bonlflcaUon d'anclennet.é n'e:;L que la compensation 
accordée a l'agent de l 'Etat ancien oombattant pour le 
handicap qu'il a subi vis-à-vis de son collègue non combat
tant. Pendant Quatre années de vie forcement toute maté
rielle, l'ancien a désappris; à l'armistice, il s'est trouvé 
désorlenté et ne s'est ressaisi que petit à petit; le non com
battant, au contraire, a pu mettre à profit les loisirs que 
lUi laissait une activité admlnl:;trntive nécessairement ré
duite par l'occuplll'l\.; Il a pu dévelQpper ses connaissances 
administratives et autres. en vue d'améliorer sa situation: 
peu~re a-t-il quelque peu Intrigué, combine, que sais-ja ? 
Une simple justice distributive - ne parlons plus de recon
naissance - Imposait de rétablir l'équilibre; il est même 
regrettable qu'on n'ait pas étendu la mesure à tous les 
oombatt.ants du front, !nvalidea ou non. 

2) La pension d'invalid ité oonsütue un drQlt civil et n'est, 
aprés tout. que le produit de la conversion en rente viagère 
d'wie indemnité qui aurait dù être versée en une seule fols 
aux !nt~ressés. en réparation ôu préjudice causé à leur 
sant~ ; sl les litiges avalent été soumis aux tribunaux de 
dommages de guerre. l'Etat pourrait courir maintenant ! 
Il ne pourrait plus rien récupérer: Il nous laisserait en 

par 

L .ANGLET~RRE 
LE PORTUGAL 

I 

LE MAROC 
LA COTE O' AZUR 

PARIS •• 
un billet 
circulaire du 

ROTTERDAM LLOYD 
Prix du circuit complet 
(Bruxelles · Bruxe.Ues) 
en l "' cluse Fior. 210 
en 2- claaae Fior. 145 

R enseignementa et ré .. erQafions 

chez les A gent.s-G énéraux 

RUYS & C 0 

Rue des Colonies, 58 -- BRUXELLES 
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paix, cout CG!llme 11 n'a d'a!lleuri. :amais inquiété les gros 
bénéficiaires de dommages de gucne. 

Et puis, qu'on nous laisse ln p111x. si l'on ne veut pas nous 
faire devenir enragés. A. B. 

? ? ? 

Sur lei même sujet 

'\1on cncr Pourquu1 Pa~ ~ 

Un de vos corrcsix>ndants a parlé, récemment, des c bo
nifications d'ancienneté > nccordét's à « certains » fonc
tionnalrl."S ou agents de l'Etat. Il s'agit d'une somme qui 
atteint parfois l'équivalent de deux b1enn:i.l!s et qui est 
payée dani. les conditions sulvantè" : 

1) Les fonct!onna1res ou agents entré.:; en servi.ce cava.nt» 
:a promulg.1tlo11 de la loi du 21 Juil:et 1924 et <;ul sont in
vahdes d! guerre reçoivent ln bonification d'anc!ennet.é; 

2> Les fonctlonna.rcs :>u agents invaltde.s de guerre en
trés « apres » la promulgation d•' cette :oi n'ont pas droit 
à cette bonific<lllon. li en rél'ulte que des fonctionnaires 
nantis d'un tr11lt2mcnl de 70,000 francs (Il y en a> tou
chent encore 4.000 fr'uncs de bonification parce qu'ils ont 
beaucoup d'ancicnnct~. De modestes agents entrés après 
le 21 Juillet 1924 et qui toucl1ent, par exemple, 18,000 franca 
par an. ne re<;oivenl « rlrn » à titre de t.>oniflcation d 'an
cienne~! 

A noter que cette oonll!c.itiou riit 11ccordé2 sans préju.. 
dice du traitement et de la pension d'invalidité. 

1: !aut avouer qu'une parellle loi est une monstruosit4. 
lnva'.lde moi-mcme et entré en fonctions aprè.!' le 21 Juil
let 1924, je n'ai jnmnls pu rien obtenir. certes on trouve 
que cela couterait oher sl on devait actuellement reV!ser 
la loi et accorder la bonification à tou.s les Invalides au 
service de 1 Etat. 

Il y a un moyen blcn simple : OU bien abroger ooutes 
les bonlflc..'ltions. ou bien ne les accorder qu'a ceux qul 
ont dfs petits traitements. qu'ils !IOl!nt entrés ou non 
avant le 21 Juillet 192-t dans des fonctions adminlstratives. 

P.ir des demi mesures maladroites ou dei. cotes mal tail
lées, on exaspère le.<; genio J'estime que la F. N. I.. qul 
défend avec 'tllnt d'adresse. de dévouement et de mé~ode 
les dro!ts des Invalides, devrait proposer elle-même la 
rev1s!on de c:ctte 'ol profondément Injuste telle qu'el'.e est 
appliquée aujourd'hui. 

? ? ? 

t:ncore sur le:. cumulards. 

Mon cher Pour(Juoi Pas? 
Un de vos lecteurs, qui parle de « cumulards >, & eu bien 

soin de ne pas s'nttuquer aux gros fonctionnaires cumu
lards, QUI le sont et le resteront. 

8alt·ll. votre correspondant à la plume ale1·te, que de nom
breux Invalides om dù accepter des emplois in!érieura, que 
d'autres. par suite de leur état physique, ont. vu se rédUire 
corundérablement leurs chanœ~ d'avancement? S&l.t--11 que 
leur.; jours sont comptés et qu'ils demandent qu'on les 
lalsse ... disparaitre en palx, jusqu'au dernier? Qu'U prenne 
donc 1a peine de consUlter la chronique nécrolQlique de 
l' c Invalide Belge »: la longue liste, quJ s'allonge de jour 
en jour, de ceu.'IC - beaucoup n'atteignent pas la cinquan
taine - dont le Gouvcrnrment n'aura plus à se soucier dé
sormais. Encore un pcUt peu de patience, la grande fau
cheuse se chargera bien d'égaliser le b\ldge~ 

Je n'ai plus rien à espérer: Je ne regrette cependant pea 
d'avoir servi mon pays, maia tout « cumulard » que je puUI 
être, je subis encore, par suite de ma déficience phySique, 
un manque à gagner d'environ 5.000 francs pe.r an. Si l'on 
veut me rendre la siwatton à laquelle. dans des conditiona 
nonnall'S, je pouvais prétendre, j'abandonnerais immédiate
ment pension d ' tnvnlldlt~ bonltlcation et même ... mes d~ 
, ·ulons. Et je demande•n•11 à vntn' c·<'rrespMdent. sans doute 
j(J..!oux de no., ll\ur!el'!I. pourtant bien fanés. de tâcher d'être 
de la prochaine deintêre. Ce sera pour lul la meilleure 
pierre de touche, 

M. F. 
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RASEZ-VOUS ••• 

tL 4tC. 

avec 

cela représente, 

POUR VOUS : 

gain de temps 

confort maximum 
, . . 
econom1e reelle 

Pour le gros : ET JOHN H. GRAHAM & ( 1
•, 11, rue du Pont Neuf • '"· 1 17.85.30 

4~8( , 
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Albertine et Botanique 
Qu'en penserait le Rot A.lberit 

Mon cher Pourquot Ptu 1. 

Dans un de vo.s derniers nwnél'Oll, voua reproduisiez ce 
texte d'un Journal bruxellois: c Il est effa.rant de oonstat.?r 
t. quel point les passions sont déchainées à propos d'un pro. 

jet QUI honorera les Belges et qUi eera un bomm&ie t. .in 

Roi dont les actes ont fait l'admiration du mondb entier. li 
Qu'e.st-ce que cette phrase amblgui! entend dire? Qu'il faut 

détruire l'harmonieux ensemble du Botanique pour honorer 
la mémoire du Roi Albert 1 Que respecter le Botanique ae
ralt flétrir le souvenir de notn! rrand Roi? 

SI c'est cela, rien n'est p:us faux. Et cehli qui a écrit oel& 
n'a pns connu le Roi Albert. 

Notre Roi-Chevalier avait un profond rœpect d.es trad.1-
tions et de la beauté. C'eût été t. aee yeux, un crtme que • 
destruction du Botanique. 

n almalt 'la ville de Bruxelle.s, sa Grand.'PJ.ace, la belle or
donrumce qu'avait donnée Gulma.rd au centre politique de 
Sa captt.alc. Il admirait le Bote.nique; il Je chérissait mêm~ 
pour ses Jardins et lœ collectiona qu'il contenait, par~ que 
am! de !a beauté, 11 y avait encore en lui un natura.llgte qui 
ae ~ùt élevé contre le déménagement de ces collections. 

Dautre part, il était humble, konome. n eût dé6approuvé 
toute dépense vaine, même faite pour honorer sa mémoire 

S'il n'était pas comme son oncle Léopold II, un irrand 
bàUsscur, 11 réprouvait toute destruction, le_, destructiona 
vaincs parttcullèremcnt. 

Et si, dans la cryp:e de Laeken où U repo..se, il pouvait 
être interrogé, à coup aür, 11 répondrait : c Pu d'A:bertine 
si elle doit cntmlner une destruction d'un Immeuble quel
conque qui fait pnrllc de ma chère capitale. • 
~ux Yeux du Roi Albert, détruire le Botanique pour corn· 

memorer son souvenir, seraU, sans aucun doute, f!étrir u 
ilOrleusc mémoire. 

A. L . 

«~on, ce n'est rien de graYe, 
Sans doute un peu de rugOSité, un état irénéral un 
peu affaibli, mals un traitement de 15 eeoondet d'Alle· 
gro vous rétablira de suite. li 

Allegro algt1iscurs.-repasseura mod. Standard pour 
toutes les lames de rasoirs de sùreté ......... fr. 95.-

Allegro mod. Spécial, pour lamea 1 2 tn.nch&nta 
seulement .•...•..••...••.....•.•••••.•........••.•..•... Pr. "8.-

Af fllolr Allegro pourvu d'une pierre fiexlble et d 'Un 
cuir spécialement préparé donne aux raaolra à maln 
un tranchant inégalable ............ ....... ,., ..... Fr. 38.-

En vente dans toutes lu l>Onnes couttllerie1 

Prospect.>Js gmtls par 

l =~=~=JÎ=A=;=~==: ~=8=~==ll 

Forestiana 
Autre son de cloche. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

Je lis dans votre numéro du vendr001 2 décembre, 
Pa&e 4030, sous les Utres c Une bataille... Omérique » et 
c CulAine li, quelques détails très amusan~ concernant J& 

conat.itutlon du cartel llbéraJ-soc!allste à Forest. 
Permettez-mol de compléter vos ln!onnations concernant 

cette extraordlna.J.re consp1ratlon: M. Denis avait eu bien 
soin de ne pas prendre l'inlt.latlve des négociations. Ce fut 
le Comité qui. à l'unanimité, M. WielemallA ot Mme Brl

irooe étant présent8, décida qu'il y avalt lieu d'entamer les 
pourparlers s.vec chacun de nos adversalres et qui. a cet 
e1fet, désigna une délégation de cinq membres, parmi le&

quels tlauralt un seul mandataire, à savoir M. Denis. 
Celul-<:i, qui depuis plus d'un lustre, comme dit votre 

informateur (J'te crois. tren~uat.re ans> préside aux des
tinées de notre commwie en sa qua.lité de bourgmestre, 
jouit de la plelnc confiance des libéraux forestol.s (on se 
demande vraiment pourquoi?), Et voyez ce machiavélisme 
des membres de la dite commiSS!t>n: Us écrivirent le même 
jour une lettre conçue en termes ldenUques à l'Associatlon 

catholique et à la Ligue ouvrtère. Pour tout le monde. oela 
dénotera clairement leur mtenUon de mener les négocia.
tiona en !a.veur d'une entente avec les soclallstœ. S'il n'en 
avait pas été ainsi, Ils ne se seraient évidemment paa 
adressés à ces derniers! 

Mals Il y a plus fort l Aux deux partis, lis proposèrent 
exactement les mêmes condiUons et &e bornèrent à enrt>

gistrer celles dœ négociateurs. tant ooclallstes que catho
liques. en ayant soin de déclarc.r que leur ml:;slon était de 
pure information et <ceci e:.t le fin du fin de la rouerie) 
qu'il appartiendrait à la .seule assemblée généra.Je dE: l'A550" 
clation Ubérale de prendre une déclslon. Le comité !ut m1a 
au courant du résultat des négociations et, conune le d.lt 
fort bien votre informateur, les membres de l'AssoclaUon 
furent convoqués à domicile en vue de J'a:;sembléf' gén6-
ra.le. Tous les membres, notez~e bien. et PM seulement <ce 
qui eilt été loyauté élémentaire) ceux que l'on pouvait "l'Olre 
favorables à une entente avec les catholiques. 

4 Oette as.semblée décida l'entente avec les socla.llst.:6, et 
Je crola bien que la rnlson détermlnante du résultat du 
vote !ut ice que votre Informateur Ignore évldommentl que 
les auteurs de la con.splratlon avalent réussi à convaincre 
les catholiques qu'ils devaient réclamer des subsides pour 
Jea écolœ libres. Enfin, pour couronner le tout. Ils eurent 
le cynisme de demander, par la voix du président. l'appro
bation de r assemblée pour la manière dont 113 avalent con· 
duit les négociations. Cette approbation leur 1ut accordée 
à l'unanimité <y compris les voix des partisans de l'en
tente avec les catholiques). 

Veuillez agréer. mon cher c Pourquoi Pas? li, avec mes 
salutations dlstlngul'es, ra.ssurnnoo de mon plus vif désir 
d 'lnfomatlon loyale. 

Un délég!U 11égociateur de l'Association Ubérale • 

• 
Les comptes fantastiques 

!Du compteur téle11honlque. 

Mon cher PC1Urquo1 Pas'!, 

On a aouvent parllé de la fantaisie avec laquelle est établi 
par la ~le des Téléphones le nombre mensuel de com
munications portées en compte aux abonnés. Peut-être 
n 'Cjit-U pas inutlle de vous slgnaltr le cas suivant, tout à 
fait typique: 

J 'ai ét' absent, dans le MJd1. du 27 juillet au 29 sep
tembre: ma mal.son a été fermée, j'en al emporté la clef. 
Dans le village que j11ablte mon absence est connue de 
tous: le garde-ehampeu·e hiWHC' rn face de che-i: mol; le 
percepteur des postes a fait sulvrr une partie de ma cor
respondance et a conservé le reste à la poste Ju~qu'au Jour 
de mon retour: et lorsque. à la mobillsat:on. un sergent. 
fourrier s·est présentê à la maison avec lP comm·.ssalre de 
police et le bourgmestre pour y loger des officiers et <1~ 



POURQUOI PAS ? 

LES PLANTES ~ARDEJ 
.LEUR SECRET.~ .. 

les plus grands ch1mlstes du 1nonde ne parviennent 
pas è refaire les médicaments de la nature. 

Lo ph,1port dM 111idicoments se t,_,vent,dons les plontes; ils s'y forment 
por aes ph,nornine1 1ny,.érieux et les chimistes essaient en voin de 
découvrir le secret des merveilleuses vertus théropeutiques des plantes; 
mois ils " 'ont jomois réussi à refaire ni Io quinine, ni Io morphine, ni Io 
digitaline_ il fout les extraire des plantes qui gardent leur secret. 
lo IOLDOFLORINE, tisane médicalement composée, comme une \<êrito• 
ble ordonnance, H prér.ore et se prend à Io fin des repos, comme une 
simple infusion de tilleu . 

Composée de vingt plantes dont les propriétés s'ojoulent et se renfor· 
cent, c'est un reméde végétal, toujours bien supporté, et qui surpoue 
en résultots les remèdes pour le foie les plus accrédités. Por surcroit, 
elle est dél icieuse à boire. 

Profitez de l'etsoi gratuit, oflert ci·deuous ; cor une infusion de 
IOLDOFLORIN! décongesticnne le foie, évocue Io bile, facilite Io 
digestion, prévient l'embonpoint, active Io circulation et dissipe les moloi· 
ses de l'âge critique; c'est en outre un laxotif léger, doux, mais très 
efficace ; elle rofraichit incroyablement l'intestin. même dons les cos de 
constipation les plus opiniâtres. 

GRATUIT: 
fch.t1.ttUon .. t .. ckua t.aaK._ eta• 

'f'Ott• ·•u, <km.ride • Eu1bl 
J . HERMAN, D<po1 g<oiral, 
1812 7, ~. deaCwltiwatc.u-ra. 

BRUXELLES. 
u ... c1i. lunb•c pow .. _, 
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Blankenberge 
A 1 H. 16 DE BRUXEI.LF.S 
12 TRAINS EXPIID3S 
à l' allElI comme au retour 

NOMBREUX HOTELS ET RESTAURANTS 

OUVERTS CONFORT MODERNE 

OUVERT OUVERT 

T 0 UT E 

L'ANNEE 

RÉVEILLON~ 
de NOET e• 
NOUVEi. AN 

>EUX ORCHESTRES -:- COTILLONS 

~RANDES TOMBOLA& SURPRISE" 

MENU 
REVEILLON DE NOEL 
I.e• 1lo111c 1111 Ire• l111111~ri11le• 

no 
LI.' fuir ~ru• 1lr !:i,r,..l.ourl!. 

La Ru} ut,. \'d11111i·.. \rg.:n1euil 

i'iot •upr. 1111!• ile I> n1lon11eau 
lrlllTI" l>uup h ine 

~utre 1l•111i·homur1I en Hclle·\'ur 
ù l'Adnnri:I 

Le Délie e 1lr la Bûtl1e de i\ oi' 1. 
~Oll'C llornhe s;la111" rll\OrÎIC. 
Lit t1 .. m1·bou cille POMMERY 

drapt'au américain. 
75 franrs. 

RESERViZ VOS TABLES 
TELEPHONE BLANKENBERGHE 414.25 

SALONS PRIVES OUVERTS 
T 0 U S L E S J 0 U B S A 1 S H. 
LES DIM A NCH ES A 11 H . 

soldats, ila ont constaté. de visu. que la mal.son était inha.
bitée. 

En rentra.nt, Je trouve une note me réclamant. notam
ment. 30 communications tél~phonlques demandées pen
dant le mola d'e.oût. J'écris qu'il est impossible qu'aucune 
communlcat.lon 11.lt été demandée en aoflt. en expliquan~ 
pourquoL Le dircctew: réiional me répond que « 1~ comp
teur fonctJonnant normalement. Je ne pula qu'admettre 
comme exact le nombre de communications portées en 
compte>. 

Sur melltlCe de me couper la ligne. Je pale ce qu'on me 
réclame et j'envoie une plainte au Ministre en lui deman· 
dant de faire une enquOte, et je cite comme témoins le 
postier, les facteurs, le bourgm!'stre, le commiSsaire de po. 
lice, le garde champêtre. 

croyes-voua que le Mlnl.'ltère ait eu la politesse de me 
répondre? Pas un mot. 

Ne penttZ-vous pas que le compteur. au Ueu de se trouver 
à la Centrale, où Il est tncQl'ltrO!able, dcvruit loglquemf'nt 
se trouver au domicile de l'abonné, comme c'est le cas pour 
les compteurs de n;az et d'~l~trlclté? 

Je livre la ohoee à voe réfleiQons en conseillant en tous 
caa à voa abonnés de ne pas accepter en confiance et lea 
~ fermés les comptes de la Rti!e. 

Un abonné. 

. 
Lieutenant, capitaine ... 

commandant 
puis 

Mab, pratiquement, c'~st le même tabac ! 

Mon cher Pourquoi Pa1? 
Nous avons pu Ure, U y a quelques Jours, la Juste et él 

quente plaidoirie du sénateur Demcts au sujet de la 6it 
uon pécuniére des officiers subalternes et des sous-0!1\cle 
L'houorable parlementaire, qui défend toujours avec beau 
ooup de cran et de cœur les représentants de la « gran.t 
muette » n omis \bien 1m·olontatrcment. sans doute) un 
catégorie d'officiers dont la situation mérite une ré!orm 
Ce sont les sou.s-lieutenams de l'époque 1921 à 1923 qui son 
nommés capitaines aprés dix-sept longues années de grad 
d'officier 1 exemple ti peu près unique. non seulement 
Belgique, mais dnns toutes les années> Tous ces officie 
promus capitaines au cours des 11nnées 1938 et 1939 seron 
d'ailleurs cotnmnnd:mts quelques mols plus tard. 

Voilà me direz-vous. une ml\gnlfiqne compensation! .. 
Compenantton toute plnt.onlque. cru- que voyons-nous? 
leur nomtnallon de cnpitnlne aucune augmentation de trat 
tcment, car ces ofllc1ers étalent au mnxlmum du traltemen 
de lieutenant qui est un peu su1x!rleur au minimum de cel 
de capitaine. A leur nomination de commandant, aucun 
augmentation non plus. car le grade de commandant n'es 
plus donné qu'à titre honoriftque De sorte que ces officie 
qui ont gravi deux échelons d<' la hiérarchie mllitaire n 
sont pas augmentés! 

li suffirait pour corr1i;cr cette malheureuse situation d 
nxer pour les commondants (en rétablls.5ant le grade) 
traitement minimum de base qui serait celui de base d 
capltnlnes additionné de 3 biennales On ne ferait que ré 
rer une injustice comm1&- naguère et rétablir la sltuatl 
telle qu'elle exr.stnlt nvnni Pl ~ndnnt ln guerre. 

Cette petite réforme serait a •cule et vraie compensati 
qui pourrait consol<'r lflt offir1ers qui ont attendu sl lon 
temps leur trols1l!me étoile et cela ne grèverait pas lou 
demcnt le budget de la r!éfcn8C nationale. car. d'tcl que 
ques années, ln nomination nu grode de rapltalne sera ré 
bile aprtlos douze ou trelu ans de grade d'officier. et 
biennales de capitaine obtenues entre douze et dlx-s 
ann~ de grade nnnulleront cc supplément de dépense. 

N'oublions pas 0111' tous ceux de rette génération sacr· 
accèdent au grad•• "" ~npitnlnf' à rrtgP dP quarante ans 
plus Pl ~nnl voufo~ r!nn• lenr lmmf'nse majorité à ne jama 
dépas•r" '" grade de commandant, uniquement parce q 
trop vieux. .., x. ... 
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AUTOMOBILISTES 
SPORTIFS 
POUR LE CONTROLE DE 
VO S PERFORM ANCES 
UNE SEULE MONTRt 

MOVADO 
LA MONTRE AUX 165 PREMIERS PRIX ET RECORDS MONDIAUX 
MAIS ACHETEE CHEZ 1:-o_·· _rt_s_c_h_e_r 81, MONTAGNE DE 

2 NOMS - 2 GARANTIES LA COUR, BRUXEllES FON DEE EN 1 8 9 5 

Pour les noceurs gantois 
A proPos de coups de pied, de contrcile, et.c. 

Mon chL'l Pourquoi Pa~ ? 

Touchante, votre sollicitude pour le.-; retards qui aura· 
pe1~ le coup de pied de Vénus dans les c barR, tavem!'s et 
autrca lupruurs pkui 011 moins clande,.;till.5 li de la bonne 
cite d'Artevelde <p. 4130), Vous avez bon cœur. Mals je 
voudrais préctSer quelques détails de la réglementation des 
mœura dans notre cité. San!' doute. les mri:sons dites clo. 
aes ne sont p.us tolérées depuis fin 1931, mals le comrô'e 
des dames du bon accueil n été maintenu sans restriction. 
malgré le peu d'efficacité de la contrainte dans cette ma
tière. S.ivez-vous c;ue trente seulement de ces dnmeR, dans 
notre grande cite industrielle. flanquée d'un port mondial. 
étalent soumiSes au contrô'.e officiel '.ors de la rcvl.slon dt> 
la rê&'!ementation de 1931? C'est que le nombre des mal
eons de « rapid f11rt li se réduisait de jour en Jour depuis 
bien longtemps, malgré le régime de tl.>lérane-0 en \ lgueur; 
au surplu.ci, la plupart des contrôlées étalent des femmes 
du p'.ua bas étage; rune d'elles avait dépa.~.W depuis be!le 
luret te l'àge canonique cl nv.tlt été vJcVme de tous les ... 
accidents du travail pos..~lbl<'s: croy:?z bien que t'I' n'es1 pas 
PQrml ces misérables epavcl' Qll<' !le sont recrutées les SE'r
veuaca d~ bars actuels 

Cûmme vous le voyez, la d sp 1rltlon des mu1sons de tO!é· 
rance ttt la multiplication des maisons clandcsUncs ne 
l!Ont nullement la conséquence de la nouvelle réglementa.. 
tlon des mœurs: le développement des • clandestines • a 
prob,\blement les mêmes W!glncs ::;i1·~ l'efflorescence de.~ 
maisons de même nature tout le long de 111 !rontlêre ho~
lando-bel"e: Gand est, en ctfet. le centre d'attmctlon d'une 
grande partie de la Zelnnuc: et pui.s. U y a le chômage qui 
pous.se beaucoup de flllt:s P u scrupu!eulleS vers umi pro
ft:ISSlon lucratlv! et facile. 

Q.tant aux • noœurs des \'lc:lles et Jeunes générntlons li, 
qu 'ils ne cherchent pas mieux dans d'autres villes; en !ait, 
la Ph1part des tenancières lmpo.<;ent à leur P<'rsonnel un 
contrôle méd'.ca! privê et cela d ms leur propre Intérêt. 

Mal3 ce contrôle volontaire, quoique plus ef!lcncé que le 
contrôle officiel iml>OSé. ne peut constituer une garantie 
certaine. cela va de sol. p.1s p!us que la pol1œ routière ta 
plus sévére ne peut empôcher les aut001001:~ lhlpru
clents de ae tu!r. Et chacun do!t prendre se11 rcspons:ibliltés. 

Salus populi ... ---·---
La machine et l'ouvrier 

Us font bon n1énage. 

Mon cher Po11rq1101 Pas? 
Dans un • Bock » récent, vous avez reproduit la décla

ration d'un vieil agent de chez Ford d'après lequel Il sem
blerait que. chez le grand constructeur de Deaborn, seuls 
de Jeunes empbyé.> et ouvr!ers sont maintenus en service. 
Voulez-vous 11re le texte cl-jol'llt d'une conférence donnée 
p.u- M. W. J. C-.me1on? Vous y ve1rez, d'abord, que la 

macnine n'a pas dlminué le nombre d'ouvriers: le nombre 
d'hcur1.'S de travail a augmenté, au contraire, depuis 1929. 
Ensuite. que si le nombrl.' d'ouvriers a diminué dans tel 
ou tul genre de travail u lu suite de l'introduction de ma.
;hlnes. le nombre d'hommes employés dans les magasins 
~. de son côté. régullèrcmrnt augmenté. De toute façon, 
par conséquent, l'augmcntntlon de la production, obtenue 
par la multlpllcatlon des machines. n'a pu avoir pour 
résultat le renvoi des OU\'rlers anciens. L' c amérlcan1ame 1 
n'est p:is poussë jusqu'à ces e.xtremité:;-là. Croyez.le. F. M. ---·---
A GAND, on fêtera joyeusement les Révelllons - <avec 
orchestre, cot!llons. surprlses, eic .. et. un menu !ln à 50 Ir.) 
à l' 11 HOT.EL O.E TJ~RMONDE n <Gand-Sud>. 

---·---
Les Frégoli du Ille Reich 

De Schikeli;rubur à von RlbbenlroP. 

Mon chc1 Pcn1rquo1 Pas J. 

Vous donn('z ip, 4113> quelques détails sur l'orl&'lne du 
nom de M. von Ribbentrop: je voudrais le10 rectifier et les 
compléter. 

Il est curieux d'observer tes transformations que let 
grands maitres du Reich ont fait subir à leur nom J).ltro
nymlque. 

Saviez-vous que :e vèrltnblc nom de M Hitler est Sch!.
kelgrul>Cr? Schlke'gruber est du moins le nom de sa mèr'e, 
son ~rc n'ayant p;is rl.'cunnu l'enfant. Ce dernier p:'~. 
assez tilt, le nom de Hldler, c.tt'il transforma pat· Ir •utte 
en Hitler. jugé pl1.1::; viril, Il a d'ailleurs bien t· • ca? -

Le vin du connalss~ur, 
de l'élite. des grands menu.a 

I~ -~lll~ur cr., 
,,.Ala•c~ 

d wie llDHH d wi tr1111• re•orq11oble1 
cloue bon coocoun <li 10111., le• upo11-
uona cbo111 pour le diner d 'tno11g11ro11on 
du paquebot "NOltMANOIE" 

ints ef'\ OOUI e1 •b •\ 
• C.lOS OU MOULIN • atQUIWIHl 

~sent 1ftl4ral: VAN CAUL.AHT-MASSON 
'!Io r ... l'Afa•Me·IRUXELLU·T. ll.41.11, 
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c:., parce qu'ils veulent vous 

conselller la plus haute valeu1 

expertisable pour votre dé· 

pense, que tant d·horlogers, 

tant de bijoutiers. recom· 

mandent la monue Ery 

®J -
ERY 

Quand on dlt : ERY. on dit _.,recia 1 
/ 

d~ la grnndr guerre. ueii vieilles armes etc. feraient le 
meilleur effet. accrochées à ces murs. 

Les envols peuvrnt éventuellement ét.re faits à cette 
adresse : 

J . Marneffe, 3, rue Martin Legros, Malmédy. 
Avec mes remerciement, etc ... 

? ? ? 

D'autre part, le commancùmt de ta section de D. T. C. A. 
te Bierset, s'tncrlvant parmi nos futurs c clients 11, 07oute: 

c Je me permets de \'OUS signaler également que tout 
matériel de sport même déjà usagé me permettrait d'int en. 
Illier les dél:isscments porUfs des mil.tiens. 11. 

Envoyer éventuellement à M. le Lieutenant Delhnlle. 
Commandant la 4 S. c. 40 du 1 R.t D.T.C.A. - Bierset· 
Awans. 

? ? ? 

LES ECOLIERS REMERCIENT EUX AUSSI 
Un des instituteurs de Wallonie d qui nous avons eni:OJI~ 

du livres et des illustrés nou.s écrit ainsi : 

. 
C'est pour notre SnintrNicolns que nous cwons eu la joie 

de recevoir votre gros colis de livres. Aus& le contentement 
de mea écoliers n'en a-t-11 été que plus vif. Comme toujours 
votre envol contient des chœcs fort Intéressant.es dont nous 
saurons tirer le meilleur profit. 

Je vous renouvelle une fols de plwi mea plus profonds 
remerc1ementa pour l'intérêt que YOUS nous témoigner sa.ns 
cesse aln.61 que pour l'inln.ssnble générosité de vos lecteurs. 

L. 
? ? ? 

Trola rentrées, seulement., cette semaine. mals de quallt6: 
M. Mailla.rd, rue de Tcrvaete. nous a envoyé un 9ér1euX 

PQquet de belles revues anglaises; 
un anonyme, rue Royale Snlntc·Ma.rie, nous a remis un 

paquet non moins copieux de revues Wustrées. 
Et un lecteur ... d'Australie, M. Charles HollebecQ, de 

MelboUme, nous a envoy6 toute une grande caisse remplie 
de numéros de c L'illustration 11. 

Bravo et merci. ---·---
ON NOUS ECRIT ENCORE 

- Il y a, au C<>ngo, des centlllnes ct'enfnnts blancs en 
âge d'école. Or, Il n'y a aucun cnseignemmt officiel et dans 
de grands centres comme Elisabethville et LéopoldvUle. il 
n'y a pas d'écoles, ni moyennes. ni primaires. organisées à 
la façon des écoles de l'Etat. N'empilche qu'il y a. en Bel
gique, des dlzalne$ de jeunes gen.'I sortis d'école normale ou 
de section nomialc moyenne qui attendent vainement un 
emploi. A quand l'E'nselgncment officiel dans notre col<>
nie? - V. G 

- Voyez donc; ce télégramme : déposé à Bruxelles et 
destiné à Bruxelles (l'expéditeur a lndlQuê boul~·ard Léo
pold deux. et non ~opold deux laan> l'indicat.!on de 
service, en haut à gauche. porte : Brussel Est-ce que nous 
sommes dès mnlntenant transmutés? - W 

- Au coln de l'avenue de la Porte de Hal s•arrêtent tous 
les Vicinaux alnsl que les 20, 22, SS et 98, tous à la même 
hauteur Or, entre les deux lignes montantes des trams 
passent les autos S le Vicinal arrive avec l'un quelconque 
des Bruxellois, le candidat-voyageur pour le Vicinal a le 
choix : se faire écraser par le Trnm Bruxellois ou par 
une auto. mais 11 a peu de chance de monter dans le Vic1-
no.l. S'il veut essayer ô 1 arrl!t !acultaUr de la Cité Fon
talnas, ltl c'est du vrai sport. car Il y n les ligues descen
dantes des Bruxellois et.. pour comble, l'arrêt est facultatif 1 
On demande un refuge, rue d'Argonne. - V. V. 

- S1 vous montez sur la pinte-forme arrière du 93, 
chnussee de Wtltcrloo. vous payez la première en allant 
vers la pince Blycknert. mo.ls si voufl montez place Bly
ckaert pour revenir chaussée de Waterloo sur celte même 
plnte-!onne nrrll!re, \'OUS ne paye?. plus que ln seconde 
classe - Mystt'>rc.. . - V 

- Le plssOdrome de la place Sntnt Gcry fait des affaires 
d'or Dimanche soir les passagers d'un autocar de Rolle
ghem se sont mis à l'nlse rt J'en ni compté, à un moment 
donné, douze à la tais oon-ectcmrnt allgnés contre le mur 
du marché. côté de ln n.10 ck> 11 G11lnde-Ile, Ce mur ac
cueille ré:;ullèrcment. d'11llleun, Ici.. p11SS!Ults et les chauf
feurs. Ajoutez à cela les cnba~ qui condulSCTlt leurs mé
mères à cet endroit. Et demam matin, sans qu'on 11it net
toyé le trottoir <on ne le nettoie Jamnlsl, les mamtchers y 
déposeront leur beurre, leur fromage ctc. Pn11cc. s v. p. 1 
- G. F. 

' 7 7 
l'1mbrolog1e 

Comme proml,,,_ nous avons e>.1Jêdlé cette sematnc vmi;:t 
enveloppes contenant chacune plus de cent timbres dlfté· 
rents. Nous espérons qu'ils auront fait plaisir nux petits 
collecUormeurs 

Les timbres ont continué à amucr s1 bien que. pour NOêl. 
r.ous reron.~ U'l second euvol de vingt envelcppes. Cette fots. 
toute notre rc1. .. mnnlssance va à : A. Delplerrc, Schaerbeek, 
notre toujours fidèle et iiénércux: P J., Bruxell" • Une 
bonne Belge qui nous envoie de ravissants tlm~rl', < Pour 
l'Enfant 1 de Hullande; J. D., Gaud, qui nous emll.c (.'\I 
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Vous pouvez voyager gratuitement et partout 
EN ACHETANT DE PREFERENCE 

lea caf éa torréfiés « D 1 0 R ,. 
LES BONS KILOMETRIQUES QU! aont jointg à chaque envol sont 
6&&blla aoua le oont.rôle de la Soclé~ Nationale des Chemins de Fer Belges a aont valables non MU.lement 1Ur le RESEAU BELGE, mab égnlement 

IUl les RESEAUX ETRANGERS. 

!ŒLANGE BON GOUT, le ka .. Pr. la.- V 0 U S R E C EV R E Z : 
MENAGE SUPERIEUR . ........... 17.- ,ar 2 kg. : 1 bon de 4 km. CARACOLI EXTRA ..... ........ ..... 18.-
MELANGE FIN ......................... 111.- par 6 kg. : 1 bon de 12 km. 

128, chaussée d'lxelles, 
Bruxelles· Tél.: 11.49.81 

DESSERT .................... ............. 21.- par 10 kg. : 1 bon de 26 km. 
Envol fTant10 C01ltr• r tmbour•emmt 

beaux ttmbres éf.ran&era; Ton11 Vandergoten, toujoura sol
eDeWt et ... généreux, et F. G., Bruxelles, QUI noua envole 
dee tlmbreia d'I talie, S. K., des IJmbres polonais. 

Merci à Irène a., Ligny, qui a eu la gentillesse de nous 
restituer ses doubles. 

Dans la dlstrlbution de cette semaine. nous n'avona pes 
oublié c le petit garçon qui est toujours malade et n'a pas 
d'amis li. 

Un mot, à présent, au sujet du timbre Prince Albert. Nous 
protestuui tous, n'est-ce pas, contre la laideur de cc timbre. 
Ne dl.rait-on pas qu'on s'e8t proposé Je problème suivant : 
c Comment, avec le pro!I! d'un très beau peUt garçon, fa
br iquer un timbre qu1 soit aussi insignltiant que possible ? • 
Quand on compare ce timbre mal gravé, imprimé sana aoin, 
de vilaine couleur brouillée aux charmanl.6 timbres c Pour 
l'En!ant li des Pays-Bas, on est honteux ... et très fâché. 

t ? ? 
Philantllropie. 
Aveualc, père de quatre entants, habitant Modave, 

aerl\it t.rèa reconnaissant à qui lui donnerait un appareil de 
T . B. F . usagé (220 v. alternatif) ses moyens ne lui per
mettant pe.s d'en acheter un. - A. D . 

- Jeune homme de bonne éducation et présentation, 
18 ans, soutien de famllle, ayant fait deux ans d'ath~née, 
puis deux nnnéœ de stage dans une compagnie d 'BSSuran
ces, blllngue, bonne orthographe. èactylogrnphc moyen. 
cherche emploi de bureau. - A . G. 

- Père de famllle Agé de 29 ans, menacé de perdre &on 
~l"-puln cherche place. Comptabilité commerciale, cor
respondance, etc., conversallW'l française, anglD.lse, orwani
satlon, représentation, renseignements commerciaux, oon
tentleux, mécanique, technique et pratique. Présentation 
parfaite, références excellentes - P. S. 

- Jeunes mariés, la g\i1gne nous harcèle dcpula notn 
mariage. Pourtant, mon man est nonnête et courageux. 
Désireux de trouver une agence ou gérance d'articles de 
vélœ, motos, jouets, quincalllt•rie, ne se trouveralt..11 paa un 
lecteur pour nous aider à découvrir une situation de ce 
genre ? J'ai 25 ans, mon mari en a 30. Nous sommes billD
gues et pouvont fournir les meilleures références. - A . V. 
Uccle. 

- L . B .. 53 ans, en chômage depuis plusieurs mola, ex
cellent vendeur-représentant, de prœentaUon parfaite, da.et. 
et compt. cherche occupation. 

- Jeune 1emme, 34 ans, ayant fait ses humanités et un 
an de sciences à l'U. L. B., débutante st.-da.ct., connaissant 
la con-esp. corn. en fr .. n .. nni:J.. aJI. et esp. cherche plaee. 
Urgent. - R. S . 

- Vole! un cas de grande mlsère : V. S., f.gé de &2 ans, 
est déjà père de huit goss:is, sa femme les lui donnant 
habituellement par paires. On avait vécu tant bien que 
mal de l'achat et la démolition de vieilles autos .. pratiquée 
en association L'associé est mort et notre homme, peu lns
trult . n'a pu continuer. D'ailleurs, le métier se perd. O'est 
un très bon chauffeur, débrouillard et bien découplé. )411 

Maison de confiance. 

sa médiocre instrucUon (il lit très difficilement.) le fait 
rebuter partout. Persuadés qu'il rendrait, avec un peu 
d'étude, d'exceJlens .services, nous Je recommandons instam
ment, car tout ce monde est réduit À. vivre dnru; deux mis&. 
rables pièces, entassés dans trois hts, avec 140 fr. de se. 
cours pnr mols, plus 2 litres de lait par jour et. 60 kg de 
charbon par semaine. Faute de travail. on mendie. Un au
tre logement un peu plus spacieux est envisagé, mnls ll y 
a le loyer. Si le père travaillait, grâce à son salaire et aux 
allocaUons familiales, oe serait de suite le salut.. Nous trou
verons facilement les lits, etc. Qui le prend à son senlce? 

- Devant partir sous peu en Afrique comme colon agri
cole, mals pauvre, je voudrais fnlre l'acqu!s1Uon d 'un a ppa
reil photographique, genre « Kodak li pllnnt. en échange 
.d'un cours d'allemand. méthode Delgoffe et Gross en 40 
leçons (fascicules> dans boit.Ier <format 20 x 29 x 7) en 
très bon état, payé 250 francs en souscription. - C. T. 

- Nous avons reçu : H. L., 6-0 fr.: A. D., 10 fr.; C w .. 
5 fr .; An. Wanze, 20 fr.; M. et V., Quiévrain, en remercie
ments, 20 tr.; E. D., 25 !r., w1 lt.'Cteur de Bokungn, 50 fr.; 
Mme P., 5 fr. ; pour la guérison du cœur de Jan, Mndy, 
5 fr.; Vve A. D., 20 fr.; Une Frnnçalse : 2 feutres, robe, 
pull-over, veston et gilet, L. B. & fr.; Une Française, jaquet
te dame, paire soUliel'll. pardessus, 3 caleçons, 7 cols, 4 cami
soles, et pour le pauvre ménage d'Ans encore : Mme c .. 50 
fr.; J. Q ., 20 fr.; en aouvenlr de notre cber petit Phlllppe, 
&es dernières économtes, 85 fr. Merci, merci. 

INNESS, 
ISGOOD 

FORYOU 

AGENT GENÉRAL: 

JOHN MARTIN 
105. rue Everoerts 

ANVERS 

Q!E111 
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De la. Gazette, 9 decembl'e : 
Comment lM eoctaltate. prendront.-11- la bamt-Aubert ? Ne 

Terront.-11• PM là une attelnt.e aux prtvllé1iea de la démocratie 
torc6ment latque ? Chômer en sain, c'eat un acte bien réac
Uonnalre. 

Comment falt.-On pour chômer en sain ? Enceint, peut. 
• tre ? Ma.la qu'y a-t..11 de réactionnaire à chômer quand on 
est dana cet état-là ? 

' ? ' 
De la Gazette encore, 9 décembre encore ; 

. .. cela •~nl!le elmplement que les poa1t1ona ou lea pl~ce<> 
Cétenuca par lea hommes ml1 en ~uee eont l'obJet d 'une 
brique Importante de la part de acns qui trouvent qu'on teur 
tait bien attendre le plaisir de deven' r à leur tour des hommes 
~ut ensemble tréa prudente. três ha\>llea et très dan&ereux. 

Gare llH!essous 1 

' t ' Du Peuple, 'I décembre : 
Vera la tin de la matinée, le Premier ministre a eu une 

brêve entre~ue avec M. Max·Léo Gérard. mloll>tre des Finances 
dém1Mlonnalro. 
W ·-?vecle xstr.rn tique maq!I 

Et c'est tout cc qu'on sait de lo. brcve conversation des 
deux ministres. 

a a 

CRÉDIT 
A.NVERSOIS 

Soc 1 été Anon y me 
fondée en 1898 
Registre du Commerce 
Anvers N° 1289 

SIEGES: 
11 Nvr.RS · COURTE RUE DE L'HOPITAL, 36 
BRUXELLES A VENUE DES ARTS. 30 

AGENCES DANS TOUTE 

LA BELGIQUE 

PARIS 

BANQUE 
BOURSE 
CHANGE 

RUE DE LA PAIX. 20 

LUXEMBOURG : BOULEVARD ROY AL. SS 

Du Soir, 13 décembre : 
Lundi matin , on a découvert à Capclls-11u-Bol11, La tête dana 

un ruisseau, le cadavre de X ... Une enquêt-O a été aUS&lt()t 
ouverte. Elle a permis d'6tabllr qu'U s'agit d 'un accident. 
X ... 6talt suJet 1 dea vertlgea. Il a 6té bruaquement lndls
po.6 alora qu'il proml6re dana celui-cl et a 6t6 aaphyxl6 le 
Ion& du rulaseau ... 

Et le reporter en a oomplètemcnt perdu la tête. 

? t t 

Du macabrement br6barbat1! ma1a le mieux renaeiglM! 
de tous, 12 décembre: 

Héla.a, ni la Jeuneaao de !Â<>n X .. .. nt la puret<'.l dea mobllM 
de ee1 actions, ni 1'6lOQuence de aon déteOMur, Me Brat!ort, 
ne prévalurent contre l'inflexible r11iueur de l'a6ropaae mlll
talre ... 

.. . qui slé(eait à l't.r6oaare d'Evere. 

' ? 

MAUVAISE DIGESTION 
SOURCE DE DILATATION 

Entratne mille complications 
La dllatntlon de l'estomac est une des nombreuses compli

cations assez courantes dont la cause remonte. le plus 
souvent. à des maux d'estomac bénins. Les natulence.!i, 
l'excès d'acidité et les Indigestions répétées aont souvent 
dus à dea excès de table ou à des repas trop hàtl!s. Un 
excès de b<>isson - même d 'eau - amène de la dilatation. 
Une soif continue Indique du reste un estomac malade. 

Aucun remède contre les maux d'estomac ne peut avoir 
la prétenUon de guérir Io. dllo.to.t.lon. Toutefois en prenant 
de la Magnésie Bismuréc qui soulage à coup sQr tous lea 
maux d'estomac ttls que : gaz, flatulence, indigestions, 
dyspe!>'l le légère. hyper-o.cldlté. vous pouvez éviter de graves 
complico.tlona telles que la dilatation. l'ulcéro.Uon ou la 
dyspepsie chronique Dès les premières gênes, dès 11'5 moln· 
dres malaises prenez un peu de Magnésie Blsmurée en 
poudre ou en comprimés et, trois minutes après, vos maux 
auront dlsJ)dru Toutes pharmacies. en poudre et comprimés, 
7 rr. 50, ou 13 fr. 50 aro.nd ronnat économique. 

? ? ? 

Dans les premières lignes du roman policier que l'/ndt!· 
pe11du11ce publie ncturllrrnnll <'11 feuilleton , on Ut (numéro 
du 11 décembn» : 

L'exprt'flll de Cula111 et1u~ 111\llil\llh!rement \'Ide et Il n'y ava.lt 
qu'\me per11<>nne dRn~ le f'ompn.rtlmeut que J'occupais ... 
Jusqu'alors. Je n 'avRI~ gut'r~ tait attention à l'autre occu
panU! du compurtlment, etc 

Il faudrait s·rntcndre 1 L'express était-il vide transi:<>r· 
to.it-11 une sc11le personne <l'auteur du récit) ou deux, lui 
et « l«>ecupante ». 

? ? ? 

De la Nutio11 belrte. Il décembre : 
... JI a'eat éteint Il l'Age de 95 an~ . 
... Il montra encore df' quel bOll li ae chauffait en 1914. D 

ault alori; !Il ana 
r.ctte sacrée crise rournet10ulc jusqu'l'I l'arithmétique elle

mClme. 
? ? ? 

M. l'avoc.it Robert Lemt amlt .idressé à la Protirzce, 
de Mons. un droit de réponse qUc ccUe-c1 inséra tel qu'elle 
1 ·a~o.1l reçu. c·est-à-dirc nvec deux te.ut~ contre le sLyle 
élémentaire M. Lcrnt t'lcrMt. à la suite de cette publico.
t!on. une nou\elle let tre iJ la Proi;ince o\J Il se dit « victime 
de deux distrnctlons dt sn dactylo » et 11 ajouta . 

J'e11doi;:;e1aU1 avt'c rtl&lllnatlon aon Indifférence é. l'égard du 
styl" al elll! n'avnlt omll! d•• vou~ rrnM>lsrnPr ln clat<? exacte. 
•te., etc 

on rense1g11t quelqu'm1 sm quelque chose et nui• quelque 
chos~ à quclq11'11n... M TA"rnt ne v11 pas encore dae que, 
s'il l'ignore, c'est la faute à ~o. dactylo 1. .. 
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De la Fla~e Ubérale, 13 decembre : 
En Arsentlne. - Dana un dlllcoun prononcé devant ees 

• lecteun à Ol:Untord <Esaexi, Win.ton Churchlll a'est livré 
un v6rlta'ble r6qulalt.olre contre la politique de M . Cham

berl&ln d.aDa lM domatnee u"rleur et d6!enalt 
L'l:lllu en Artent.tne Et Malenbeelc à Batavia 

' ' ' De Aujourd'hW. 9 décembre : 
Trole bateaUJC &n.1lt.i. ic>uch .. à Bruxellea. 
Barcelone, e. - ÂU COurl du 'bom'budement de lundJ ~ 
~ tro&e 'bf.i.aUJC t.Zl.llala. qui M vountent dt.na le port, ont 
~ toueh .. : I' c .uriOMl Mal1ner », le c 8~well • et le 
c 'l'rt.118't •· Lee d .. &te ne eont PM Importante. - BH ... 

V1aer Bareelooe et ~ Bruxellea 1 Ce bOmbardler de
Tait être horriblement 1a0Ql 1 

' ' ' Du PMbltcaMw de l'&mlDdluement de Nivelle., 10 d6-
oembre : 

Lundi dernier ont eu lieu lee !un6mllle1 civile. de M . X .•. , 
llA à Halne-St.-Paul le 28 mars 1876, au milieu d 'une atrluence 

Du catalogue d'un éditeur de muatque : 
Mua1Que DOur piano. Qenre : mul.lque1 dlver.ea, 6tra.D.a• 

et laaclvee. Demandez le tox-trott du P6nlt.ent. 
On demande à voir la tête du pénitent. 

t ? ? 
Pour la Not!!, offres un abonnement t. LA LECTURB 

UNIVERSELLE, 86, rue de la Montqne, Bruxelles. 400,000 
volumes en lecture - Abonnement : 60 francs par an 
ou 10 francs par mola. - Fauteu.Ua numérotés pour toU8 
les thMtzea et r&erv6a pour les cinémaa avec une aen&lble 
ttductlon de prix - T6léphone 11.13.22 Juaque T h. du aoJr. 

Demandez le catalogue de la Lecture unive.nielle. Un 
volume relié (900 page:.>. Prix: 16 franca. 

' t ' D'une c:1rcU1a1re venue de Knoclce: 
8ounnee-'t'OU. de ta Joie de noir. dern.itre 90lr6e 9' -

men .... noua vo• parent& et ami.a. 
Emmener étant le contraire d'amener, chaCWl sait ce qU1 

lui reste à faire. 

Je ne savais plus 
QUE FAIRE/ • 

• Depuil 4 a~. noua dil JI• C. m. .. 
~ Saim·Joaeph, à S .... i• ~lfraû 
d 'mUriU doubU. d'hhnorroldu. J'at11J1. 
eo1d u.ci11' : ti41anu, pommaiÙI, !Upu· 
ratife, rWn n4 m. eou.lagcail. Je M aavaie 
pliu que faire lor•(l1U i• reçua votre bt'O
cAurc Berbuan. J'euavai C4J rem«k; Z. 
einquilrn. fClt.lr, i• m. l roullaie tU;à mWuz. 
J '"' IUic au 2•• paqwt, Z. mal di.paraft 
~. mail i• oontinu. la cure. • 

Oia iae gu'rit pu la coauti
patloa par dH drop•• car, 
le plu so11n1at, ùl•• irrl· 
... t 1" latHtiaa . Mieux 
nut reoou.rir aux plante• à 
l'action luative douce mail! 
durable. Herbean .. t un 
m'1ailge de 14 plante• choi
liea, rkoltéH au meil
leur moment. Uu c:ue 
d 'HerbHan Tient à bout 
dH COD•tipatlona i.. plua 
opiJûltrH. 

* fr.7.SOla 
grll'NÙ "°"•· fr. 15 
la cure complète, 
fr. ZS la r.ure famüiaù. 
Jlac . Mal.a. Lo-ab Sand.en S. A. 

Braxella•. 

HERBE SAN 
LA SA?n't PAll LES PLAHTEI 

nsldért.ble. tant du mo1111 d1L~1 r it•• 4lle du mondt! poll-
que. Correspondan<:t: du Pion 
Ainsi Ja.dla les Enfants d , t-'rnnce naissaient au milieu 

e la foule des ài&nltaln•s et courtWin.s. 
? ? ? 

De L'Oui;rier avricole, noveml.Jre-décembre ; 
Tandl1 Qu'à tout veut l'Ol'llQlle Jette auavement 11es der
lérea note• à la !011 pleine• d'enhoualaame, de laniiueur eL 

mélancolie, l'aaalatance ae pre11e dt.ni le pt.rVl'I pour venir 
émetter 1ur let marchu 
Et dire qu'il y a sur le pa\'é un tas de bra\'ea gens (IJ1 

&aient d'excellents corrPCteurs. 

? ? ? 

BA.Ul'Aù~E V~UVE BESSERAT 
bouteille · 25 francs Brut. sec 

? ? ? 

A1. Cuvee specl..ale 
Téléphone 37.45 03 

Une jolie carte de vlalte nous vient d'Ixelles : 
X ... Y ••• 

ATELIER SPECIAL Dl!: REl:'ARATIONS 
DE SACOCHES POUR DAl\IES 

AVEC DES BAS 
Nous nous erattQl'lS l'occiput. Répare-t..on les sacoches 

vec dee bas ? Ou bien re!use· t-<>n de réparer lea sacoches 
ei. dames qui ne portent paa de bas ? 

t\. U U du Corrcapondanl 
A lndlQUeT IUT l'enretc11J'Pt' CORR PIOIV 
B - Signer lmblement et donner adrl!s.te, sinon. panter / 
C Lorsqu'on se r~lère a un texte Indiquer la page ot 

Il 11 varu 

ON REPOND 
- Pour Divers. - Notre c Pe!IL Panetier 1 avait écrit, i. 

.i5 novembre, cet alinéa : 
c Certains sujets fichent la gu11ine à ceux qui les traitent. 

Un Premier ministre 'belge connu pour aa vivacité d'expres
&1on avait, eo une heure de tension diplomatique. déclaré: 
c Qui mange du Belge en crève. 1 Huit joura après, on 
voyait le Gouvernement d 'un paya voisin choir d'une façon 
inattendue et semationnelle ! 1 

A quel incident avez-vou., donc falt allusion? nous de
mandent divers lecteurs. Rafralchls&ona noe aouvenin. 

.... Grand Memento Encyclopédique 
LAROUSSE vous inl6resse Oemandu prospectus 

1ratult sans en1a1ement, chez 

LIBRAIRIE DES COMBATTANTS 
COFFIN 16, rue Omer L1preux, BRUXELLES 
VEND :tous LH LAROUSSI. Renaeian. 1ratulh. 
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Voici. Ln phrase • qui mnnsc du Helge .. » a éLe pronuncéc 
au début de la confé1·encc de Cannes, en janvier 1922 
Quelques jours auµanivnnt. Llo;d George et Briand ava:ent 
paraphé à Londres un nccord qui fa.s:ut bon marché du 
aolde de ln fameuse prlorilé belge de 2 mtllla1 ds de marks
or sur les paiements de Réparations à effectuer par l' Alle
magne. Ln chose. JoraQu'dlc fut ébruité dans les derniers 
jours de 1921, fit gmnd bruit en Belgique, où tous les jour
naux y consacrèrent de longs articles. 

MM. Thcunls et Jaspar se rendirent à Cannes. bien dec1-
dés à ne pns laisser diminuer les droits de la Belgique et. 
au cours d'une con\'el'51lllon qui cuL quelques échos. le Pre
mier prononça ln parole que nous avons rappelée dans notre 
1 Petit Po.ln -.. 

Quelques jours après. Briand, qui venait de jo~er a Can
nes avec Lloyd George une parLle de golf restée fameuse, 
était avisé qu'on complotait contre IUI dans les couloirs 
de la Chambre. Il se rendait à Paris et prenait la pamle 
devant la Chambre. Après un cert.aln nombre de • œou
vement.s en &cn.s divers », !;On dlacow·s était lntenompu 
t. plu.sieurs reprises par des applaudlssement.s nourris et 
11 semblait avoir gagné la protle quand, brusquement, ù 
annonça la démission du go12vernement et descendit de la 
tribune au mll!eu dl6 acclamations, en terminant par cette 
pbrue à 1A fola ironique et désabusée : 1 D'autres feront 

~·· 
REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

,... ulomel - et •om sauterez da lit 
&e matin " confié à bloc " 

D faut que votre taie v&nl8 ch&Que jour au· molna un 
litre de bile dans IOlll Intestin. 

Si cette bile arrive mal. vaua ne digérez pu vos aliments. 
ils se pu~flent. voua vous sentez lourd: Voua êtes oonst.ipé. 
Votre organisme a'empolaonne et vous êtes amer, abattu. 
v oua voyez tout. en nolr 1 

Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle forcée n'atteint 
pas la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS pot:! 
le FOIE oot le pouvoir d'a.'!..C\Urt>r oet atnux àe bile qui vous 
remettra à neuf. 

- Pour Curieuse. - Madame Mère était, en effet, 1 près 
d.: sci; sous ». Son mari, Chari~ Bonaparte, était noble, 
mais pauvre. et ellH en eut huit enfants. En outre, elle vèo: 
eut l'époque difficile de ln euene de Corse, dont Paoli finit 
par la cha.-;scr; nprès quoi, elle vécut à ToUlon, à Mar:;eille, 
misérable uu point qu'elle devait se contenter du pain de 
mwution quotidlen que lui délivrait le bureau de bienfal 
sance, Enfin. son • pourrn que cela dure », sous l'Empire, 
montre qu'elle craignait lrs désestres futurs. On connait 
aussi la phrase : • Il faut bien que j'épargne; n'aurai-Je 
pea bientôt. sept ou huit souverains qui me tomberont sur 
les b~? » Elle avait d"allleun; de quoi épargner : Napo.; 
léon, QUI lui avait. donné le Utre ortlciel de c Madame Mère 
de !'Empereur ». l'avait. installée au château de Pont-.sur
Seine, avec une rente de trois cent mille francs qUi fut, 
sur &es instances, portée à un million! - L. 

- Pour E. c. 15. - Une barbe Jl~ - ancienne forme 
de fleurie - e:;t, a.u sens propre. une barbe abondante, 
épanouie. Et comme des appendices capillaires de cette 
sorte ne se rencontrent généralement que chez les vieil
lards. on eu ei;t arrivé. par déduction. à dire qu'une barbe 
flew·le e&t une barbe g1·Uïo11na11te ou blanche. A noter en 
effet, que nulle p\lft ailleurs. cette dernière signification 
n'est attribuée nu terme /lettri. Les anciens textes - de 
même (Ille l'étymologie - le prouvent à suffisance. - Eug, 
Pletittckx, A11drrlecht. 

- Pour E. C. ts. - Larousse donne : fleurir, po.isser dea 
fleurs et, par analogie, se dévelc>pper en parlant du poil... 
On trouve dans la « Chanson de Roland •. texte comment.6 
par Léon Gnutiei·. la conflrmation du sens donné par La· 
rousse. Au vers 1771, Guanelon dit au roi : • Je. estes vua 
vielz e flurlz e blancs. » Si c !lurlz J Cou flori, ou fleuri) 
voulait dire • poivre et &el ». ce vers devrait se traduire r 
1 Vous êtes vieux et 'DOivre et sel » et blanc. ce qui seralt 
un non-sens évident. La traduction <en 1 bon français 1 
comme nous disions nu collège> de ce ven; est sans au 
doute : c vous êtes vieux et L'()rtcz une abondante bar 
blanche. 11 - G. S. L. L 

Ouverture d'un restaurant, le samedi 17 dêcembre 

Au MARTYR iiou.s aurez tout en abondance. 
Cuisine et cave de toute provenance. 

34, rue aux cnoux. Bruxelles (Nordi - Tél.: 17.14.13 
Propriétaire-Directeur ROMEO et PRIMO de Genval 

Pour V. 6. - Ln phruse c Ce n'est. pas Boulanger qui 
créé le IJoulangisme, mats le boulangisme qui a créé BoU 
lanecr » est de l'ambassadeur de Russie à Paris, de Moren 
heim, en·1vant en 18811 à son ministre des Affaires étra 
gères, M. de Oicrs. L'ambassadeur ne croyait pas au suc 
cè& du gcnèral qui, selon JuJ, ne représentait aucw1e fore 
réelle et dont Je succès ne pouvait être que passager. I 
ajoutult : c Ln France est toujours, quoi qu'on di.se. u 
magnifique cheval de courbe qui renverse impitoyablemen 
les mauvais cavaliers.» - D. 

- Pour L. D. 61. - Le discours fut prononcé à la Cham 
bre françaL-;e, dans la deuxlèmE' séance du 8 mars 1918 
Ce dUicours pourrà.ll être obtenu au c Journal Officiel 1 
à Paris. Toutefois, il en existe un fort bel extrait da1 
c Georges Clemenceau - Je faL<; la Guerre », édité par 1 
Librairie Larousse de Paris. SI cet extrait vou~ lntêress 
faites-moi signe. Je vous en adre.s.-;eral. bien volontiers. w1 
copie. - L. M. 26. 

- Pour J. JiI. 62. - Vous trouverez des renseignemen 
sur Vaillant dans : 1. 1 Ravachol et Cie 1, par Bouchard 
<Hachette>; 2. danl! le.s • Mémoires » de G<>ren A no 
que l'attentat de Vaillant eut lieu <Chambre des ôéputé!I 
en 1893 et non en 1894. Mais c'est en 1894 que l'anarchist 
fut exécuté. Sur VnllJant. voir le.s journaux de l'époqu 
décembre 1893. - LI/. -

- Pour J. M 62. - Les « Lectures pour Tous », numé 
dl? février. mats. avril dP l'année 1931 ont publié des artl 
cles sur l'anl\chlste Valllant par P Bouchardo.n. SI vo 
ne les trouvez J.'RS, je veux bien vous lPs prêter. - F. G .10 

Végétale6, douces, étonnant.es pour activer la bile. 
.J~ea les Petit.el Pllulol o,.rtt'l"l 1 toUtel _pharm., fr. 12.60 .• 

-- Pour J. M. 62. - Vous pourrez trouver quel(!u~ 
se~enementa au &l!_Jet de l'attentat de Vaillant en 1894 
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Qui emploie Tan' SC~ER~ 
après s'être rasé a Après la barbe 
toujours la peau 
iaine, nette, soup/.e et 
/,e sourire aiu lèvre3. 
EchantiUon 2 frs. -
Totte & f.o .• 31, R"" 
MontagneauxHerbes, 

8 30 
Bruxelles. flacons ci 12,l ' 

Plus d'infections • Plus de dartres • Plus de feu aux toues • Plus de peau tendue 

numéro spéclnl de janvier 1938 du c Crapouillot », lntl
lé c L'anarchie ». - s. 1·. 15. 
- Pour Th. S. Kalmpt11out et les autrtJ lecteurs et lec

es qui nous ont demandé eomm1mt on devient b1bltothé
e. - Il y a dlver:; degrés : 1° les biblloth~ues populal
A l'initiative privée ou à celle de.s communes, des cours 

nt organl.Sés de temps à autre dans dlftérents centres. 
est ensuite procédé à un examen par lequel on obtient 
certificat. La rémunération du ou de la blbllothécalre est 

u·êmement minime, environ 300 francs pnr an; l'rrnplol 
t rénéralement occupé p.ir l'instituteur ou l'institutrice. 

'adresser à la Section des Beaux-Arts, au Ministère de 
tructlon publlQUc. boulevard du Régent CM. Blum> : 20 
c Heures Joyeuses ». Les école.s de Service Soc}al don-

nt des cours et délivrent le cllplôme nêc~ssalre. Emploi 
néralement féminin dépendant des communes. 3• Les 
ra11des b1bliotMquCJ : bibliothèque Royale, blblloth~ue 
lvcrsltnlres, etc. Qu:md U y n une vacance, ln blbltothè

ue orgnnlse un concours. Ne JX'UVent y prendre part que 
porteurs d'un diplôme de docteur ayant déjà fait un 

ge d'une nnnilc dans une blbllothèq11e dr. m~me rang. 
onclu.slon : fort peu d'appel~. enc1Jre moins d'élus. 
- Pour TOUTlngman. - L'auteur de la 1 ClnéldC' ou ln 
ache reconquise » et non enragée, comme vow1 le dites. 

le chevalier du Vivier <hl Strccl. qui était curé de l'égll.se 
!nt-Jean. à Llége. et qui e11t mort vers 18C:O. le pense. 
E. J: 

- SI les lecteurs ayont réremment fait une demande au 
Jet des carrlè1es de secrétaire communal. de receveur 
mmunal. de bibliothécaire, ainsi que les matières y atfé
ntt'tl, veulent bien me communiquer leur adresse: le pour
! probablement les aider. - svm. 
- Pour .A.. S. 42. - Pl\ll de réponse à votre question. 

18 on demande le titre de la revue rrnnçalse publiant 
questions d'examens à laquC'lle vous faites allusion à 

page 4002 de uolre journal 
- Pour .A.. D. 79. - Si l'A G . A. R. existe, la F. A. A. O. 
ln. F . A A. R. sont encore bien vlvontf'S, mals Il existe 
groupement plus lmpartt111t encore. C'est ru. N. A. R. 

nlon Nationale des Anciens du Rhin> dont le secré-
rlat général est établi à Bruxelles. 9, rue Van Ostade. -
.B 
A ce propos, E. O. E. N nous prie de dire qu'il maintient 
1 lnformati'ln <n. 1270. page 40931 : c La F . A. A. O. 

'existe plus. i;auf quelques débris qui rallient petit à petit 
A O. A. R.11 
- Pour Pierre A. - Nous avons envoyé voLre lettre à 

qucs Remy. 
- Pour Serge11t P. G. - Consulter : c Cours àe chimie » 
r Métl'al. 2e nnnée. Editeurs, Masson et Cie, 120. boule
rcJ &llnt-Germaln Paris - G. Th •. Hu11. 
- Pour F. V., Bru:relle• - Votre c Haren& saur » a it.é 
nsmls a qui le demandait.. . 

- Pour Dr R. B. - Nous avons t.ranw1ls le contenu de 
votre lettre du 9 décembre à G o. G. et. L. M.. W. Merci. 

- Pour G. M. 79. - ~ou11 avons envoy& lettre et CUn'i· 
culum vltne à Ph. R. 5. 

- Pour V. d. V. - Transmis votre carte à R. D ., Uccle. 
- Pour Un pauvre êtudlant. - Il n'est. paa donné 1u1t• 

aux lettres anonymes. 
- Pour Pierre R. de M. - Bien reçu vot.re ooplf:use cio. 

,. 1n"ntalio11 Nous l'nvons transm.se à J "1 GJ Vils r• 
mcrcicmcnts 

- Pour A. R. U4. - io Pour voa Rétualés, ll faut voua 
adresser au Jewish Councll for German Jewry de Londres; 
20 Mon numéro est 26. - D. B. 

- L. T. - Nous nvons t1ansmls votre lettre à E. R. 
- Pour H. L .. /.lige. - T1ansmls votre c11rte à F. S. 170. 
- Pour L. B. - c SI le ciel est désert ... » se trouve dana 

c L'Espolr en Dieu », d 'Alfred de Musset. 

<!ta1~ 
~t ~. t' C'9 "~, ~~~\! .U\ ............ ,. .... 

11 .... , tJll.. ,(_.,_,,. 

Ode VINS CH4MPAONIStS 
( M11Aotl• Cl•••~•ol•) 

EN VENTE PARTOUT 

A,.a1.0-'r•l1 
C A TTOUT, NAMUR. T'I, m 

- Pour Mme Y. E. - Nous avons reçu votre lettre et 
vous remercions du fond du <"œur pour le cinéma Path~ 
Baby. Dès que nous l'aurons expédié, noua vous ferona con
ur1Itre l'école bénéflc-laire. Ce i;era. l'une des plus destituéea 
~Wallonie 

- Pour M. D. J. et R. D., Uccle. - Noua vous conaelllons 
un excellent ouvrage, à la fols simple et bien document6 : 
c Mes heures de loisir - Curiosités numtamaUquœ 11, par 
René Lndrière. Edit. La Ge.rbe. 76, boule\'ard du Bé-g\Jinaae, 
Gand, 1938 

SPORTS l).!HIVER 

~- -
'1111/JON 31J1~~ ~" 

09. MOM'L AUX ttfRtfl •OTAGtRES, llUXfLLU~ 
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DE LA DIPLOMATIE . 
DE LA POLITIQUE L'HOTEL METROPOLE 

LE CENTRE LE PLUS ACTlP DU PAYS DES ARTS ET 

Le ..... ,...__.,.. .. ,. ..... 11 ..... pl• .......... DE L' INDUSTllE 

ON DEMANDE 
- Un lecteur ~11 me dODner le texte de la c:baD

IOn bruxelloile : c Le chan~ de la BaJac1èe de la rue 
des Vern <Introuvable dana i. OOIDDlelC9) et lei w.r. 
de quelq11e1 chan10N bruxellolllea ou eetudlaDUnea du même 
aenre? Un aros merci - V. B . .R. 

- J& ~e en double le c Grand Memento Encyclo
pécbque Larouaae 1, 2 vol neuf1. Je cèderais à moitié prix 
l 'un dea ouvraaea à quelque chercheur. - Van B. ' 

- U~ aimable lecteur du P.P. ? pourrait-il me dire où je 
pourral8 me procurer les tables nécessaires pour le calcul 
dea dia.mètres des tuyauteries dans une installation de 
chauftage central à eau chaude. Merci d'avance. - W. M. 56. 

- Suite à la c lettre in/ernalu (p . .UM>. - ... Comme 
Da arrivèrent à ouaterloo-atatlon (prononciation london
nlenne) lia prirent là un avion qui les déposèrent à Vater
loo, village ouallon à nom flamand. puis Us continuèrent 
Yen le Sud et arrivèrent à ouaselge, puis à ouarnant, 
ouaouellle. etc. comment. expliquer la prononciation ou 
au w wallon si fréquent, et pourtant situé géographique
ment entre le w == v allemand et le w = v flamand ? -
H. T. 

Mesda mes, Messieurs, 

Pour vos POSTICHES 
A D RS88SZ-V00 8 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. J a cqmaln, Bruxelles 

- Je che1che un ouv.-age lnL1Lulé c Les Echevins de Na
mur ». pa1· H. Radiguéa de Chennevière. Y a-t.-U quelqu'UD 
permi les i,cteurs de 1 Pourquoi Pas 1 ? qui voudrait me 
Je céder? Merci d'avance 1 - A. H. 11. 

- Qui pourrait me communiquer lea paroles de deux 
obananna: premlè1'e : c NI v'prlnt 1 maye l'èvèye Djulienne 
di v'raplnaer ... Dè doucès dj6Jes dè tlmps peaeé ... 1; deu
xième: c BI dJi dlvnéve màye on djou borgnlmah111e ... 1 -

llme P. 
- Je poutde sur Le Riche une document.atiOD de t1'0la 

année& de travail, mals il me mant1ue des exemplaires de 
la sculpture du dit L. qui doivent 1e t.rouver en Belgique 
dam dee collections privées Tous lea aemplalres de l'étran
lel' lllllt retrouvés. Les proprlétalree wuclraient-ila me 111-
pialer leurs pièces et me permettre l!ventuellement de les 
lOir ? - J. P. M. 

- Appel aux lecteurs pour savoir Ill. l'un d'eux possédai. 
'llDe ooU~ion !léparelllée de c Voilà 1 ne pourrait me 
céder le n. 81 du 8 octobre 1932 contre a francs à verser 
à la calase des pauvres. - R. B. G. 

- Un de vos lecteurs pourrait-Il m'indiquer un ouvrage 
, u1, sana être une étllde foullllie, me donnerait l.;Jle idée 

générale sur la musique et les grands comPo15iteurs, 
vie, leur œuvre, leurs tendances. etc. De même existerait.: 
un ouvrage dalla ce pore à propoe de la pelDIW'e et 
apklalement. IW' lea pelDt.rea de la Renalasance ? Les 
d'humani* et univerait&lrea en donnent une idée 
ment trop vague pour pouvoir se targuer d'être un JlOIDlllJllm 

culUvé. - Cl. D. 
- Etant étudiant en chimie, j'ai à traiter un sujet 

l'osmium et un autre sur l'erbium. Ce documentaire 
comprendre: a> l'historique de la ~uverte du corps (1 
mes sous lesquelles Il appal'alt>; b 1 ses caractères a 
ques <en détail>: cJ les modes d'idenUflcation <ou de 
paratlon>: d> minéralogie, métallurgie, usages. Je d1é' 8.in!!l'B: ... 
SQ!t qu'on m'indique les ouvrages dans leaquela je notll'l'lldm 

trouver cette documentation. aolt qu'on me renselane 
sonnellement. Merci d'11.vance. - Th. G. 14. 

- Un lecteur offre en vente, au profit de notre C 
dea Pauvres, le premier numéro de c Pourquoi Pu? 
prix minimum : a tranca. Y a-t-11 amateur ? 

- Je cherche w1e documentation détaillée sur l'Utllia 
des huiles végétale.a comme force motrice (bulles 
arachide, etc.> Cel bulles sont, parait-Il, employées 
Congo pour certains bateaux et camions, mals l'Offlœ 
niai les Ignore. Mercl - J. S. 11'1. 

- A propos d'exilés français à Bruxelles: 1. le .sculp&4Mtl 
Rodin y ayant séjourné de 1870 à 187t, était-œ pour 
politiques ? 2. Alex. Dumas a-t-il habité Brwtel1ea de 
à 1863 ? Pour quel motif ' a. Quela eéjoura ont fait à 
xellea Dickens et Thackeray ? Da rencontraient, pe.iraU_. 
Baudelalre a la Cour d'Espagne. - G. V. B. 

- J'échanaerala volontiers dœ bullet.lna du 
Club de Belgique, rellm, neufa, anme. 1908, 190'1, uot 
1930 et les quatre anna de iruerre contre des inr. 
Utthature clal9lque. d'hlatoire, etAl. - P. D . v .. QGIML 

Ne. fumez plu 
Perdez cette manie en huit Jours et utllllez plua 
blement votre araent. - J 11ndique sratla proc«l6 , f 
Ecrire: DALT, 180, boulevard Balnt-Mlchel, 180, ~ 

- A quelles conditions un lecteur comentil'aJ~ à 
céder lea trois derniers volumes brocbâs de l~ 
stque de H. Pirenne ? - A. Il. '10. 

- QUI veut échanger quelques claasiquea caot.1!11 • ll 
cl-4ess0Wl : c Cblmie et Technologie 1, par IL Qla 
1 Précta de chimie 1 par A. Joly: c Arpentage. L'art 
lever les plans 1 (Encycl. Roret >. bouquina en bon Mat 
-M. L. T. 

- Je voudrais parcourir le c Napoléon Bonaparte » 
J. Bourgu1&non. La Bibliothèque Royale ne contenant 
cet. ouvrage, un lecteur de c P. P. ?' 1 qui m serait 
aeur me permettrait-il de lr oompulser? - Il. T . 125. 

- 1. Sur des gravures colorlecs - vuea de Florence -
trouvent. les mentions c PèsNi Nat.ale Volpi. Lungo A 
11° I l 1 et c Corai Incise • ou c Caracci lnciae 1. Peut-on 
tonner quelques Indications aur cea deux artlates ? 2. 
ielntre, Hummel. doit avoir vécu à Florence ven 1 
\-t.-on quelque précialon à aon égard; 3. Parmi les œu 
'ie Balzec. quelles aont celles qu'il faut connaitre et 
.erver? - L. B. 171. 

- Pourrait-on m'indiquer l'adresse de la soctété 1 

Enfanta des Combattanta de 1830 1 ? - G. J .. Forest 
- Peut-on m'indiquer où li es. pc.ssible de se p.ccurer 

rep~uctlons en couleurs des tapis de pied de V 
dita de. la Savonnerie? - F. N, c. 
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Résultats du Problème N' 464 
Ont envoyé la solution exacte A. Dlfferd!ng, Antwer
n; E. D:?ltombc, W\ntcrslag: M E. Linard. Forest· M. 
Umotte, Linkebeek; Mme G. Stevms, St-Gllles; Mme E. 
illet, Ostende: Bobonne l''lore et onk Jef; H. Doulliez, 
racquegnies: Mme Yv. Herschkorn, Bruxelles; L. Libert, 

vers-Kiel; J. So6son, Wnsmes-Briffœil; Mme A. Laude, 
haerbeek; Le vieux z'oisenu des Incas; Toujours toi! 
vine obsession. pellw .. Lydivi : Mme Dubois-Holvoet. 

xellcs: Mme G. De Mets, Anvers; Mme L. David, Floren-
11Jc: Fern. Cantmine. Bo1tsfort : E. Themelin Gérouville; 
. Suigne, Bruxelles; H. Mocck, MoJenbeek: Bravo, Léon; 
jé r'tl'OU\•'ran F. R Sll IC'S Alorêtli, V. D.; N. wourbet., 
tende: J . Patriorcht• et son fils Gnston , Obaix-Buzet: 

• Georges. Gembloux : A. Van Brced.am, Raversyde; Le 
icux père Courtin :i Wépion : L. A. Mast. Gand; J . Ch. 
aegi. Schaerbt>ek; M1 vcchal co au palmarès; L. Dangrc, 

Bouverie; M. J . S., Wollme-Camb.: M . Goche, Namur: 
. Lelubrc, Main\'nul t: Mme M . Smetryns, Gand: Les deux 
roussardcs et le calme plat: Papa, Sh1m. Shum et les 

urgniasses, Couillet, Mlle E. Vun den Bergh. Huy; Du
t-Lefeb\'rc. Quévaucamps; F. Hardy, Forest: Mlle Eug. 

astcels. Ixelles; Que Chasse aime moins les Grecs. M. 
arvet: k Zitche op 1w wier .• Molenbcek: P. Piret, Ans; 

. Leleux. Anveis : Mme DcP3SS<'. Ixelles: Les 25 derniers 
x1stes montois sont consternés; Mlle P. Wéra. Ostende; 
on « génie » est trcs tort pour !aire enrager les gens; 
est toi qui. .. c\~st toi que ... : F . Mulcorps, Sclesst·1-0ugrée; 

. R. Rocher. Vicux-GenopP<': SI votre cœur est mort-ne 
jardi:n vit encore: Mme A. Mélon. Schaerbeek; Mme M. 

eynaerts, Tirlemont: Papa n'oune pas la pl:'lisanterie; 
l. Mach1els, Snmt-Josse, Mlle D. Goor1eckx. Bruxelles: 
. Van Baetcn, Courtn11 : Paul cl Fernande. Saintes; H. 
ouf esse. Montgcn, Mme Antoine. Bruges. Brnvo M. Do
t de M. Polspocl, Woluwc-Snint-Lambcrt: Qui sern :1n 
it être né malin: Mme G. Mouvct, Bruxelles: Laure et 

oscph, Schaerb<:ek, R . Grun, Vervius: Mme A. Ponsart, 
nrest: R. Foret, Ixelles: En pensant à R. Bargtband, Hali
ez frérc. Pt?ruwelz ; J. P., Amay; G. Dro~rt, Saint-Josse; 

e F. Dewier, Waterloo: Et alors. Nac ?; Pensée a 
r.taggy, M . Vastcels. Saint-Gilles: L'infim en nombre 

JC1ste dans Je mouvement en avant: N. Klinkenbcrg, Ver
·1ers; A bas les di<"taturcs. vive la liberté, J. Huet, Bru

:Kelles; L . Neukelmancc, Namur; Toujour:s nous deux, rien 
ue nous deux. Adrilu: Tante Bcbctte sait être entêtée 
ur un rien : Hoegnerts-Raydt, Anvers-Berchem; J. Sem
ux. Etterbeek: Un crœ:sistc Impénitent, D. D. DupUis; 

ve Valette et son fils Jacques ; L. Ma'!S. Heyst: R. Ma
ieu. La Louvière: Mlle E. Nasse!, Ostende; R. G. F. De

mp.s. Forest; F. Bayer, Waesmunst.er; A quand le plaisir 
~ te revoir, Georgy,J. Nélis. Ixelles: Ritteke n'aime pas 
int Nicolas, Yet ! .-. .............. _... .............................. _... ............................ _... .... . 
Les réponses doivent no1t.f parvenir le mardi avant midi; 

lles doivent être expédiées sous enveloPPe fermée et porter 
- en tête, à oauche - la mention « CONCOURS ». 

lmprim~ en Belgiciue par IMIFI, '17. rue du Houblon Bruxelles 
Oire.teur M. ' Van Heerswyn11ie1,, 16, rue Pemot, l rwxell9S. 
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Solution du Problème N° 465 

1 2 3 4 5 6 7 

t--t-~-t---1r-:--t-~ 

11----
10 - --
li 

R. S. = Richard Sheridan - E. M. Etienne Marcel 
Les réponses exactes sl'ront publié~ dans notre nurner.> 

du 23 décembre. 

Problème N 466 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
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li 

HorizOnùilement : 1. employé par les calfats; 2. fromage 
des Vosges - glouton: 3. oxyde : 4. sounus par 'I'raJan -
évêque et poète latin àu Ve siècle: 5. déesse - Germains 
6. mainte coutume finit par l'être: 7. lrutiales d'un pemtre 
français m. en 1886, fiLo; d'un peintre - s'accompagne d'un 
seing privé: 8. falsifié - neuve: 9. point de de):'art d'un, 
ëmigration histcrique - premicr mot de l'hymne de samt 
Jean-Baptiste - r.<irfois ~1ffic1le à tranchir; 10. dramaturge 
- · contrée françnÎSl'; 11. s'applique à ce1ta!ne demarche. 

Vertica!ement: 1. farce: 2. ce que tu fis parfois .a1:1 .de::.
sert - ville d'Italie; 3. pcr:;annage de Racme - m1t1ales 
d"un président àu Mexique: 4. vêtements - coupure dans 
des chaines de montagne; 5. propices - parfois m~laisét>:. 
à éteindre: 6. premier mot d'une expression de Séneque -
chantre - abréviation: 7. marque distinctive d'une pr~ 
fession: 8. em):'loyée comme fourrage - redoublé ru le 
nom d'un nain Célèbre: 9. initiales d'un roi de Palmyre 
assassiné par sa. femme - ancienne ville d'Italie - ter
roir; 10. fin de verbe bien marqué - légume: 11. se 
mange en famille. 

Auteurs responsables Louis Dumont-Wilden, 
18lê Av. Peul Doumer, à Rueil (Seine-et-Oise). 
et eor1e Cernir, 7, rue du Cadran, à Bruxelles 
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SOÎR~E;cJeGALA 
L'harmonie des lignes est indispensable à 
la tenue de soirée : col, noeud, chemise, 
gilet doivent former cet ensemble parfait 
qui caractérise l'élégance d'un Menjou . 

• RODIN.A a cree un département mesure 
capable de satisfaire les plus difficiles. 
Si vous ne pouvez vous déplacer, échan
tillons gratuits et façon de prendre vos 
mesures vous-même vous seront envoyés 
sur demande. 

~ODINA 
Pour la province: envoi d"echantillons gratuits sur demande 
Gros et vente par correspondance : 35, rue de l'Hôp1tal • Bruxelles 

38. Boulevard Adolphe Max • 4. Rue de Taboro • 2. Avenue de la Chasse • 25, Chaussée de Wavre 
26, Chaussée de Louvain • 45 b. Rue Lesbroussart • 44. Rue Haute • 68. Chaussée de Waterloo - BRUXELLES 
22, Rue des Carmes - NAMUR • 105, Meir - ANVERS • 21. Rue des Champs - GAND • Place du Sud 

) CHARLEROI • 182. Rue de la Station - MOUSCRON 
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